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SSmèàut-y -Lii GM'i Wfy. ■ 
'^'ils font AemeuT(tsiM^' " 
Wrinàe ÏEgltfe , n'etf^. 
kijfiats doute ;nonftui qiSt.- 
W Lattm ; & les C»ym- - 
'les Généraux , comyne' M : 
"^ùcleursfartiadïers^Mt ■ 
najpars dvoiie' 'Y'*'\M ■■ 
^erre parloir fur là vW-. 
ikedefes Sttcceffeursv^, ' 
me eeux-ct n'ètoient Mè, ■ 
Wot£ànes deieluîfii-ii'^. 
0t lEMe avoir itiif)^ .: 



i'i'puip,fiits Hesmffm, 
rïyèntrerMns kkni'hïK 
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-AiVERTlSSEMENT.in^ 

J; Amais un Traité J-é 'l'frif|!K'V 
■hl^iîité des Papcs'fiir :fiir>ftisf 
yfefaiibnquerdans iîptémsitctfr • 
fiSiflTlESta. plH5deite(;i)ns,qiiç". , 
F^j|if(^teGiïJ^ncefflr^Ç9n-'''f ' 

ÊoHVem^"de"ifép^, parce '^ùVoW 
«Pïéaè part'â:''à'am« qiitf^ 
Papes ne foncpas InfàilUHcstV^ 
qu'il cft bien plus aifc de conte- 

fter .ri:a'aaep"Ej<aa5*>tE|)Hrf 

univerfelie. Au lieu que fi l'At- 
tg^jiK^Jp^i^llitiçr.itoitpiîii 
fois bien reconnu > toutes fes'ctif^ 
putes ceflerojenccR un moments 
2£ l'oii ne'peofefoitplus qu'à Te 
ibumetcrc, ' ' 

C'ïfl: «e qui m'a £iit entrepreit- 
àiv 4e 'Traité que je: i&inoe au 



vaincus pour l'avotefHiRP?!^ 
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m ^'^^ ■ 'foie 



4fWt1Krn£W9CVflw 

tîip4 4ati$ un crpric de c^icîi^C9> 
^ 4^n$ M chaleur det di^ràâliSS 

âj^tîOfcrit SâiK , & la vctJW' qoil 
ft^; i^onf r( à découvert à Qaii3^ 
^ ,)a cherchent' dà^s lœa^pmii 
d^^l^àixV fc cache ,. ppat • m ^ 
du$ *y 4 ^ÇUK qui i^apantj9t à 
rêdbieircfae c^u'un- éi[Brlr(^.dBi9èi 

„I«.^|Ç'^r tout lcs.Rcî«^asé3 

4§ tnpB prdt:ie dlapoccer ces't&EâE 





tW'-cclàï ite f IlrfàiBiliaitéipijdwaa 
rOrcÏK ^e Saint Bcnôîir'ÎJéï^? 
q\*e'. cet lOrctrc a Cottimcnîï à'ij 
âvQâr-Oes ËCrivaint fgpdéâid^ 
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Ï.K. 

' &a^ -^ «•«.■ •■■ r ■*. «^y ' 

^«f ' ftWone fteeurs qe^ij^èllès 

<^ >le< lroi»r€iie £! là &i 4e <îé 
Triftév JM) iaiff^étààè pas de 

«» »e f <ïgàl(kmt peint là qufr^ 
JLpr^< tckitV^ tlnâillAtflitè^ 

fïip«9 ^étl; ôffs • ^Qùittiafoéd^ 

âitpotfyOëëftSSnaft ^if6ià TàYàit 

Catholiques comme i iâôf«dé 



tiûméx les c 
-^teon* <3ii^ l'on pourroit 1 
.momte^qttte PoâriQc 
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fiigJêtH, fBve^ue de à^^. 
^" Suffr^gânt é- VUme 4;^% 
i€ tAint1blvkhé\ Èk&m^^. 
Trêves. % 

E ttjms^ de». troubles v ^lU 

i'énfa; f^.^ont deci^îrl|n(^^ 
|i^f j4^nftrfeiicç flfe de ftfi^i^ 
.çontr^ te^ Saint Si%c^, Si^' ç 





ae 1 rguœ , dcvaot pu^ SHIKS^ 
mais exdter rdtctntioftdlÉjJi^^ 
ftcre Paf}:0ral j'pourrâpelièiùiiil^ 
la mémoire des Fidçles r<i|^ 
fance &: laluftefoumiffionq'^^] 
doivent; aux dccifions dogai^lj- 
ques du Vicaire de Jcfus-Chrifti^ 
& pour les attacher pUi( f^tmo, 
ment à la colonne de la vérité^ 
& à la pierre fondamentale de 
l'pglife ; Nous aprottvons fort 
ce prefcnt Txai(4 Tl^eolo^tguc 



fur rAutôritc & llnfaHiibiKté 
des Papes > qui s y trouve foli- 
dcmcDt établie fur les fend- 
xheris des plus grandes lumiè- 
res de l'Univers & des plus célè- 
bres Conciles de TEglife, qui fc 
font toujours fait gloirede fuivrc 
purement Ô^ fimpïement les déci- 
dons dogn>aciques du St. Siège 
& des Succefieurs du Prince des 
Apptres ; de forte que ledit Trai- 
té; pourra^ être utile à effacer 
lés impreifîons & calomnies les 
plus noires indignement répan- 
dues par les Novateurs du tems 
eoQtre la Conftitutioh dogmati^ 
jjuc thigemtMs^ publiée , & ac- 
ceptée avec plus dcfolemnité, 
que du pafle \ A ces Caufes, Nous 
permettons que Iç fufdic Traité 
ibic imprimé dans le reilbrt de 
f Archevcchc de Trêves ,en fpipi 
Citant > que ïts Efpsits^indoci^ 
tes &C prévenus -juiquicr, y re^^ 
ç^nnoiâent leur égarement^ éc 





floil 



tOrére. dcSamt Bemtu . 

pc^miei Ifcaw^es qoi ,4MR^«^^ 
ployécs contre nos ennemis yfitvcot malneit- 
xcufcnnenc i noire aux Enfant de n6cre Merc 
comoume^ & Toii Tok aYcc douleur le Frère 
combattre (on propre Frère. X7q defbrdre fi 
déplorable fèn^ n'aroir prit £i Iburce (pit 
4ans je manqaemem d*obéïffiince auScSi^e» 
à qui .les Fidèles doivent un (ouverainireipeâ» 
Cet Ouvrage donc tendant à perfiiader la do- 
ciUcé & la lônmiilion envers ce Tribunal re* 
vcré de toute l'antiquité^ 'û ne peut produire- 
que des fruits de paix &d'union , & (crvir ttés- 
nÂittcnt; à etflKatci YwêJL dûédcane; ftti 

* .-. Hit*- 



'^h&ii 




fks.ingiîcts & aYi , 

ifK l* Auteur de ce Livre cxpo(è a?fcauunt<fe 
ïfttçfflltj^il^tt^^ dans lequel oa rc- 

^oi^^e èonnoii&nce de l'Hi^ 
'^e A cette exadkude.l çt 
ïWàtitûdcUe càklfiaiMiom 
sF^gî&âjbT^tte (àgacité à dévelo* 
pi1^^iêË^[Ai^w^«^\&iroiem le plus de diffi* 
eulté > qui lui ont mérité dans d'autres Trai« 




^«.i&Sf5î^«i^W»^ 



Fe- 
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DlBiNorr Sihsart, D« Maxh^hn toNGiittt; 

Sî3il 3l luaîuob 3^vri lioy ool >^ ^ îts* ::?•»> 
ik oibiol^b oU .^Tiil 3^': .:4 £«)[ ^'lît^i 3» 

«fijqlw nuwvw®^ nu înayiob 23hh»1 ^3* - ,p g 
i4>b fil wbfiulj3<î s încbn« >nob 'î:}ç^vf:0 :>^ 
*si icnri^nT 3> 2î!)v<ii norH.' ;:< ; il -/ i?i -v ; > 

•iiubonq lu^q an II '.\i-'îMr-.i .' iv, ,; *- >.î^ 
^niLv7 5i,'>^f Wï"^' '^. -*>,'• >'i /»' 'i L»;i -.m 'y 
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l'Infaillibilité des Papes. ^ 

A iTfltîcre que j'cntrc- 
piv'its de cmUer dans 
cet Ouvrage , a beau- 
coiipparcagc IcsTheo- 
logiensdepuis environ 
irois cens ans. Lesuns- 
apuycz,àccqu'ils pré- 
tendent , fiir l'Auto- 
■ivé du Concilede Conftance , ont («u- 
lenu , comme une vérité décidée dans 
ce Concile , que les Papes font fou- 
rnis an jugement des Conciles Géné- 
raux , en ce qui concerne la Foi -, que 
leurs dccifions peuvent y être ezaini. 
nées, qu'elles peuvent y être reformé^ , 
v& par conicquent que ces déciiions* ea 
A 




'£ Trabefmr tAumti & 

cant qu'elles font émanées du St^Si^^e» 
ne ibnt point des déci/ions in£ullibks, 
aufquelles tous les Fidèles {oient obligez 
de fc (bumettre. . 

Les autres au contraire » per(uade2 
d'un côté 9 queie Concile de Confiance 
n*a pas déddé la queftion dont il s'agit, 
& attachez de l'autre à la Doâtine en- 
icignée & aprouvée avant ce G>ncile y 
Ibutiennent que toutes les décifions des 
Papes en matière de Foi , lor^u'elles 
(ont adreflfëcs 4 toute r£gli(è , (oit par 
des Conftitutions expre(ks » ^it par la 
confirmation qu'ils font des Conciles 

Ïarticuliers» doivent paflèr pour infàil- 
bles \ & fbumettre les efprits de tous 
ccuT qui font profèflîon ae la Foi Ca- 
tholique. 

Les uns & les autres en fbutenant 
leur fentiment , ne prétendent pas moins 
que fbutenirla Foi dei'Eglifê. Lespre* 
miers difent 9 que leur Do(!ïrine ayant 
été décidée dans un Concile General , 
& aprouvée par le Pape qui fût élu dans 
ce (Joncile , doit pafler pour Article de 
FoL Les autres s'apuyans fîir la Tradi* 
tion des fiécles qui ont précédé le Con- 
cile , & même lur TAutorité de rEcri- 
ture fàinte , fbutiennent qu'on ne peut 
rejetter leur fentiment, ni le contredire, 
fans tomber dans une erreur contre ia 



th^aiBilnlkt' des hifef. | 

WqL Ils avouent^» à la vérité» gue fAr* 
fkle n'a point encore été c^reflëment 
décidé i qa'ainiî Ton ne doit pas traiter 
d'Hérétiques ceux qui ne le reçoivenc 
pas : mais ils ne doutent pas. que s'il 
étoit aujourd'huy prop^^nsunCon. ' 
cile de toute l'Bglife , où chacun cûtU, 
liberté de dire ton fcntiment » il ne fut 
déterminé en faveur des SouvosûnSi 
Pontifes. \ 

Comme ce dernier /êntiment me m» ; 
:roit mieux fondé, & plus aotorii^daQ^ i 
l'Eglife que le premier, je tacherai de ' 
i'établir dans cet Ouvra«..£cpourtiâjU 
ta* cette matière avec jws de mediode 
& moins de cpnfîiiioiiii )eJe pactagetai 
xn pluiîeurs Chapitres. 

CHAPITRE PREMIER.- 

JPrdugez. contre k fintiment de ceux mA ' 
fintiennent que ks Pafes nefim 

pas Infailbhks. V ^ 

TOut le monde convicnc mi^^^is^ » 
tîere de Religion, tout tentimeac : 
nouveau , doit oaflcr an moins pour 

fu^ ,& que Ton doit s*cn tenir â ce 
qui a été cnfeigné & cm dans l'Eglife 
ayant que l'on introduisît un le4xdnieat 
dont la datte cftcgpnuc, &râHxwc. 
fixée. ^ A z ^^ 



9 TrakefiirrMtin'itiiS 

• ï?dft fiir ce principe que je fondé un 
premier préjugé contre le (cntiment que 
l'entrcprens de combattre. Ce (cntiment 
qui (butient que les déâfîohs des Papes 
ch matière de Foi, adrèlKes à toute rE- 

ÎjKfe , font (îi jetés à erreur , de ônr be* 
oin ^e rcvifion^ n*cft pas plus ancien 
que le quiiiidéme (iécie ce TEglifè. 
Avant le grand ScHifine d'Occident, où 
Ton vit jiuques à trois Papes fè dîfputer 
rAiîlitônté dans TEglife , & reconnus 
chatûn pour Pape dans certains Païs , 
oh ne trouvera pas un {èiilTheolog;icn , 
pai un feïd Père de i'Eglife , pas im (èui 
Concile General ou particulier , en un 
sàot pai uti ïcul Auteur Catholique qui 
ait (butenu expreflfemenr que lés déci- 
iîons gcneralos desHPapcs en matière de 
FoivÉccnént {ajctds à^l'err^sur^ & n'o- 
bligeoient parles Fidèles à les recevoir. 
Tous ceux au contraire qui ont parlé de 
cette quèftioii* avant cq tems , oat enfei- 
gné hautement que ces déciiipns obli- 
gebiSrlt toate'4*Èg1îft , * n\yàïtnt p^^ 
nïoihs d'Autorité que celle?. d^GohtiWs 

Cerid^aiix. • "' " * ' 
-Polir proùvirtr-la tiôitvt.auté du fcnti^ 

nieht de ceux ^ift -tiietît- 4'lnfaîlîibrlité 

dëfe Pàpéi; St Wèe^ôbifè^'de fai mit 

^«*?^j^h'*l befeW^Wdtitfîmôfgnâge' 
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de ceux qui en fent comme les Peces. ». 
pour l'avoir ou eii£uit;é ou (buceiia Içs 
premiers 3 je veux ctireGerfon >& Major. * 
Voici comme en parle Gerfbn. Avaçt ^^ 
la célébration de ce (âint Concile de *J^ 
Conftance 9 cette tradition ( de la fiipe- q^ 
rioricé du Pape tso. Concile ) s*âoit tel- | a, 
kmenr empar4 de l'esprit die la plupart 
des gens, que r<m doit ^plutôt apclkr 
de lettres» que de$ iavans^^pie celui qui 
aureit dogmadfe le conttaire , aurcMt éié 
ix>té, ou même condamné d'heteiie. Ce 

3ui le fait bien voir , c'eft qu'âpre h 
eclaration , & ce qui eft encore plus 
fort 5 la détermination & la pratique 
que ce iâint Concile a &itda iêntimeoib 
oppo(e y il &tn trouve encore beaucoup 
qui ne craignent pas de ibucenir œ.ièn* 
timent. Aue cclebréuwnem ficrofkffS^ 
hMJMs Omftatuienfis Sfnodi^fccccuféfoeréit . . 
nteutes pbarimarmn htterésmmma^ quim 
lutcratorum ifla tradiiio , tu offt^ùmm , 
dogmttzMor fuiffet de htreiici frmméÊie 
vcl notMus , veldamfutms. Htqus reifi- 
gtmm acctfe^ ijuia foft decUaraiiemm y0 
€juodurgemmsffi ydncrminéiiianemÇS frA* 
hicatiofiem tyt^dcm fiuiSd Symdi , mv^ 
mmntur cjtUiabafoffim aj^èremnféKVtéM. 
Et dans un autre Ouvrage , après avoir 
propofè la queftiouj Si Ion peut apel* 

A S 



De Ex. 1er ds Pape au Concile General 5 vcfcî' 

^°^: coi>mne il pafle. Avant le Concile Gc- 
iQunic. j^j, j j^ pi^^ ^ ^j^j ^ Confiance , on 

en(eignoit qne cda n'^oit nullement 
permis , & l'on alleguoit pour ce ienti* 
ment des paflàge^ du Droit, qui parotf- 
(bient rrés-expr& aux Auteurs de ce (kti" 
tinient. Mais à prdfent 00 en&igne har- 
diment que c'eft une Hérefie condam- 
née par une définition du Concile de 
Conttance. Dixerunt olmémteConciUmm 
fenerâk Pifémmn (i Cniftantievift , qt^ 
Imc fmb moJû Bcibat : Ci MkgamptrafiM 
frofi véiUè j m €Ù videtm' exprejfa. Séd 
xmflâHtit fmnc é^erUmr , qtêod^ Htreps 
'^iéttmuUéL fer CÛ^àtaionem OmcUd Om^ 
'fiàmienfis. VoiU comme parle Gerfbn. 
- Major n*eft pas moins exprésiûr cette 
'époqucJlya, ^t^A ydetêx ^ntimem tfpf^ 
jPg po. -/w ( (îir la IHiidànce du Pape. ) L'un tient 

ceft. Ec-' ^^ ^ P^P^ cft ^u demis du Concile 

«leC c, ^^ GeneraL Quelques Cardinaux ont tenu 

.</• ce Sentiment > les Tbomiftes le fiiivent 

ordinairement , âr l'on afiùrequ'à Rome 

il n'eft peniiis à perfenne de Soutenir le 

^contraire. Nôtre Univerfité de Paris a 

-toujours fiiivi le contraire depuis le 

«Concile de Confiance : en(brte que celui 

2ui 7 fiïivroit le premier (èntinient , 
xoic connraint de le recraâer fur le 
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"champ. Dm fitni wodi ffpofiti dictndi^ 
4jpêarHm mms tenet Pafam effcjifra Cot^ 

édûiui Cm'dmakêtm ^^ t0$tim cùmnmniur 
Thomifldy & Rméj m afftmury vmBifiu 
tfi ûffi^itmn tneri. jUimn moébtmjimper 
noftra Umverjkas Parifina à dietms Omci^ 
ai Qmjiafttienfis imitafa efi;fa qaêd m eâ 

:guwr emn revàcatt. 

Voilà donc roriginé du {èiitiment 
^ui paflè aufour(^hay pour celui de la 
Faculté de Théologie de Paris ; le Con» 
cile dfi Confiance, Uen ou malentendu 
( ce que j'examinerai dans la (uite ) ayant 
décidé la (ùperiorité du ConcUe au 
de({as des Papes » a^c conclure â Gèb* 
(on 5&à ceurqui ont fiiivi ion (ênd- 
* ment que les décificms des Papes ne fôât 
pas infaillibles , puifqu'elles font fbo- 
mifès an Concile General. 

Or de là je tire un préjugé trés-lcgl^ 
time de la fàufleté de ce fentiment. Car 
une Doâriue inconnue dans l'Eglife 
pendant quatorze cens ans, &introauite 
feulement à la faveur d'un Schifme â- 
cheux ) ne peut être le vrai fentiment $ 
ni celui de FEglife. 

Je tire un iecond préjugé en faveur 
de rinfkillibilité des Papes, de ce qu'a^ 

A 4 
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, vant le Schifme doiit je viens de p 
. 1er , c'étoit le (èncimenroe tous les Tm 
logiefvi»^ comme je le ferai ¥otr dansJa 
fùice, Qye tous les Doâeurs de la Fa- 
culté de Paris , aufli-bien que des autres 
Univerficez , renfèigaoient comme une 
Doârine indubicable; Que les Cano« 
niftes . en £ii(bienc de même. Que les 
Evêques j ctoient fi>umis^ & que per- 
fbnhe ne s'avifoic de la^ révoquer en 
doute. Ce n'a donc pu être que par une 
innovation » que Gmbn & quelques 
autres Théologiens de (on ficelé, ont 
introduit* dans kTheologielefèatimêAÇ 
contraire. 

Un croifiéme préjugé vient dé ce que 
les Grecs Schiftnatiques du temsde Pho- 
tius, ayant voulu dilputer aux Papes cet« 
te prérogative , les Anteiurs Catholiques 
qui les ont combattu tant dans le neu- 
vième fiécle que dans les iùivans , ont 
.fbutenu comme laDoârine deTEgliiè, 
tilnt la Supériorité des Papes au Con- 
cile , quç leur Infaillibilité dans la Do- 
'ârine. G'eftce que Ion peut voir dans 
J^s Ouvrages d'Enée Evêque de Paris , 
^ dans oeux de Ratram Moine deCoru 
bie au neuvième fiécle. Dans ceux d'An- 
*/felnié Evêque d'Avelsberg dans Tonzié- . 
ipc., & par ceux de St. Thomas & <fc 
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St. Bonaventiire dan$ Te treizième* Car 
à tnoÎQsde vouloir dire que des Auteurs 
aufïî éclairez que ceux-là ont ignoré 
quelle étoit la Doélrine de l'Egufe de 
leur tems , ou qu'ils ont pris plaifir i 

Ejroflîr les Articles de controvcrfe entre 
es Latins & les Grecs , pour mettre 
d'autant plus d'obftacles à la réunion 
de cewx-ci , il faut avoiier que dans les 
fiécles aufquels ont vécu ces Auteurs * 
' aucun Catnolique ne doutoit de la ve-» 

• rite de ces Articles, Ce qui eft même 

• fort à remarquer , c'eft que dans une 
' conférence publique qu'Anfclme Eve* 
' que d' Avelsberg , Ambafladcur de l'Em* 

pereur Lothaire (ècond à Conftantino-» 
' pie , eut avec Nechitcs un des plus û-* 

- vans de l'Eglife Grecque , cet Arche* 
. vêque de Nicomedie accordoit voloh- 

- tiers aux Papes la Primauté dans l'E* 
" glife 5 & le droit de préfidet aux Con- 
ciles Généraux, Romana Ecelefia cmnos Spkil. 

' tjftideminter bas fir m'es prmatHm non negOn lom. 

• fnHs\ (3cnt in Concïlio gêner ait frdtfidenti^ ^S- ?• 
'fnmum honoris kcHm recognofcimus. Mais ^^ ^' * 
'ii ne pouvoir (buffiirque Ion dît qu'ils ^^*' - 

• avoient un. Pouvoir ibitverairi de juger 
'*de toutes les Eglifcsi autrement ^ di,r-ila 

celles-ci^ ne icrpîent plus que fes efcla- 
'^iits > 4'é(ud6 àss . Ecritures déviendroic 

As. 



^ Âutile ) il ne fiiudroit plus de Maîtres: 
: ni <)iieles Sages de la Grèce exerçaflènc 
Ueurs beaux efprirs, puifijuelafculc Au- 
r torité du Pape, étant au deflîis de tout, 
les rendroit inutiles. Qmà tgitur notis 
,JçriftHréorum fiientU ? Qmd mhis là ter a- 
^ rmmfiiêdU f QmdfafUntnm Gnc&rttm wh 
).Ù^mta ingénia ? SoU Rommi Pmtifiçis 
\ JùiSmtas , éj$ut,Jk$U tu. dicis , fiifena»- 
mes efl 9 umverfa hétc evMuat. Soins if fi 
fil BfifiofHs^fiJm M^ifitr^fiksPracef- 
tWyfiJus di 0mmlmsfilrifiUc9mmiffîs y 
fini Dec y ficiu fiJHsbtmus tafigicreffmdeétt. . 
N'cft-ce pas juftcment ce que difènt 
aujourd'huy ceux oui nient la Supério- 
rité des Pajpes au dclfiis des Conciles , 
& leur Infaillibilité ? : Ils avoiient leur 
Primauté, & le droit qu'ils ont de pré- 
sider aux Conciles Généraux : mais ils 
nient fbnement avec les Grecs Schit 
matiques qu'ils ayent unPquvoirabfo' 
lu, ni le^oit de juger toutes les Egli- 
(es; autrement, difènt-îls , les Conciles 
feroiènt inutiles, & il ne faudroitplus 
écouter que les Papes. Ceft cependant 
ce qu*Anfelme foutient au nom de TE* 
glite Latine , comme on peut le voir, 
dans ctxxs, Confcrence, & comme nous . 
le raporterons en fon lieu, 

Un quatrième préjugé, c*eft ^uc i&^ 
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puis le commencement de TEglift ju& 
ques à nos jours les Papes n'ont ait 
aucune définition de Foi qui n'ait été 
reçue avec re^)eâ;> &emDrafl& par 
toute l'Ëglifè. Ils ont aprouvé les Con- 
ciles ; ils ont prononcé dans d'autres 
Conciles ; ils ont condamné les Héré- 
tiques > ils ont donné desConftitutions 
dogmatiques > tout a toujours été reçu 
& uiivi. On s'eft tenu à leurs dédfîons 
comme â la fin de toutes les controvet- 
(cs. Et fi les Souverains Pontifes ont 
jugé a propos d'aflèmbler ^s Conciles 
loir généraux > (bit particuliers, ce n'a 
pas été pour perfiiadèr les Catholiques» 
mais pour convaincs^ plus pleinement 
les Hérétiques ^ qui ont accoutumé de 
reclamer les Conciles Généraux , lorfqiie 
le St. Siège les a condamné. 

Enfin un cinquième préjugé eft que 
le (èntiment qui (bumet lés Papes aux 
Conciles , & qui refiifè de reconnoitre 
qu'ils ayent dans les décifions de Foi ^ 
le privilège de rin&illibilité> n'eft fou** 
-tenu aujourd'hui que dans le (eul Ro- 
yaume de France , pendant que dans 
tout Iciiefte de l'Ëglifè Catholique le 
fentiment contraire eft fbutenu par tout 
-Ce qtfil V à d'Evcqucs,dcDodeurs, & 
jde Théologiens. Toutes lesUnivcrfitez 



: Il rTrakéfitr VAmarké tê '' 
- rênîeignent, "tous les Ordres Rcligîcicc: 
:1e fbutiennf^nt .9 tous les EccléHaftiqnes 
irmbraflcnt;, & toiis les Peuples le 
'.croyenr. Or cft-il croyable que tous les 
> autres Etats , & tous les autres Royaumes 
' de tout le monde Catholique fbîent dans . 
-l'erreur fur un Article iiimpottant^ que 
•^la France (bit le (èul endroit du momie 
• où Ton fbit éclairé de la vérité ? Encore 
quand on. dit que la France eft dansce 
fcntiment , en faut4l bienretrancher au 
moins lainôitié.£n eiflfet on en trouve en- 
core aujourd'huy im bon nombre, &par- 
rai ks Evcques , & parmi les Doâeurs 
. même de Paris , .& dans les Ordres Re- 
ligieux , & parmUes Pafteurs , & parmi 
les Eccléfiaftiquesde differens états, qui 
tiennent comme indubitable , & Tin- . 
faillibilité des Papes , & ce qui revient 
•au même > leur Supériorité au deflùs des 
•Conciles* Mais les Peuples fur tout, 
dansce Royaume comme ailleurs, (ont 
fi pénétrez de ce fcntiment , & fi rem* 
^iis de re(pc6t pour le nom des Souve- 
j'ains Pontifes , qu'ils ne peuvent ei^. 
tendre parler du fëntimcnt contraire , 
ians concevoir de rindïgnationxontre 
ceux qui leur en parlent. MaisenvoUà 
àflèrlur les Piséjiïgez. .Examinons pce- 
iè^ijtemc^t: ^ueU tout Içs principes %: 



Icfquçls eft fondé le ioitimenc <]ui £>»• 
tient rinÉullibilité des Bapes^âc comme, 
elci matterc de Doârine on n'en doit 
point fuivrc d'autresquc rEcrimre Saii^ 
te & la Tradition , voyons fi c^ deux 
ptincipes.âvorifênt ce intiment... 

CHAPITRE SECOND. 

' Le Prmiege de t Infaillibilité dans ki. 
Pofes eft findéfiirt Ecriture Sainte. 

PErfbnne entre les Catholiques ne 
révoque en doute que nôtre Sauveur 
tt'ait dorme à &r Pierre la Primauté 
dans fon EgUiè. Or désque Ton co»- 
.YÎent de ce p£tncipe> ce ne peut être 
que par un efprit de chicanerie, & par 
, une envie feacte de diminuer les Pré- 
rogatives du St. Siège ,^ue quelques-uns 
révoquent en doute que cette Primau- 
té lui ait été, donnée & confirmée p^ 
les trois famcuarpaflàges que Ton accu- - 
tume de raporter (îirçefijjet.. Vousêto^ 
Bienheureux Simon Fik de Jean ^par- Math, 
xequecea'cftnilachairnilefàngîmais u.v» 
.mon Père qui eft dans les Cieux qui i7» 
jous a rcvelé-cecî. Et moi je vous dis 
!quc vous Ites.Pitrre., & que for cette 
pierrç je bâtirai mon EgUfe , & quelcîs 
fpCDcs de l'Enfer ne pisevaudrctot point : 



contre elle. Et ailleurs » Simon voila 
Luc* ^e Satan a demandé de vous cribler 

^•v. tous» comme l'on crible le froment; 

I X* mais j'ai prié pour vous (en particulier) 
afin t]ue voae Foi ne défaille pas : ayez 
donc £bin > lors que vous ierez converti > 
de confirmer vos Frères. Et enfin le mê- 
me Sauvent après fà Refûrreâion > ayant 
demandé jufques à trois fois à Pierre, 
s'il Paimoit plusquenefaifbientlesau- 
lôan *^* Apôtres , lui confia toute Cm Egli- 

^ j ^ y/ ic , 'en lui di/ant .• Paiflèz mes Agneaux , 

ij« paiflèz mes Brebis. 

Je dis donc qu'il ne peut y avoir 
qu'une envie (ectette de diminuer les 
Prérogatives de St. Pierre, qui fàflè ré- 
voquer en doute que par tous ces en- 
droits le Sauveur n'ait établi St. Pierre 
leChef vifible & le premier Pàfteurde 
fôn Egli(è. Le Doâeur Launoy,qui 
dans i^ Lettres s'efteflorcé de diminuer 
autant qu'il a pu l'Autorité des Papes, 
. ^'eft avifê , pour rendre cespaflàges inu^ 
' tiles aux Souverains Pontifès,deaireque 
les Pères de TEglifè ontdonnédifiere»-- 
tes explications à ces paflàges: que les 
uns ont dit que par le premier paflà^ . 
nôtre Sauveur a établi (on Eglifè fiu: $(. 
Pierre. Que d'autfest^ntditqu'iiravoft 
établi &r tous les Apôtres: Que d^aok 
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très ont expliqué le mot de Pierre Âiimc 
fftram » de la Foi» de la Dirimeé qae 
St. Pierre avoir confôSë. Et enfin qae 
d'autres on dit que par cette Pièrreil 
&lloit entendre Je(Ù5^X!!]hrift lui même. 
D'6û ce Doâeur concludque Texpltca- 
don des Pères n'étant pas unanime > on 
ne peut en inférer avec certitude que ce 
paflage étabUilè les Prérogatives qu'oa 
anribuc aux Souverains Pontifes» 

Mais ilefl;aifède^evoirla£>iblefle 
du raifi)nnenient deceDoâeur. Ucroit 
l'appuyer fur ce que leConcilede Tren- 
te aéfend d'expliquer l'Ecriture Sainte 
dans un fèns conoraire au iêntiment una- 
nime des Saints Peros*) mais on voit 
tout d'abord que fbn raifbnncment eft 
un paralogifme. Carilya inen delà 
différence entre dire» comme a fait oe 
Concile, qu'on ne. doit pasdansTexplî- 
^cation de rEctiture.» fuivreun&nscooh 
traire à tous les Saints Pères \ 6c dise 
qu'il ne fbit pas permis de lui donner 
un fèns 9 fi ce fèns n'a été fuivi par 
cous Içs Saints Pères. Ufuffitpourdo» 
ner un fèns à TEcriturea que l'onfcrk 
appufé fur l'autorité de quelques St% 
Beres» 6c que ce fèns a'ait pas été m^- 
croduit par lés autresb- Or dans* celui 
dont il Vagit» ùa dc &«iroii trouver ua^ 
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jfèul d'encre les Pères qui ait contredk 
le premier (èns, & qui ait dit que Jcfiis- 
. Chrift n*avoit pas établi (on Eglilè fur 
. Sx. Pierre. Et pr confcqucnt le raKôo- 
nement du Doéteur LauAoy tombe de 
lui-même. 

. D'ailleurs ces (êns difierens que les 
Pères ont donné à ce pafl&ge , font €i peu 
. contraires les uns aux autres, qu'ils s'ac- 
cordent parfaitement. Caril eft vrai que 
le Sauveur a établi fon Eglife ïur Saint 
Pierre comme fur le premier fondernei^t 
après le Sauveur lui-iîieme. / Il eft viiai 
aufil qu'il la encore établi (urles autres 
Apôtres qui en font tous les fondemens 
après St. Pi^rife. Il n'çft pas moins vrai 
qu'il Ta établi aaffi fîir la Foi de & Di- 
vinité. Et enfin il eft certain qu'elle eft 
établie avant toutes chofes (ur Jefûs- 
Chrift 5 comme fur un fondement eflcii- 
tiel &inébi^hlable. Et une preuve çonr- 
sBraîncante que toutes ces explications, 
^'accordent parfeitement bien,c*cft que 
de l-aveu du Doâëur Làunpy,' les mê- 
mes Perei ont donné /u/ques * à deux 
i& trois de ces explications au paifigc 
4bnt il s'agit , & que St.- Awguftih les a 
•dbimé toutes quatre^ Mais il ne iê trou- 
Vera pas qu'aucun d'eux i en donnant des 
«fpUcaïkms^ v|t2orak« â ^ pa(Iàge>aif: 
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le lèns. littéral qui regarde St;. 

Pierre 5 Se quia toujours été reconaïf 

-ir> dans-I'Egiifè comme oeviant s'appliquer 

2 aux Suosefleers de cclSc. Apôtre dansie; 

I -.-Siège de Rome. ^ 

Que û nous examînonsce paâàge e^* 
j lùî-mcme, n-c{l4l pas vifibfe que le 
\ Sauveur en- déclarant Sri Pierre bien* 
j : hcàreux dWbir conim^parla'revèlàtioA^ 
^ 1 da ^rej Eternel, fa Dîviitit^» a vouki 
^ lui' £ure connoître fon bonheur par les ; 
paroles {ùivantes., en Tailurant que ce • 
fècoit ffir lui qu'il étabtiroit fon i^Ufc: 
oonime (ur on fondement ^e toujtela' 
malice de l'Enfer ne pourroit ébranler. 
: Bt comme cette prom^eflè , {iiivant les : 
. ^Beres ,^ paflè au^oSucceilèurs de c^t Apô-» 
trc, on ne peut conteftcr que ce pap- 
%e n'établifle , & leur Primauté & leur 
ih&iilibilité. Car firEgliCeftinébran-^- 
Iabie parce qu'elle eft fondée (iir Su 
Pierre & (ur fès SucceiTeurs, il s'en(uîiÈ- 
que tous les Succeflèurs de ce Chef tfc 
l'Eglife , doivent avoir une fermeté dans^^^ 
la Foi fèmblable à la fîenne, &foutenir 
la Colonne del*Eglife, dont ils font les 
foiidemens. Nous raporterons dans 
la fiiite les paflàges des Pères qui' 
établifiènt Pua & l'autre. Il ftiffit 
ki de dire avec Saint Jérôme que 
BOUS fàvons que c'cjftfiir la. Chaire. 
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4c Pierre que l'Egliie eft bâtie » Se qaVu 
' ne peut uns criinçi imagée i'Agneaa 
Piaical iiors ck cette Maitoh. Catimirâ 
Ep. ad '^^ ^OHMMMMi^ C9kfocm. Sufer hàtM 
DamaC fetramââ^atmn Eccl^iéimfiio. i^uc$iih 
fue extra h/mcdonmm iigmtm tmpfedit y 
frofatmseft. EtavecSt Atmiftin. Comp- 
' tez tous les Cvcques (de KoJxie) dcfniis 
St. Pierre» & voyez â qui chacun d'eux 
a fiiccedé. Ceft U la Pierre qui nepeut 
être vaincue par les portes de remèr. 
b ^ l^hmieréUeSacerdûUsvdJfifskSedePttri^ 
contra .^ ^ orifiw Patrum fmr cHifacce[fitvi^ 
j^^ deu.lpfreftPetrMipuimfÊonvincnmfigper'' 
hi mftroritm ftnrt». 

Per(bniie ne contefte que le ficond 
pailàge que nous avons raport^ de Su 
Luc , ne regarde Se Pierre en pardcu- 
lien Miais ceux qui (butiennent que les 
Papes ne (ont pas Infaillibles dans Us 
Riatieres de Foi , prétendentque Tindé- 
feûibilité de la Foi en St. Pierre, a été 
perfbnnelle , & n'a point paflë à Tes Suc- 
ceflèurs. Mais nous ferons voir dans la 
fuite que leur prétention eft malfbndée» 
& que les Saints Pères & les anciens 
Théologiens en ont jugé tout autre- 
ment; 

Enfin Ton ne peut coutelier non plus 
^^ue dans le troifiéme paflàgç le Sauveur 



1^ n-àk accordé un privilcge pamcalier k 
! Su Vkxxc ^'il n^accoiwit pas aux au^ 
r crcs Apôcrcs. U hii demande s'il Taime 
plus que ks autKS Apâtres ne Taimoient^ 
i éc après hii avoir j&ic ju^ues à croîs 
r fois la même demande, il lui dit de p^- 
f cre i^s Brebisauâî-bièn mie (es Agneaux. 
Peut-on douter après cela» qu'il ne l'ait 
établi Paf&ur de Ton Eglife d^ne m»^ 
nieie plus particulière que tous les au- 
tres Apôtres ;& qu'en lui donnant le 
ibin dés Agneaux & des Brebis , il ne lui 
ait donné celui de toute l'Egliie } 

Qie û l'on dit que félon St. Augu- 
ftin } St. Pierre en cette occafion rcpre^ 
- fentoit toute l'Eglifê , &: que ces jpnvi- 
leges ne fei)omoiènt pas i ûl personne,., 
hteii loin de rejetter ce !(èntiment , ou- 
d'en di(cpnvenir > je (bùtiens qu'il éta« 
blit à merveille l'Autorité des Souve- 
rains Pontifes. En effet , fi le Concile 
de Confiance , pour faire voir qu'il avoit 
en main l'Autorité de toute TEglifè , 
n'a pas cru pouvoir mieux exprimer ce 
pouvoir, qu'en diânt qu'il reprefentoif 
toute rEglifè , peut-on douter que fî 
dans les occafions dont il s'agit > c'eft^ 
à-dire , lorfque le Sauveur a oh que ce 
(croit fur lui qu'il bâtiroit fbn Eglife*, 
Se lorfqu'il l'en a établiile Pafbur, St. 



Pierre rcprefentoir toute TEglife ,.cc 
Apôtren 'ait reçu le pouvoir fur tout 
rÉglifc. Si toute l'Eglife étoir étnineii' 
ment dans St. Piené comme dans fix 
Chef, .ne doit-on pas en conduire naco* 
reilement 9 que toute rinfluenee de Je- 
. fùs-Chtift dans (on Corps myftique > a 
paflë dans ce Qdc ps , p^r lé Qioyen & 
par l'organe de . {on Chcfc : / 

CHAPITRE TROISIEME: 

Quejk idée on a eue dans les fremitrsjic* 

çlçs dt tEglife de rAntmte' des 

. Pofes dans les matières de Fok. 

AVanr que de coniultcr l'Hiftoîrc 
Eccléfïaftîque fur ce point , il cft 
bon de nous ancter un moment fijr 
l'idée que les Aâ:es des Apôtres nous 
donnent de l'Autorité de St* Pierre , 
depuis l'Afcenfion de nôtre Sauveur 
dans lés Cicux. Elle pcutfèrvir de beau- 
coup à confirmer ce que nous avons dit 
dans le Chapitre précèdent , des Privi- 
leges dont le Fils de Dieu Tavoit com- 
blé. En cfïèt , à peine le Sauveur 
avoit-il quitté vifiblement fes Apôtres, 
que nous voyons St. Pierre exercer fa 
Primauté dans le Collège Apoftoliqiic. 
Ceft dans ce qui cft raporté de réleâion 




thtfasUibiîité des Pofes. %i 

cic St. Mathias , où St. Pierre ayant pro- 
\ pofè de fupléer dans ce Collège la perte 
.du malheureux Judas , toupe T Affcmbléc 
"défera à ce qui leur f' ^ofè par ce 
.jChcf de l'Eglife. \ St. Jean 

j Chrifbft ômc^ ' ec raKo» 

jXjue Piep-^v , s'attri- 

jbûa<;^« -^^^ \ ^ire , 

fflependoieiit 

li que le Sau-' 

de confinner 

Vo primus Pâtrus^ amnem 

ujurpat innegotio ut qui om- 

fies habet in manu. Ad fmnc enim dick 

ÛmfiHs , & tH' aliqHando cmverfks cmfir^ 

nM fratres tms. 

Après la defccnredu St. Eferit , nous 

*v6y6»s panôi^ St. Pierre à la ihc des 

Apôtres. Tousdemeurcritdanslefîlencc 

f)oiir l'écouter. Lui fcul parle aux Juifs 
e^jour de la Pentecôte , pour leur faire 
connkjître lecttme qu*ils avoient commis 
en fekànt^ mourir Jefos-Chrift ^ & pour 
les po^r à- èrëîrë en Im ^ liiifcul parie 
ait iK>iteux qur mendioit à la porte du 
Temple , & le guérit ; lui fcul rend 
compte de fee miracle au Peuple aflèm- 
bhé \ lui feul avec St. Jean parle hardi- 
mi^nt ate Princes dés Prêtres & aux 
Magiftifats \ \ét fèul fait le^ nijii^cles les 



XX Traiiefiar tJbumi/& 

plus écUtans: puis que c'eft de 
dont il eft raporté^ que (on ombre god- 
ciflbit toute forte de malades \ lui féal 
gouverne TEglifè Judaïque » c'eft-4-di- 
xe» les premiers Fidèles > Se punit de 
mort Ananie & Saphire» pour avoir 
voulu tromper. Lui fèul eft deftiné 
pour prêcher le premier TEvangile 
aux Gentils ; lui teul enfin pronon* 
ce & décide le premier au G>ncile de 
Jeru(âlem. A quoi Ton peut ajouter « 
que lors qu'il fut mis en prifbn> toute. 
l'Eglifê f è mit en prière , & ne difcon- 
tinua pas de demander à Dieu Ot dâiF 
vrance» juJqu'â ce qu'elle l'eut obtenu. 

Voilà ce que nouslifdns dans les A^ 
des Apôtres, de ce qui s'efl: paflë dam 
les commencemens ae TEglile > par où 
il eft clair, fi je Jie me trompe, qu^ dé- 
puis l'Aiceniion de nôtre Siauveur, les . 
autres Apôtres ont toujours confideré 
St. Pierre, & comme le Chef de TE- 
glife, 8c conune leur Supérieur. Pa£. 
ions prefêntement à Ces Socceflèurs. 

Si au lieu des fauflès Decretales que 
l'on a forgées fbus le nom des Pape« 
des trois premiers fiécles , nous avions 
leurs véritables Lettres, elles nous four- 
niroient, (ans doute, des preuves écla» 
tantes du pouvoir qu'ils ont exercé de . 



i ^oat tenu dans rEelifè, & du n^peâ 
;; que Ton avoir pourleursdécifioûs. Mais 
I connne les troubles, dont l'Egliiè a^écé 
4 agitée pendant ces temsde pecfccution » 
n nous en ont dé rolsé la plus grande par- 
I tie 9 nous femmes obligez à nous reflèr- . 
I rcr dans le peu que l'Hiftoire Ecdéfia- 
« fiiqae nous en a confèrvés. 
\ Dés le premier liécle de TEgUfe , tel- EuC 
r le de Cormthé ayant été agité? par de L. 4« Ci 
I grandes divi/îons , eut recours à i Egli^ ''I* 
I le Romaine, pour y trouver des remè- 
des capables de guérir les maux qui la 
mettoient en dat^er. ^ Clément , qui 
goaTemoit alors TEglife de Rome^ 
voulant y remédier, écrivit à ceux qui, 
gouvernoient cette Eglife une Lettre 
excellente, que nous avons encore au-, 
jourd'hui. Sic par cette Lettre rétaUit 
la paix & la tranquillité dans cette Mé- 
tropole^ de r Aciiaïe , & les confirma dans 
la Foi > fiiivant le témoignage des An-* 
( ciens. 

Dans le fiéde fuivant, le Pape Vi- ijeà 
âor voulant remédier à un alnis qui L. y. a 
regnoit depuis longtems dans rAfié , ^4. & 
entreprit d'obliger les Evcques de cet- *^* 
te Province de fe conformer à TEglife 
Romaine 9 & à la plûpan des autres » 
en célébrant kPâque le jour du Diman-. 




che iéc non pasle qiuito&i 
ne de Mars avec les Juife v 
£vèqiie<f£pheiè> & k»s:âutres£vi 
de cette J^ovioce, aysoc rcfiiiëcl^ 
aux ordres de yiâ:or.,fïbiif ipç 
dHine Tradition <jui ferif^îf 
^ôtre$ , le Pape , ou k» retfi 
fut prêt de les rdtrandiefccfc:%. 
muttiôïiderEglife. Maisf>l^^rsL 

• quef , paracuTierement &. iPipiidè 

• cl^êqpe de Lion /lui ayaoè^rènE^ 
hùinbfcnient , jEru*il .ne .cônvcsook??] 
tf«l veitiir àœtecxtrêmitii^çeife' 
trMcher les Aâatiipie^rde kG^^mlà. 
iâonde^outei'>Ëgli&> pour une pratiq^ 
oalls avôiént reçue de leurs Prcdeôefï- 
fcurs, la rupture ne fut pas entierçjT 
ou n*éut point dé (okes. V' s*^ - '• >»H^ 

• Athan. , «*« f ^Ç^ ^ tHendite«A^ 
X. de 1^ rendkcrtt cnto aux ordres. d^r|^ 
Syn. Viâor. Ce qur pourroit le faire ctq^^ 
c'eû? qac St. Athanafe parlant de cc|^; 
qui dans le tems du Concile de NicéiÇ^^ 
nc*ceicbroiènr pas la Plmie lé joué iM 
. I)imaii«*he, fnc parle pas dc^Afil^ 
^ tic fait ïhéntiôn que dcceusd^il^ 
Syrie^ de la CiÈcie , & de la Mcfopoiaijï 
Kîie. Mais quoi quHl en foit> il paro^ 
par le récit defc-démêlé, que les Papes, 
dés le (ccondiîccle, décidoicntdesdif- 

ficultez 




'£ctdtez qui s'élevoient dans TEglife j 
auflî-bicn en Orient ^fj^cn Occident » 
I ^^ que ceux qu'ils excommunioient » 
I iîtoient retranchez de la Communion 
I de toute TEglifè. Auffi le Concile de Cot^. 
) "Nicée , fe conformant à la décifîon du Nic.cp. 
I Pape ViAor , ordonna qiie tonrfe^Ca- ^^ ^^** 
Iholiques celehreroient la Pâque le joiïç • 
du Dimanche » & dans la fuite cf ux qui 
s'opiniâtrerent à confèrver la pratique 
contraire , foreût regardez comme IHic^ 
iretiques , & forent retranchez comme 
:^els du Corps de TEglife, C'eft ce qui 
(ê voit par le fécond & par le troinémç 
<ronciles oecuméniques , fans parler de 
•beaucoup d'autres anci'énsmdnumeiis» 
Dans le troiiiéme fiécle , isjovatien 
«ayant formé un Schifme dms l'Eglife 
«-de Rome > voulant s'emparer du Siège 
de cette Eglife , & voyant que-malgijé 
6s intrigués , le Pape Corncil étoit re- ^* 
connu par tout le monde, fe rendît^* ^^* 
Auteur d'une nouvelle Hércfie, en foi- 
tenant , felon Eufebe , qu'il n y'avoit 
,poiiit de pardon à efpLrenpour ceux qui 
avoiènt renoncé la Fai pendant la per- 
fëfdtions quelque repentir qu'ils en 
'cuflcnr. Sur quoi Cotiieil à la tctc d'un 
X^onèilê qb*îl allcihbla à Rome , con- 
damna l'eixeur de Novatien» & toutes 
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ks Eglifcs acqaiefcerenr ,à , cette; , qçmbr 
damnation , avec autant d*unariii^itl,| 
que fi cette Hércfic eût été condanuK^ 
dans un Concile t£cumemquç. 

Tout le monde &it le cjlémclé Quî^ 
riva peu après au Ct]tt du Ba^tepiç^ ^, 
Hérétiques* Le Pape Etienne ^^t^ 
que S. Cyprien Eveque de Cartage, Sii 
les Evcques d' Afrique , faifoient rebap* 
tiftr ceux d'entre les. Hérétiques ^jip^ 
rcntroient dans la Commi^nion %Jjfc 
gli(è , quoiqu'ils enflent été bgptiz&'^u 
nom de la Sainte Trinité., s'oppefà toj^ 
tement àcettc erreur, & décida qu^î'qn 
devoir en cela , comme en toute aupriç 
chôfè , {ùivre Tancienne Tradition 4e 
l'Eglife. Œioique S. Cyprien n'ait pai 
crû devoir déférer à la décifion du Papa» 
d'autant qu'il ne.regardoit la chofè que 
comme un point de difèipline , & <juoi 
qu'il fût apuyé en cela par de grands 
Evèques d'Orient , toute l'Edife ne 
laifla pas d'embraflèr la décifion du Pape *, 
& bien que S. Cyprien fbitjrefté &lbit 
mort dans k Communion^lc l'Eglife , 
ceux qui dans la fuite s'opiniâtrerent a 
fuivre fa pratique,. fiii;enr mis au nom- 
bre des Hérétiques. 

Sous le n^me Pape , Marcien £vê- 
que d'Arlc5 ayant embrafle l'ciçireur 4c 



aiirr^ ^ A I ^"^^fc ordonner itij 

x^abl^f fur ce ar.'ifc i^ iftienne les 

Muoique leûr rgtabiflèment h'aie bas «, 
de Jieu, parce' âii'ii n- wl ^ .^ 

e^ofè fauxvon nelaSfe'oîi"' *''?'^"' 
|;^uelWreco«;^tCtX^^ 



'^gMjfcPapi 

IfaJ J ^ 



. o -/ -- * "f- i-»cnis lui en A-i-;.,:;.. a »«•«• 
tel ordonna de rendre rafSlÎT^'* Dion. 
O: Patriarche obât anflî .^f '^^ ^ ^<^'- AI«. 

- apologie ^^:r?!^ 



iî Traite Jht tyjuionpç^ ^ 
juftifîa (es expreflions qu'on lui ic^^ 
choit, & fit voir que dans l*Ëcrit dont 
il s'agiflbit, il avoit exprimé en proprçs 
termes , que le Verbe Divin étoît conr 
fubftantiel au Pçre, Ccft St. Ath'^iaic 
Atlian, qui nousacon(çrvéçepoint'd*Hiftbîre, 
5?r- & qui nous aprend encore que ce fk 
' ^' tant de Denis d'Alexandrie , que dn 
Pape Denis • que le- Concile de NicA 
emprunta le mot de -çonftbftantiel. Oa 
voit par ce feit que dans ce-fiécle com- 
me dans les fîuvans , les Papes , lorf 
qu'il s'agiflbit de la Foi, exerçoientiinc 
juridiction entière fîir toutesles Eglifes^ 
• puisque le Patriarche d'Alexandrie ctolt 
obligf^ comme les autres de leur rendre 
compte de, û oroyancci - , : !• ri 



■?»■ 




CHAPITRE QIIATRIE; 

' Quelle tiiée tB^oire des ^ipi0r€ ^ Jçm- 
qniéme pécks nous donne de i Âu^^j\ 
. rke dcif Papes en m^iere de, FeJMÙf > J 

NOus commencerons cet Articîq'^ 
ce quis'eft paffefbus le'Pape'tu^, 
d'autant que npqs n'avons ricndc'è^ef- 
tain de ce qui s'eft paflé fous fès Préâé- 
ccfleurs, excepté ce^.qui concerne le dé- 
mêlé des Dohatiftes avec Cecilitn Evip- 
que de CarjCage. Nous aprenoris-clbnc 



ig^iç les ÈuÊbiens voyant que St. Atha- 
liafc, après la mort du Grand Conftan^ 
tiiî 5^ qiû Tavôit relégué à Trêves , droit 
rentre dans (on Siège d'Alexandrie, & nq 
l'y pQuyant foiifirif , tâchèrent d'y intro- 
ûifcr en |a plaire un certain Pifte qui éroit 
comme èiix Âri^ , &" après Pavoir intro- 
duit de farcc,cft Vôyerent uneDéputation 
au Papç Jules, pour obtenir de lui des Let-, 
xxi:,^ çie Communion pour ce prétendu 
Êy^qncjiôps pfcjtexte qiie S. Athanafe, 
avOît ité cpndamhéau Concile de Ty r , 
pour diifcrth^ crii^es'dont il étoit con- 
vaincu, paxles infontiationsfaites contre 
fui à la Mareote. Mais St. Athanafè ayant 
de fon côté envoyé de fcs Prêtre$ à Ro-. 
rae 5 qui convainquireiitde fauflèté les^ 
OcputezdesEufèbiens : ceux-ci prièrent, 
lé Pape Jules de convoquer un Concile 
ppur y juger cette afl&ire. Jules écrivit {ur 
cela aux Eiifcbieïis , & leiu: marqua le 
ttxx\^ auquel ils dévoient fè rendre au 
Concile. Il en fit de même à l'égard de 
St. Athanafr. Ce St. Patriarche obéit 
d'abord. Mais les Eufebiens prévoyans 
bien que leur cabale ne pourroit préva- 
loir â Rome, tinrent un Concile à An* 
tioche , où ils dépoferent St. Athanafc » 
& ordonnèrent en (à place un certain 
Grégoire. Enfiiite ils écrivirent uneLct* 
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cre fort ngi^ digérée au P^p^ Jules^^ 
après s'ipcre plaint qu'il voulût; )uge;rH^ 
nouveau, de la Caufè d' AthiaQa£b > i£ s'ci^ 
tufeiit. de (e trouver au Coacib; de fiUi- 
me. Le Pgpe ne laiflà paSjdfrt ^P^JÇ 
Concile , 5ç d'y roçcYoiir ^ Adi^uiafi; 
en fa Communion. 

Enlùite Jules repondit à la Lettre des 
Orientaux tant en fon nom, qu'en cç- 
lui du Conpilc. U y juftifie rinnoccnçc. 
de St. Ath^Wê Vxl rqpQX^dau^pbfie&i^ii^ 
de$ Etfièb^tss il rçfiiprc leurs vaiîw ^ 
textes »>& enfift il reprouve leurs Af 
Âmblées comme des Conciliabules », 
& il ajoute qpe fi Sainr Athanafè eû|t 
é^é coupable, il étoic du devoir de? 
.Orientaux , avant que,, d^ s'aflènibjff 

rVt Jq cc«idanKîf i; , d'ei;^ écrirg. f^jflp, 
cout^une à l'Èvêqiie de Rome, <& 4? 
recevoir U-delTus&dçcifîon. Gurmt^. 
df jilexanArtM potiffîmtim Ecclejti ffîh^ 

Orient. Û^ *»*^ ijftod jufipin^ ^Jt^^^^^^^-( mW 
fi ei$tA hujkstmdi fufpkto tn Hbm^u^isif 
Mftfiopwn cadehat , ad hanc Ecclejïamfi^ 
bindum fuit. 

- Ceci fait voir, fi :je ne me trompe, la 
grandeur du Pouvoir des Papes dans le 
qùijrijérae fiecle :^ ptiifqiie nogi^ fea^?^ . 



iii Wtent les Conciles patricuHeK ne pou- 
t jif Voient juger tan Patriarche d'Alexandrie , 
*, i ÙLtiÉ en -avoir demandé h permiflion au 
ci Pape." mais qn'aptés la lui avoir deman- 
. KE dée , i!s rie pouvorent faire U-deflus que 
^ ce oue le Souverain Pondfe leur avoir 
prefcrit. 

Socrate parlant de cette Lettre du 
Pape Jules , prétend que ce Pape s'y ' *' 
plaint que conformément aux ÙLints 
Canons, ils ne l'euflèntpas iftvitéàleur 
Concile , vu qu'il érôit défendu par une 
i'oi Eccléfiaftiquê, de rien décider dans 
fEglUtydàm le cohïcntement du Pontife 
Romain. Quod contra Qtnones ipfitm ad L.5. 
GmcHiHmmn vaûi^ent ". cum Bcchfiafikk ^* *^* 
Vt^tk imiter M^tém (fit , ^ fraterfenmHiam 

» '^cérHottfryS&tottitttù raporttfflt k mê- 
^'thdfe, dit> que tbtrt fe qui fefait L.4. 
iân^ fc confcntement de fEvèquc dcc. 9« 
Jlbrtîè , cft wuL Et l' Autcu ? dé rHiftôirc 
tfîparrftc totune lachoft, en diènt qu'il 
tfm j>6îhr permis de tenir aucun Con-i 
die fins lu permfffion de l'Evêque de 
>Rome. Non oporiere fréUer- fententiam 
Romani Pontifias Concilia cekbrari. Je 
•fais bien que des Savans de nos jours 
ont prétendu que ces Auteurs avoient 
pùufle trop loin le (èns <fc la Lettte du 
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Pape Jules. Il fc peut fâif e que ces Ai!^ 
tcuri ayenr eu égard à ce qui ïe pratl^ 
quoic aè leur tctns. MaisquaiicI cela 
kroic> leur témoignage ne laifleroltpâs 
d'être d^uii grand poids, puifque les detuc 

f premiers érôient brecs , oc ont éak dans 
e cinquième fiécle>& le troiiîétne 4axis:. 
Içfiiivant. 

Dejales je paflc au Pape DamaÊ- 
Suctefleur de Libère, fous le Règne dç 
Valentinien & de TheodQfè. îféiji 
trouvons troisr chofek cohfider^içi d(l 
ce ÎPâpe qnî font à mon fîijet. Î-Hifilç 
c'eft que vers Tan j y 2. il tint un C!èik- 
cile à foome de 90. Eyêques, dans le- 

2uel oii condamna ce qui s'étoit ait àâ 
loncile de Rimini , & PéH décida qu*lï : 
Êldit s'attacher à la Formule de FoPdtf 
Concile de Nicée. Or dans ce CoàcîÊ^ 
de Romejil eft dit entre antres chofesV^ 
que Ton ne doit pas s'embaraflcr dir 
grand. nombre d'Evcques qui croient - 
aflèmblez à Rîmini y & que cela ne doit 
point former de préjugé en leuriàveur, 
puifqu'il eft ci^nftant que l'Evêque dç 
Rome, dont iJ auroit ralu avant toutes-.-, 
chofes avoir reçu le Décret, ni Vincent^ 
de Capoiie fi ancien dans TEpifcopat , 
ni d'autres , n'y avoient pas confcriti. 



tm confiât y pieqHe Romanum EfifafitM^ 
CHJHsanteomniadecebat (on cfan^éii tiu) 

taf^tfs^^^p^nis EpifcopAntm imnolatiliter cum 

J^ipfercdc ce paffage qu'au (èmîment 
de ce Concile» toute Aflcmbléc d'Eve, 
[iie? qui ic fait uns Jeconfcntcinentda 
'"^ ^ wrabrcufc qu'elle piiiflè être j 
3: WÇgipûïe, & quetoutcçJcsdcci/îou« 
|ç Ji^ï qui «Y iont., jfont nulle$.,.^ fc 
Pape ne \qs confirme par /ba cottfentet 
ment. Si Damafeavoit avance ccla^dan^ 
qucJ<jue Lettre particulieie , on.dii:oii: 
peut-être qu'il parie en û proprecaufe^ 
^clq^e peu r^i/onnabJe que fut cetta 
^ç^p&n, JSlaisxomme c'«ft .un Coçh*' 
cilc. ^lombreux qui parl^ , on ne peut 
^outçr^u'il ne parle conformément au3B 
i^gks &* à la duçiplinc quictpit ïieçuc 
4ç^ce terp$:dajas rJÈglifc,, . 
^ jlnh fpQcrxfïc choie , c eft .que bion c i 
ji^OHere&^cf^olIin^^^ eût pris /S/; 
JiaUlaiiœ en Oo^t , ce fut Damafe.> au Ruff. 
ripoTt deSoxomene &.de RiîflSn>quri. 11. 
k . -condarartia le prêmicn Car. Saint c« ^o. 
Bttile^ & les -Oiientaui apQt d*abord 
Hm:féA JLéme fc D«cre Sabin, Ruii^ 



\4 Tréfki^Jm;^ J'j^mif^'x^, ' 

fe Pcêtrc Tirpothée, pour <kmaftdfiri4ïP- 
fccours contre les erreurs dont ^QticD^ 
étoit rroiiblé, Damafc aflimbla un Con- 
cile en prcicnce de TùiiotlKc & de 
Pierre d'Alexandrie , qui s'croit r-efugié 
à R^Êifne,.& y coudaniria cfatte Hcrefie. 
Le PretrciTimothée ayant reporté ea. 
Orient les Ades de ce Concile ^ les , 
Orientaux s'aiJFèmhlerenc à Antiocheau 
nombre de pri^s de cei>t cinquante?» f 
reçur«:ot h wdÇion du Concile > Se ^ 

- Un^4roiâ((^ cho&> x'eftqueiemè^ 
mé'Daixiafe dan$ an autre Concile > , 
dKÎIà^ UQ« inoiiveUe Poi;tiiiUe de Foi y 
Wtt les anatêmes contre, les Macedos 
nkns, &, contre les AppUinariftes 5 le 
Concile de Nicée n!ayant pu ftatuçf- 
eontre des> Hdmfies .qui^ a'etoient pja^ . 
iûcore tiécBydc ilienVoya cette Fiormuiè 
a Paulin Patriarehc d'Antîoche> pOut 
ia &ite iîgner à ceux que rénibupçoa*- 
iieroit des erreurs contraires >sf ils vou^ 
loieiit êiTCfeçûs en la Communion jdfi 
l'Eglife. Ce Formulaire fait voirque))^ 
a été rinjuftice des iSrecs dépuis Jenr. 
Schifine i d'avoitrprétencki que les Papics. 
n'âvoicnt pu fâns.le;5 apellcr jtdétcmîïr 
ncr qiK le St. Eiprit prûccà)it>ciuFils j^ 
comme ! du: Pcre; le Concile ,dc Cqu-» 
fiantinople ne l'ayant pas dit dans ton 



Symbole , piii(qiié Damaic fins appel* 
1er les Grecs, & fins qu'ils râyentoefi- 
prouvé 5 avoir ajouré dés le quatrième 
(iécle à ce que le Concile de Nicéeavoit 
dit 5 touchanr le Sr. Efprir & rouchant 
rincarnarion du Verbe. Le Rapc Sirice 
fîteceda' â- Damalè fur ia fin do qfiatrié^ 
me lîéde : il ne feut que lire fis Letcres 
Decrerales pour reconnoîtrc Combien 
croit étendue fi jurîdiâion. Mais je 
fli'iïrrcre partiÀilîcrement à là cdndam- 
narJon qu'il prononça à la têtisdô foli 
CIdfgé tônhre JcfVînien&rfesadhercns, 
& conrre leiirs ett^uts. Il condamna 
celles-ci , *& excommunia ceux qui en 
étaient îes Aufelits, Et ayant envoyé là* 
4fefl«î?fi Seoteikre ai^ aurrcs Evêques , 
Jmlhicn 6c fis adherens fiirent dére- 
ftj}5]pttr tout 5 & reconnus pour Hércti-. 
i^esi'St. Ambroîfe & les Evêques de 
Éi Province en écrivirent à ce Pape, 8c 
:^ré5 avoir loué fi vigilance Paftorale 
fur le Troupeau de Jè&s-Chrift , ils 
déclarent qu'ils reçoivent la condam- 
nation qu'il a fiite de ces Hérétiques. 
Voici la commencement de cette Let- 
tté?1(t€^novimMS/iitierisSanBitatis tuét 
BoHt Pafierif é^xUtnas tjut àtligenter conu 
^iffané télnJAHuam Jerves , ^ piâ foUicittt-- 
âme Ctiirifli ùvik cuJloSaSj dignns eptem 
inftf*^D9tt'Hfft^^ndmnt'& fe^Hamnr \ Et 



ideH- {fuiafwfti ovtcnlks Chrtfti , tf(f>êf\fa^ . 
csê'deprthendisy & occurris ^uafifrovidus - 
fafliïï' yne tfii mcrJitHs perfidu fuA firak^ . 
^e hIhLiju domtmcum ovtk MJfergMnt. Et - 
voici comme ils la finiflènç: //*29«r-^#- . 
vmianumyj^uxefttmmÇSc. tjms Ski^àÈ^f 
tfii a dîminmjit > fcias apnd nçs ^iftêe ji- . 
Ep. ad cundùm JHdicitfmtuumtffe tùtmmitûf. Il 
Pam- f^^i^ encore dite, un mot du Pape A|îa^ 
^^^^' ftafe, qui félon le témoignage de St. 
gj'^' Je^èmé condamna les erreurs <l'Ori- . 
gehc^,*quiWoientdéjâctéccHidamn^ ; 
en Orient, & qiiela eôûd^mnâlioii^i^ 
ce Pape c»firi for t€ÇuëtianstoutlX>G2 _ 
cident. jQu^^uami dit -- il fCe/ibriJir^ 
mm VHlgmumfit , beûmm ^Hotjféé Péfom 
j^fj'ajfujîttmy çédefH fe^cre, ^uia^êdewf^ • 
Jpifrtu efty iatitanti^ infmifrùtis Hé:MJfi{ . 
çps ferfecuitfm , ejn/que Intérêt doft^i^: 
daf^inatum tH OçMe^tfy éfiiûd tn^Qriinf^ _ • 
damnatum tfi. ♦ ' -i -b 

Voilà ce que j*ai trouvé de plus tfé^^ _ 
marquablc, pour faire voir quelle id^ 
Ep. ad (jn avoir de l'Autorité desPapie^idèini . 
^^^^^' le quatrième fidèle ,)'âjoutei?ai feilcw» . 
ment que fcl0n le tcmaJSnage^feSt^ 
Jcrcme, le$ Eglifès tantdei'Orienttque 
L ^c de rOçcidenr rccouroiçntà; eux , &Içs 
Syn.pii confiiltoient dans leurs doutes* ce, qui, ^ 
nor. fait voir qu'ils étoient regarclés dés lors 
^ comme les oracles de toute TEgliic» A^ .1 



Il fPi^ociu^ «prcs ayoîc parlddu fècomi''* 
Concile ceciimenicpje 9 a ou devoir- 
a/outer que le Pape Dama^ le confir- 
ma ( ce qui (èul l'a fait regarder & re- 
cevoir comme ui> Concile œcumeni^ 
«ue^ poi%i'it n'avoir cce tenu que par 
dos £y0mie$ d'Orient ):^^&^ * 

AJptés h, more tfAna^ie Innocent L 
fop.4Jfiyié;&rfe T^âppApoftoliquc des 
kffiomiisen^imsç du cipq^dme iîck:Ie. 
Gcttnmpjiôçi. J^iiriîlîçUi a duréjjprcs de 
' ciiXr%(t an» » . ç&; qui s'y eft jpade ferbit 
d^lie tixiploi^iediication à rapporter. 
Je à^sner contenterai de ^ ce qu'il y a de 
|4iisi<^anfid^i?ki .^.^iâitplusamotv : 

eft le Canon des Saintes Ecritures: ce 
S^ .«ayant tété confoké fur plufieurs^ 
cbe& p*^r £xupe^Ev^i3edcToulouic, 
^{d^rnier de œs .ciie& éroit qu'il plût 
amf^^ de lui marquer, qgels livres de 
I-Çcrituredfi;voiient paflcr poiwCanoni^ 
^S, A pela le«Pape répond par l'cnu— 
R^fation qu'il en &it, tout-à^fàit con-- 
ibnne à ce que T^ife fuit encore au- 
^rjûwjd^huii^ . 



les ^Aiittmen^ a voient été pmigéïs àsms 
f Ëglife fiir plufieurs des Livres qui (bnt 
aujoiird'huy dans le Canon , Ôc que 
c'cftcc Souverain Pontife cjui le preniier 
en a fixé le nombte. Il a ct-é uîivi en 
cela par l'E^Ufe Catholique. Aq!I]> Hiné^ 
mar^ & d'autres Eveques de Franrç 
ont déclare plufieurs fois que c'étoit^tn 
Siège ApoftoJique, & pacion Autoricéj 
qu'ils tenoicnt le Canon- des Saintes' 
Icrimres. Si dan» ce fiéclc on n'at^xtt 
pas au pouvoir coitipter dans une cHo^ 
fc de cette confequence fiir rAur<3arité 
&Air ladécifiôn du Souverain Pontife 5 
comme fur une Autorité infeiUible , au- 
roit-on eu recours à lui pour fiîxer ce Câ*' 
non> & {àdécifidft aurôit-elle fixé les 
doutes j&cain^Fé Ie«^ eiprifé comme^lle^ 
a Élit? '■•T^-y 

La icconde-chôfe qui fe prcfcmei^ 
cft qulhnoceitt pr^emkr écrivant airr 
B vcques de Macédoine fi^^des queftiôn» 
de difcipliîie > regarde néanmoins cora«»' 
ttic une injuriï faite an St. Siège de re* 
VOquer cil doute fesdécifibns. In^uilmt 
('btteràsy pariant delà lettre que les Evc--^ 
ques'decette Prpvince lui avoientéeriy 
XV ) mùka pojka pervûù,^Mjtuporem men*- 
tihus mflns inducerent \ faterentepie féàf^ 
mHmêdki^ 4Hhtféire:^utrMn aliter ^ê\ 



P9fm$s, an m illa effent pffha , quetnatbn^^ 
dtfm p^rfonakanu . Qu^ cum refeù pl$fries 
feciffem adverti Sedi u4po/ioiiféi y ad ^nam- 
rejiam mtffa cjtta^ ad cafnt EceUfiaritm 
cnrreha^ > .aUq$Mm fiâti injunamy cujfus^ 
àUjlkni m ^msbigHitmfeHiemiadHccrei$tr. Si > 
ce Pape ne pouvoit louffrir que Ton 
héfitâc (lu: .desdécifions qui ne regar- 
doienc que taDiktpbne, qu'auroit-il dit» 
fi de fon tems l'on eût ôfë révoquer en 
ck>ute celles qui concernoient la Foi? 

Une rroifii^me càofe qui 6it voir Ja 
grande Autorité de3 Papes, même dansî ; 
tout rOricntj/C'cft ce qui (ê pafla au» 
fil jet de S* Jean GËryfbftome. Ce St. Peii* 
(cMinage^ ayant étédépofè &exiJ<J par»^ 
la.ifàéHon de Théophile d'Alexandrie, 
Se tu ayant porté fes pkintesrà Inno<*.- 
cent , ce Pape n'eut aucun jégard à ce 
qii'avoit fait le Concile terni paa: Théo- - 
tjhile , qu'il regarda toujours conune un 
btiganda^» continua fa Communion à 
S*.Chry^ftaE^ic>& fit ce qu!il put pour 
^reaflèmUer un^ Concile > qui n?ndîi: 
k^ice au S2ùxâ:yôc fit ceiler les nou« 
bJiss '. excites à cette occaiion** Mais les . 
ibipofitions^ /acheutes de l'EmpeteuC' 
Axcade^envjqrs ce Sainte ne l'ayant pas. 
permis,. âc ics ennemis ayant ;^trayer' 
JkNQ.nQi|i;iW,ik^ lono»', 



ç§gA > 8c avec lui tout l'Occident», iy^ 
pendit de ia Cotninunion rour rOrieuc<». 
& ne voulue la rendra à pef (bnne ^pf^^ 
la mort de ce Saint, que 1 on tCcutt^ 
mis là rocmoixe en vénération > ^ yè^ 
Ton ne fc fût feconciiic avec ^cûjjc^l^ 
avoicn t defFcndu Tinnocenee de ce ^^t^ 
Tcodo- & que Ton n'eût' rétabli ibû nomoan^'' 
K«. 1. les. bipriqucï-) à quoi enfin lescnnemisi, 
•^<34« les plus déclarés de S.Chryfoftômc fut\^ 
rcnt obliges de fe fbuitiettre , coitiijiè^ 
îl fc voit entre autres monumens m^ 
la: Lettre de ce Pape à Alexandre ÎPâ-^' 
rriarche d'Antioehe. Mais TaiFaire Ja 
pUis coniideùblc.du Pontificat d'Iiino- 
cent, & qui relevé le plus l'Autorité du 
St; Siège , cft l'affaire de Pelage & de 
GsleftiUs. Lés Evêques d'Afrique ayant / 
ÙA la fin du Pontifie^ d'Innocent, coo^ 
damné les Dogmes pernicieux de ces^.- 
Hérétiques dans deux Conciles nom-^' 
kceux >de Cartage & de Mileve , cnca- ^ 
voyeçcnt ks Aàes au Pape , & lui ca^^ 
^i virent , pour lui en demander la con-n ; 
jfinnation. Hoc ita^ue^ejism , dit le Con-rv 
cile de Cartage , Dnnme Frater Sonde ^\ 

tmis medioernatis nqfir£^ttun»x'^pt^liCA 
Scdts adhibtatttr ./Miaràas, fro, tnewiÂ '• 



réfdm&tf des fkpef.' 
ùte etiam carrigendà. Et plus bas : .Qrj^ 
cunque amem alia ah tis o^icinntttr , non 
dÊd^uurnu Veneramnem tuam « ciimgefta 
EpiJcofSa perjpexerâ , fU£ in Oriente i» 
^Uem xaufk confeSta dicuntnr^ idjudica-^ 
t$$tAm , undè cmnes in Des miJericarJiâ 
gaudeamus: Voici comme parle celui de 
Milcve. Qm^ te Dominfts gratiétf$M fTA^ 
cipHO munere in Sede AfùftoUck collocavit » 
takmque ncfiris temforihus fréiflitit , tte 
ndns pottMs âd cnlpam negligentid valeat ^ 
fiàpudtuàm Fèiïermonem quAfro Ecck^^ 
fia fuggerenda, [um tacuerimHs , éjuàmeéi 
tu po^Sy velfajiidiosè , vel negTtgenter acci^ 
père y magnis pericHlis infiHnorummenéro^ 
mm Chrifii , p'aftûrakm Migentiam qu£^' 
fifnusoÂAere hgneris. Er plas^ bas. Sed^ 
orhitramuff adjuvante mifericordià D^mini, 
Dei Hofiri , cjjui te Ç3 regere conjklentfém , 
^ ôrantem exaadke d^natur Âa6iaritati 
San5èùatis tudyde fan^arnm Scrtptm-arHm 
éUf^orit^e deprompts yfacihui eos ^ui tam^ 
perverfa (S perniciofa Jentmnt ejje cejfnros. 
Vbilâ coitmic parienrces Evêques H'A- 
frique dans deux Conciles trés-nom* 
bfcux. Apres avoir décide ils recourent 
au St. Siège comme à une plus grande 
Autorité , pour . confirmer ce qu'ils. . 
avoient décidé. Mais les reponfès que 
feEag&.&içà. <;es4ciix Lettres , marquent i 



éncott tocrt autrement l*Aurotllé^ ^'^ 
Sîégc dans les matières de Foi. 
' Pour commencer par celle qn'il feit 
an Concilt de Cartage , il fcut At 
ru'en recourant à hir, ilsontfeîvi P*ft* 
ifcnnc Tradition & les rc«gle»de*ltgftî 
fe , qui viennent du Droit Divin , ^ 
^ui ne permettent pas ; qu'en quelle par- 
tie du monde ce (bit , on fîniflè aucane' 
af6ire, fzns en avoir informé le St. Siè- 
ge , & en avoir reçu la décifion , ^fyfr 
que routes les autres EgKfes (àchent^ar-. 
cie canal à qnoi ellts doivent s'arrêter^ . 
ftii pour ordonner, (bit ponrab(ôudce> 
6u pour condamner. Anttqmtradàiomi: 
exem^k firvopttes , Ecclejiaftic(t meim^ - 
res dijtiplw(t v vejfr(t Rel^ionis vtgorem i . 
Hûn rmnns nuHc tncmfideHdo^ tjfMm antéd 
tùm pronuntiantis i,vera rmone firmi^^Fj 
ijui ad nojirnm référendum a^prohajlh' ejfe ' 
jkdtciurnyfcienteicjniâAfofldtCf, Sedi^chn- 
cmnes hoc htûpojài ffftÊmfetjmdepderemHà 
AfoflclHm y debéatttry à tpto ipfe^ptfiopa- 
tifs , Ç£ nmUoritas nâminis htsjuf cmerfù 
Qnem fiifnentes -, tam mala damnare no^ 
vimus , ejuàm probare Undanda. Vel id 
vero tfuod Pdtrum injiituta facerdotaltoffi^ 
cw cuftctdiemes y non cenfetis ejfe cakâmd^y 
fJHod tilt non humanàjfed dtvina decrevere 
fiktcnùâ y m qutdqutd {ptamvis de di^m^ 



9hrinMis^ frmncUs a^ttur yvwfriuf 
dacerent fimendnm , nifi éid imjMf.Sedéi 
mtiH^m fervenirety ut ma hufus .Abêtha^ 
réfAte 9 jMjh qud fféera fronHnciatiofamA^ 
rrP0lr ; ifiScfHefitnferentcMcréi E$ci^ (yet 
bt^ Ât néMk fiiofmte \aqHA cmUé^ froccde-* 
renty S$ fer 4iv€rftis toms. mwtài regiongt 
fmri bfincâs capûif inocrruptir nuinaretu ) 
qnid. frdciperc , .quçs ablfkre , qms velun 
cèeffa mmmmUkià firdiJatiu i 
ffrp(frikus umfà và^e^ 
1 Ceux qui litontcepai&geavecattetK 
tk)h.> Se qui rexatnuieronc de bonne 
foi , ne pourront dUcon venir, i. Que 
(çlon St. Innocent on avoit dq tout 
eeras.. po);^ le&.qpeftions concernant ht 
Foi au jugement dvk S, Siège, i. Que 
^ttq Tradition étoit fondée fur TEëRt 
rtjire , c'cft-à-dire , fyr les l^nérogativesqoe 
VS: Sauveiu: avoit acçordéc$ à 6t. Piertc . 
j. Que lesdécifions qui enémanoient, 
a'étoient (ii jettes à aucone erreur. Pwry 
laùcufopiHs i»û(frrupû»uiffi^^nt,^*Qjxç 
routes les Egliftsdu mondcitoientobli- 
gées de s'y conformer, J^d praciperc , . 
qnos eAlkere > efuos vit are. 

Mais le même Pape s'explique cnco^ 
re bien plus précifëment & plus for*=^ 
tement dans la Reponfe qu'il fait aux- 
£.yçques du CoQcyç ;dc Milfvç, :.Ca3v 



4^' Trdiféjkr rjlMmim.&^ 
sfKés. les avoir loiié ^ie ce qu'ib aviijie^' 
ftcoucs à St. Pieire en fà perfbni^ » .0 
leur répète que c'eft la coutume dçxout^ ^ 
fes EglUès d'y recourir dans les douc^: 
ftfttiaii'il ^^oute , qu'il eftperiùaii^ ^^^4%^ 
oûia'euxii'igfiore, que {uno^it rpj^^çtâ 
^'àgk de laFoi , on ne doit s'^di^^Ôc^ 
St«^ PicTre, pour en avoir une déçii^oxr 
dont tout rÈgliie en gênerai pui0e pror- 
firer i .d'autant qu'elles (è tiennent pj^s 
6u lewç '^rdesjloriqii'elks.vpyçntqjjc^ 
Jf$ «uteii^ du naalont été r*çt|:^Qjdju^de 
Jàr. Cownunipq, dç ^ l'Eglife V à qwoi if 
îtfoiite que ces Evèques çat fait luidau^ 
blc bien en s'adrcflant à lui « Tun exice 
qu'ils ont i^bierve les règles del'Eglifèj,, 
éi. r^utre en<:e que par ce moyen cou te: 
l'EgUib ^retirera de ravantagç^.IWt* 
f^f^^ ^^0 ($ cotjgruè jifofioUci confultùs 
mmns arcana (honoris in^Homillius quem 
fréter ilU (jua funt txtrinficHSyfilUcitHdo 
manet omninm Eùcleparum) fiiper anxUs 
rehus c^ha ^ttenenda fentemuL : antùjUét 
fcilicet reauld formam fecuti, (jtMm toto 
fimper ai orbe fnemm mfiis effe jervatam^ 
Fer Ht» hoc mijfa facto : netjue enim hoc 
vefiram credo latert prudeHtiam. Qfnid 
etiam aHione firmafiis^ fctentes éjuoàper - 
omîtes Provincias de Afojlolico fonte feten^ 
Mkus reffonfa fetufer émanent i PrÀfertim 



..r^ifotks ttdet ratio ventilatnr arbmofràfA»»^ 

jnes Iratres Çj Coepifippos no/ires , nân niflAi 

fetmmy id eft fiti mmims Çf hmùris an». 

, Mûtem refhrre ckhere , velut mnc r^iMik 

.^eJhM mhSiiff, qnod fer t&mm nmHilM f 

.^ fofjk 'MiàbfSiofpimèHs frodejè: fiàni mm 

'neceffe efi^toHiùfres, cmn ittveHid/rti^l^ 

.rrum àddt^lkisreLuionemSjfmdiyJêHteniié 

jMJirdbftatms viAerint ah EcckfiafiicÀ Omu 

pmmonc fijun&os. Gemmo igittirhno €4" 

r.rkàs' vefirafkrigemr. N^&Omin$m 

flré mUs (jrbts kùtur. Qms ttùmCàth^ 

liem^m vvrffrnm^ cam ISSvtrfaitiii Chrifii 

velk likerins mtfcere fenmnem? QtUsfiiU 

; $em ipfam htcem vfta cmmfmnione paruri f 

- Gcs paroles du Pape St.- Irihocent 

£6ht voir , i . Tout ce <que fkl remarque 

fôt la reponfe au Concile de Càrta'ge; 

-4^utte manière encore plus dâirfe& plus 

, convaincante, i. Qut tout ce qui con* 

èbmoit la Foi , n'étoit pas cenlë <téd- 

aï. m '^défini , qu'il rCem été porté aU 

Sîï^éXf^î^St. Pfefire , Sc'^ue le SoaVtraia 

Pbhftfe^ h y eût prononcé, j. Qu*âvàftt 

çêfe la détermination dts Conciles par- 

tStuLVrs étoit coinmé futpenduë. Super 

ànxiis rehns qndi fit tenenda fententm. 4^ 

(>ù*elle ne pafloitjuÉjues alors que pour 

O'ïie coilfultatiob iS: un fa^ott de ladîfr 



Acuité fiite aa Souverain Pontifih AinlB^ 
fBcisrdéHtêÊtemAmJL^. QgelaSenteûccf 
do Pâpei|BiconfirnioitocsC6ndles>écoîi: 
un' dernier jogcnKnt oui cxdnoir de 'jft 
Cûmraimioade l'Eglite ceux qui étaic^ 
'condamnez .- Sememtu mftr^ fiâtktisjid^ 

4kTiM mf EccbfiMfiKd C999n9MÊtiS&nt jèfÉ9tSès^\ 

^. Qac tzx^ les Eveques que iesFi^ler 
le &tttiietKHcilt aux jagcmens tendus » 
& les exécutoienr ans autre examen. 

.4ietU€ffitns ^ucat mutriMs wnpxrcjci mmmk jrii .fî 

Sicc n'dl U àablir lln&iUibfitédeiPa^ 

. pes fiir une Tradition connue d todtç^ 

latcrre, je n'y connoîs rien. '"- 

Au (ùrpkis ce raport que I^ondevo^ 
iâire au (eul Pape de ces madères >n*esy 
duok pas ies Omciics, lotique h vtiàS^ 
tieie n*étant pas encore aflfez diËûtâ^^ 
le Souverain Pontife pgeoir à prôt>c^ 
d'en allcmbler, pour en être mieux in-^ 
ftruit avant que de prononcer. Auffî 
voit-en ique dans ces premiers fîéclesr 
les Papes ne manquoient guetds d'tfâ 
atlèmbler dans lesanàiresd'impôttancer 

Que fi quelqu'un fe (entant prefle 

Sirccs lettres de S. Innocent , s'avif oit de 
re que ce Pape parle en (à propre caufè , 
& fe rend témoignage à lui-même, il 
ièroit aifô de lui repondre, i. Qu'on 



jçg^^t pa? iq^pçQimçx im U lamt Pape , 
li'axoir . voulu impofer, pour relève^ 
l*jf\^torité du Siçge Apoftoliquc, i. Que, 
4waxid U l^auroijt Toiuuj il n*auroit ofS 
aileguei; ,pour cela à des Evèques auili 

4f;^i^5%^c4'Ç^^^^^ ^^^ lesEvêques 
<ltli^9?^fiU'^ciennc Traditioj^i,, pi ' 
\^ ^^^% 4e r£gliic> moins en(^o^ 
Jesi.eiji. .jwçead^e.à temoin> & leur dtrc) 
q>i^Usies iâvoientauf£*bienqu^ 3^ 
ÇJçttqq^^ cpmtiîç iious l'ayons ^t voir. 
,f^^44ï^esde,-9^ 
J£;wçq^Sî^pjieni:.fu,i3çcours à lui, & 
aypiçnt teconou qu'ils ayoient l^efôia 
.de û confim?ation Se de ion jugement. 
^. Mais>.ce ^ui doit i^rn^er la^ppuçhea 
tsw^; ie.monde IJl-defliis^. eft le ji|g^m£;iit: 
uqjjç St. AuguftiQ a, pf?rt^ jde ^ dfiw 
JRx(çrîpts du Pape SjL Ini?ocent ; Car il, 
«nous aiSire que ce Pape ^voicrcpondii 
.à toutrde.la manière quUlfaloit que le 
fit le St. Siège. Mtjft pmt itaque de hac Ep. 
rcyex dffoùus Cmcilus Cart^inenpÇj Mi- x &£• 
. kvkano r chaumes ad.AùoJi(Scam Sedem. . • 
Scriffimm etiam ad beatét memorU Pa^ 
pam Imwcentwm, fràuer rjelaiiones , Une-- 
rrAsjamiUaii:es^ubt de iffkcaufA ahcpMnà 
^dmtius eginms. Ai ùmma.ttchisiUe refcrif^ 
fit eodem moda , eftto fas, erat , at^ çfor^ 
ttiéU jifojiolicam &dem» 



•48 traite fiêrr^datm^ktiS 

Nous voici parvenus au Pape 
me Succeflèur de Se. Inaoœut. Ccis 
^.4}ui combattent rinfàillibUitédesPapes^ 
prétendent qu'il étoit tombé dans Tes- 
reur, en aprouvant la Pcofèflîon de Foi 
de Cseleftius , où ce Diiciplc de Pelage 
nîoit le péché originel Mats outre qat 
cela, quand il {èroiD vrai> ne fecotunca 
^ contre le (èntiment que je (ôudcns , ptik 
• .que jamais 2^zime n'a défini <qu*il n'y 
Clic point de péché t>riginel ; je n*ai bai- 
foin pour détrcdire cette calomnie que 
du témoignage de St. AuguftHi5 qqi pit 
->tout s*eft rendu îapologifte de la Foi 
^de ce Pape , & le garant de îâ droitures 
Il (croit trop long d'en raporter tous los 
paflàgcs , je me contenterai de deux ou 
trois. Udiitdonc: k Que Zozime avofe 
fait déclarer à Cxldtitrs, qu'il fèfoumet^ 
tpit en tout à ce que le Pape Innocent 
avoit décidé. Or il avoir clairement dé- 
cidé l'article du pechx* originel. Q^ 
hA Bo- non videat x]$iema£hodHm fit cottimus Qb* 
nif.l^A. leftiuu (S vinculopMerTimo objtrt^us^m 
-c. 4. nkerms defenàert auàxrct , in BofHfmm 
parvnbrnm non ditmtti criffnMeyeccattmit 
2. Que fi le Pape Zozîmepararunpen 
.c. j. porté pour recevoir Cxleftius,t?fflfo»/;*; 
€menaatiomsynofif(idlacàasdoff^ 
hâta eji. Et encoxç. ProfsSo ejmdfdd in- 

ttres 



m^rea kmns dlum ^fl çum Qtlfjlh yfirvsr 

n^ promets. E^^uodahMdtm^^do* 
te foftea Gdefims d Pelagim rep^tim ^ 

Julie» voiiIuiaœufercçJ?iape<Iav4W 
•varigaé en coiidtmriaQt P^fcige & |^^' 
Icftiifô> St. Auguftîn xcj^ttc ce rtor^chç; 
comme «ne piire caîorank, &(^Heni; 
qiril n'ar jam^s poiût ev d'aij^r(^fi»ri^^ 
mens gue ç^k ^iù Pape Innpcçpt ^^ L. tf . 
9téàeç^cut. ^^ efi aufem ^djf^^ti "^"^ 

:^v^ m ttM pravk^e perlas y prâ^oà^ ' ** - 
màmms accnfas? ^ mn recefip 4 py-éf^ 
dfCfJfafrffi» Imocmto- 4» 'C^tpk /eule^' 
mentpoiw repouflèr cetçe calomuie <Jq 
Julien gue St. Auguftin (lie ci, „a aq^ 

ÎeI^^Î.'^"^ ^' ''^ ^"'^ Dieur?eplaife;' . , 
LEglife Romaine avoir jugé dans oette»' *-**^ 
9^Je k contraire d^çe guWoit déçide'^ , "' ^ 
le Pape Inndceni?,,ç'jHiçoitét<^alar!5quc 
1.Q0 auxoit eu' raifon d'accufer le çjer. 
gé Ar. cette Ville de prévarication. Si ; > 
W^ ^, Hjtfuncjtnffitdè Qdffko vtl '..U 

C 



\6 TrMkéJkr f Amoruiîê 
rehiffa p$tlie4tum in Rcmank EccUfii^^nt 
9la eerêtm dogmMta, fM m iffa^ Ù €Mm 
Mis fâféi himctntms damnaverat^ appro^ 
POfuU & ienenàa frwmntiarem$try ex hoc 
patUff effet frétvaricatùmis neta Qericis Rih- 
0fimis ÙMremùk 

' Voilà de qu'elle manière St. Augu- 
ftin a défendu la Foi & la droiture de 
conduite du 'Pâpc 2^itne» Que ceux 
• donc , qui , a rimitatièn de Julien le 
PJagîcn, veulent que ce Pape ait d'abord, 
aprouvé les erreurs de Cflrldfttùs , voyent 
de quel coté ils aiment mieiM fê ran<* 
ger, ou du coté de Julien, en calom* 
niant ce Pape, ou du côté de St. Augu^ 
ftin , en ^rccennoiflant fon innocence. 
Il doit donc demeurer polir confiant 
que jamais Zozime n*a aprouvé la mau*- 
vaifè Doâirine de Csleftius. Que s'il ne 
S^eft pas aperçu d'abord du venin que 
cbntenoit ta Profeffion de Foi de cet 
Hérétique, on ne doit pas eh'toêfiir^ 
j^s ; puifqàe l'en trouve que da^ns k 
îuite des hédes, des Auteurs Catholi- 
ques n'ont pas fait difficulté de la faire 
paâcr pour Touvrage ^'un des plus 
^:ands Docftcurs deTEglife. 
- Zozime ayant été pleinement în- 
flniît de la (buj>leflc d'efprit de Ca^lc- 

ftius &.de (es erreurs, \& l'ayant cité 'à 
jour déterminé, pour répondre fur (a 



ctoyance , cet Hérétique s'apercevaor 
J>ien ^a'il n*y auroic pas moyen d'élu* 
der Ùl condamnation > s'il ne renonçoiCr 
de bonne Foi â rerreuTi Se n'ayant ait» 
cane envie de changer, il ibrtit iccre* 
ttment.de Rome^ & s'évada. De jfbrtc 
^ue Zozime rendit un jugement iqlem^ 
nel contre Pelage & Cad^uiu«,&.contrQ 
km: Hérefic, & envoya ion jugement 
par touttemondeCatholique^ce^u^iJ 
Aocent n'avoit pu faire a cau(ç de (à 
mort, pour être accepté & fignépar 
tous les Evèques. Cela fut exécuté potv 
âaellement : Tous les Evêques (e (bot^ 
mirent au jugement du Pape > â^ Ggneu 
icnt, â la reterve d'un.pctit nombre qui 
écoit du patti Se du Sentiment de Pelage^ 
On ne vit point de G)ncile aflcmblé,, 
pour voir fi le Pape ne s'étoit point 
trompé : Il ne paroit pas qu'on ait exa?^; 
mine ou diicuté dans les Provinces û 
Conftimtion du Pape : On ne trouve 
par tout qu'une docilité parj&te» 8c 
mie entière fbumiifion au jugement du 
$t. Siège : Perfbnne n'allégua , pour fc 
difpenter de figner,que le Pape n'étoic . 
pas infàillible;les Evêques Pelagiens eux« 
mêmes ne Tofbient dire : tl$ prirent pour 
piétexte , ne voulant pas- encore dé* 
couvrir llHlérefie qu'ils avoient daof 

Ci 
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T Trait/ fir t^^itttmiel^ 
[e cœur, qu'ils ne pou voient %ner bi 
condamnatioû de gens qu'ils n'avoient 
pas oui eux'4&êmes (butenirlcsenreucs^ 
p6uF lesquelles 4e Pape lescondanmoit. 
Hs s^adrdlèrent même à 2^zime , pour 
radier de lui aire aprouver leur excufè» 
Si joignirent une Ptofeifion de Foi , 
^knt le P^» fi il ne la 'trouvoit pas 
vifSùntc » de leur récrire ce qu'il (ou- 
hiàték 48 ifditS) Se ils ajovnxaient aifin^ 

âne s'il ne leur fàiibir pas de repimCe , 
s appelloient au Concile GenccaL JUâc 
Taroer. n$fM^ficmi(&mCmbobcm^Fàd^ 
P- '* efty wftr^ SA9éktm iitntfcrtfmtrunfm^. 
^^* mùs^ €^ <Ji<alaer futatis temndn ^rr^ru 

mlf èêd^ aHdiètmâm fkàarut Sj^Sfraw^^ 

€àre. Bar où ïoô ^ok que c^étoit fiu: lé 

refus ique le Pape fcroit de s'ej^Kqucr, 

& ;dc les inftruîre , quUls fondoient lewr 

a^d au Concile Ornerai. 

- Dans la ife^e loriqn'en Icnr rèpro-^ 

èiioit' leur lobftination^ pendant ^ic 

Aug. ad ^<>°5 ^ ^u3H?es E vèq-nec • du monde 

Bonif. àvoiènc addepté & figné la Conftitucîoii 

1. 4. c. éa* Pape i ils Fepaôoôientvqtt'oii avoir 

^ *• citercJiWf cèfî fig44açorôi d'Eveques igno- 

ràns qiït >t^knr ^gn^échatru ti dans kurs 

Dîocefej^feiif^^rfiïy ewt .m de Conci-. 

ies idenikee^^ût:' cela. SknfxtbmJBftf, 
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^iiyfiêâ cimffngatione S^nock, imhcisjkis 
fiilemdtMsexufru Jkbfcrtptiê ffi. N'endi^- 
on pas auuxic aujoiud'iuiy des EvéquGB 
^Uânj^ets qui om r«çu & i^nelaCoa- 
fticttdon Vmgummi Maî^ on (è moqua 
idc tous ces diicours ^ on n'eut aucun 
époA i leur apeU & cela n'etnpecha 
fsts que k Pape Zozinie ne déposât ces 
Syëques, & qu'ils ue ftif&nc en&iise 
incilez par onTre des Empercors» Se 
AvmOân xtegardoit leitr apdi: corhthp . 
l'ctet d'm orgueil infi»ortâbie. . JJi^ *^^- 
r/yxx^ Jûper^iar^ua tantftmji extolUt aiher^ 
sus Dntm.... ktttc etuô» ^riâmem^re 
itadligkmTi ^ /Mp^^ iUùs ^kntiâ(S OMg^ 
eidemis Sjmodms €m^tg9tkr^ r 

En ef^^jpeut* on, croire qee ç'âfc ,y 
'<^é fêricu&ment que ces Evêqùestoi^ ' . ., 
haitallènt la tenue d'un Concile Genoi- , ;^ 
rab Qii'avoient-ilsà en efocrcr vTouslcs 
autres Evêques du monde avoienc reçu 
& fîgné la Conftitution de Zozin^é:^à& 
peroienc^ils qu'ils les Soient reCTiiây^ 
dans un Conciles^ G'eâc.été:une dpçi> 
rance bien, téméraire r Car on lesEvir 
ques avoienc reçu k ConAimtiôn % ikutt- 
ce qu'ils croyoientle Pape inÊuJiUbU \ 
& que c'étoit St. Pierre qui.avoit patl^ 
par la bouche de Zozimq , comine le 
Concile de Calcédoine le die «du Pape 

Cj *^ 
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:jf Trait/ fir tJhàtriti.Cf 
r. Leoi»> âr en ce cas ils n'en aurcrfent 
été cpie plus fènnes â (outenir dans un 
Concile ce ^'ils avoient figoé , ou ils 
avoient ^né étant i>ien convaincusdes 
erreur» que Zozime condamoott , Sc 
coas les discours de ces Evcques Pela» 

Siens ne leur auraient pas fait changer 
e fèntiment. Ainfî il y a tour apareo^ 
ce que ces Evêques n'appelloient ^e 
pour tâcher dé retarder on même d'ënh* 
pêcht r tout'«-à^fait leur dépofition , qu'ils 
voyoient bien ne pouvoir éviter (ans 
cela. 

Mais il ne £iut ps quitter le Pape 
Zozime, uns faire voir de quelle ma» 
ni^rc il parle des déci fions du St.Siéeei 
Bd ad ^Qiff^'^^y dit-iK Pamn» traditio Afofto^ 
Epif. ^* ^^ utntam .AstSiarnatem tribuerit , uà 
Aftic, ^ ^^^ fudicio dijceptare nhUns attdertt « 
iJ^ue per Canones [emfer RegttUfcfue ftr^ 
4>0Ocrii, S3 cwrens adhftcfuis legthusEc^ 
xi^àftica difcipbna^ Pâtri nomim^ icjmipjh 
TjfHoéjfiKe. dâjcendtt , revennnam quam ^hn 
tx^at.. Tkntam emm huicjipifiolà Cd^ 
noHi€0i AuRw-Ms pér fmtemiéu ommmn 
vohit ^e potefniamy ex ip/a^uoffteChr^à 
Vti mflri prami^wne y m & Ugaiafiheret^ 
& fibfia vincHret^ féor.meflatis data C9n*. 
ditto in eus éfui Sedts haredkatem ipfi an»^ 
ii^ifeme^ffpefwiffimf i habet emm ipfi cumm»^ 



edits Pâfei. 5« 

WJMJf JS^M^MniM» ^ /IWIf tmjmS WfmXtmC JiP» 

fkbraf Pirmff^nefpafituréihiptidfrivilegih 
oui âhqttSt tutAéore âMtafiiOtntidtCmiffr 
Jm neminif finfM & nMt hibetMta mad^ 
Jms confiùmr jkndammta^ & f$utfitefi§ 
fericub temerkmiBms inafftt. 

On voit dans ces proks^du Pape Zo» 
shne y ks mêmes tendmens qae dans 
celles de{bnPiédcceflèiir,km&neTni. 
4lidoft » & les mêmes Rcgks de TEglife 
^leguéesy le même caport à St. Pkrre» 
comme ayant reçu de notre Sauveur non 
£:ulement k Primauté dans (on Eglii^ 
mais àufli le Pnvikge de ne point er« 
«er dans (es décifions. On yvcMten^ 
corà que ce Privikge a paâ2 k toiTS (e| 
Suceflfcursi ence queceSt Ap6tre,gou«) 
Vernant toujours l'Egliie de Rome cfune 
manière particulière , ne (buffre pas 
|n'aucun d'eux chancelle |amais dans 
es dédiions \ d'où il s^embit par une 
eonfèouence évidente , qu'il n'eftpermk 
â pertonne dans TEglite de révoquer 
en doute ou de changer ks décihons 
du Su Siège. Que peut-on dire de plus 
formel pour rinfâillibilité? 

Bonifàce Succeflètir de Zozime n'efi: g. ,^t 

pas moins exprés lâ-deflùs, écrivant aux ^ 

Evèques d'Orient , que (on Prédece(îêur« 
écrivant aux £vêquesd'A(rique. Û(bu« 

€4 
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$6 TrrUéfrrrj^mtéÇ» 
tient par roue qu'il n'eft pccmis à pe&- 
ionne d'exanàiner de nouveau 9 c'eft-à- 
'dire 5 de .remettre enqueftian)Ce que 
le St. Siège a une fois d<îterminé avec 
connoidànCe de caufe. Que d'en agir au* 
trement , c'eft faite injure â St. Pierre » 
&, {e>fetmer par U la porte du CieL A 
€Mpts amumelàfân ip^ms mjkrgii , Jmti- 
téttor Gtk^$àff'9toH potànt éfi RigfWfw^^. 
TiH y in^Hk > 'Ath cktues \Rtgnà Qdormny 
i» ^nfJlHsjmê ffiank foMoris imrakif. 
Qge l'ËgH^ê UnivetfeUe ayant éxé fon-^ 
dée ûr St. Pierre, quiconque (ôufaaiter 
de partidper â k dignité du Sacerdoce» 
doit lui ette Ibumis. Qi'ii ne s>'êfl: ja^ 
mais trouvé personne qui ait eu la har^ 
diefle de s'opofèr au Sommerdu Siège 
Apoftoliqué , ( le |tigement duquel il 
VLtù, point permis de remettre queftion ) 
qu'il ne fè^it attire (à propre condam^ 
nation. Nefi» k»uptam Apojiêbea Culmini 
4è, ^jmfjMdiàiùr m» beti retroBrany-mamis 
t^tMf^am/a^ mmlk* Nffno inhoctebel^ 
lif tifttièii y. Hiji fmi éb fi vobtît Jadicari* 
Qlte ks £gli&5 Patriatchaies recon-^ 
noirfcnt comme lei autres TAotorité du 
. . Sf. Siège , qii'cUes y ont recours dans 
' * lea gfiMadcK ûf&irésli- îfe qu'eUcaicrrontr 
pjkifii^UriK^fbiHI implore :^le fècôuts! Que 
Su At?htanafc ,' ' 6t Pierre ^n Succefleun 



einfaiSihlaé Jts Péipês. '^f^ 

Vota, ainiî pratiqué dans TEglife d'Ab- 

xandrie i. Que oaïas celle d'Anciocho y 

ayant eu des diviflons dans l£pi&OfNit» 

.non feulement le Siège Apoftoliquea 

été confùlté-, mais qu'il a fallu que Fia* 

vien recourût i fes grâces pour être rc- 

coanu y fie qu'il en reçût des Lettres de 

Communion : Qne TEmpereur Théo- 

x1o£b ayant &it choisir Neâaîre pourl'é<^ 

fever fiir le Siéee de Conftantinopic-, 

.eoyoya nne.Amkâàde &>lcmneMe au 

Sape , pour le prier de confîr^ier cette 

jéleâion parfês Letare&« Etifin que foils 

ik) Pxjntihcat àdflUnoœnt» . ^ :&fêqt|ts 

-.d!<^ient><iLiî Soient &pan»rdtt^. Si^-^ 

.ge y( àcaum dc^* jfeak€bi7^(â^ 

7carjo)fetièdt une I>(^tacioi)9'^»fa;i 

demander la paix, ôc VximtaicM. Voâà 

^fifine parle le PapdBoni&ee»-' ' ' 

*: tSi les fiémo^iugès de<s%Bâpeséu»eiit 

^des-ipiiâscs f|wb6uâra«ideàieb 

fta»j0i:^itâcnr^^amjw)t3<i^ 
y^KSiiîéd&sr^oà paànaacîratitt^ 

ài leiaci^SùacGé&t^ 
ItetiâkgcSiipimne;lèar apÎGC^^ 
A^t^ne; £bntrdBS^^eft£%siéÉtitfcé i'^ik^ 
£àgrs^lviiki($i^v^iai^roi%s<.i>\ii0tis hs^ 

dîmes* '4 ^iéBiaiiqp«d&^ ItMéoûtiâé i^e:;^^ . 
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f^ft 7fatiejkrtuiu£ffrité& 

•qu'ils leur cciivoienr..Cc font desJbct* 
^ tces.qui ont été scçuës avec rcfpcét, & 
/dttfqucUif il ne s'éft trouvé pexionnc 
; daQs r£gU(e qui y ak contredit, oa cjni 
-ait même témeigné le moindre donte 
.fur ce qu'elles centenoient* Peut-on 
donc aujourd'hui •> iâns une girande ce- 
. mérité^ s'opo&r à ce qui a paflë pour 
. indubitable dans les premiers fiéclesdc 
lïelifcj. 

St. Auguitin établiti pour principe > 
cJim ^^ l'EgUfe n'avance. jamais auciincep- 
jj^^ .Kcûr., qu'elle a'en aprouve point» & 
. qu'elle ne garde pâs le filence fur celles 
que 1*00 avancTà Ecckfia Dei qudjkftt 
Centra JSdfmi vel Imam vuMm^nec nf- 
ifrmihfînet'tacft i necfaeit. S'il y avoic 
:àok^c eu quelque du^ul'erroné ou de 
faux daxis cette Doârine des^tpesi 
jCDmtDeitn6;fmtie àc la France ofc au- 
}oujrd'htiy leJûilCfoi^»œmIncntaaroi^ 
îik pûl aiuiitef r^pqiie dan&imiiéde auffi 
4sAsùtéiifis^im^ Aeeuftin» to«( 

Je m0iidri&ci»eÉKiiiédai^fcfience,ft 
f^mcan EvQque^.ancûln. DbâaiVi ai 
aiiam. Ecrivaûpe» .n^eûr sBckm^ contit 
cette Dôâciiar; l . CommeHt anrdit^fl 
jÀ arjivcrjr que^. pendant jprés demie 
ans 'Ant iè iut jAocaré pcr&n9equie& 
ofé^y ccnccediflei; &.9K;trai JfE 0^9^ 



NnfaiBMlue' des Papes. >$ 

au contraire eût confpiré 4 la confir* 
tnçt , comme il cft arrivé , & comme 
nous le verrons dans la fuite? 

Je contimicroîs ici de parler des Suc* 
cefîeurs de Boniâce dans le cinquième 
fiécle , mais comme cer Article eftdéja 
fort long ,& que d'ailleurs il (cra plus 
liaairel d'en parler à l'occafîon dieiC^n- 
cites d'Ephei^As de Calcédoine , je dif{è« 
rerai pour un peu de tems, & j'inter- 
rbmprar cette iuite, pour laporter le 
(èntiment des Pérès de ces pcemieisfiiî* 
tl^s de TEglife. 

Je ne peu)f né^moiâs nr/emp2cher ; 
avant que dbpôfler à cet examen, de 
Ikire remarquer id, queUe aéré l'^en-- 
duede k pîvixàkm des l^pes<lah$ tout0 
FEglife pendant Jes^ quatriâne & cin^ 
quiémc nécles. 
• Il faut <ioné favoir qiïe daïis ces fî<fc- 

eles^les5èuvèrà^^B:>ndâd& refêivoiènt 
là eohnoiflaticâ <lei càulE^ majeures^ 

c'cfi^-dire , désfàffSiires'- importantes^ 

partlculit?femmt de ceHes "qui regar- 

Aàïedthéfàu ffîi is*ëlcvedcs caufcsma- 

jeufés, dit le Pape St. Innocent ; éâivanr 

â *»' EvêèiïC'dfe Âsnc^, il feiit après' 

queles Évëi^dè^eÂ ohtjugé, qu'on les 

refere au Siège Apoflolique , comme 

fc CSpncifc Tordonne» & qp'uae cisùtttv 



rr Traité [ht fjtktwité fif 

qai étoir confervéc fans mélange dans 
les Egliïès Apoftoliqnes, Mais il s'atta- 
ehe principkment à celle de l'Eglife 
Romaine comme à la principale i ^ 
voici ce qu'il en dit. Qnomam hmgum 
eji... omnium Ecckfarum ntemerare fiic-^ 
cejftonesy maxime & anncjmjftm^ , (Som^ 
rnlms eognitàk Jlmchur .AfofioUr Fetro & 
Panh Rofnd'fnndatt^y & cbfifiitutét Ecck-^ 
Jléty eam tptam hiéevah jfpojh'is traditif^ 
wmy & annupuiatam homtnibus Fidem^ , 
fer fuccejfiones Epifioporum fervenientef^ 
^que ad nos mdicantes confundtmusompes 
ecr ijui-quâ^ fnodo, vel per fit p/àci»- 
iummalanfy vel vanam glmam^v^l eit^ 
citatêm y Câ malam fintentiam pTéUer^am 
^^* 7* cartel coUtgmu jid ham enim Ecck- 
ftam proptcr potentwrem ( ou comme dans 
la no\i\clk édinonpatiarfm)Princ^atit4' 
tem necejfe eft omnem convenire Ecckfiam^ 
hktjfy tffs't^ fmfimduiHt fideUs yin^m 
fin^at m amjknr tmdique , €onfèrvata 
tfiyea^MitefiéA Apefiblistraàtiff. 

Il jr a trois choies à remarquer dfes 
ce palKge. i. Que tes Catfiblîques dd 
tcms dé Sx. Ircnée confondftîenrtous 
les Hérétiques , Ci \è% convainquoicnt 
rfctre des novateurs ; par la Traditionrde 
reglife de Rome oui avoir paflè d'Eve- 
qucs eir Evcquet depuis \^% Apôtres, x. 



FlfifailtibUite des Péipi$. #| 

Que c'cft en cette Eglife que s*cft toit» 
Jours confèrvé pr tous les Fidèles da 
monde la TtAdition des Apôtres.). Que 
cous les Fidèles div monde font obligez 
de s'attacher • à la Foi- de cette Eglife, 
comme étant préférée à toutes les autres 
Eglifes^ & étant au defCis d'elles. Or>fi 
les Succeflèurs de St. Pferr e & de Sr. 
Caul pouvoienc errer dans kiB:s déci« 
ik>ns , on ne pourroir plus convaincre 
les Hérétiques- par la Tradition de cette 
Eglife , on ne pounok plus dire que 
e'eft par cette Tradition que tous les Fi^ 
deles du monde conferventlavraj^Foit 
Enfin: on>ne pourroit plusse que les 
Prérogatives de cette Eglife obligent 
tout ce'qn'ily a dcGirÊticosaiimonde 
d^être unis de Foi aveceMe. Il faut donc 
avouer que , felon 'la Doânne de St Ire-^ 
née , les Suocefleurr de St^ VîtM ne 
peuvent abandonner la Tradition de ce 
St. Apâtre^ ni «txci^danii lar Foi. 
v- Jei ne crois pcis qi^âttcttii Ca Colique» 
pour éludbf h foioe de cr paflfàge , vou- 
Iftc dire a«Eec les Héfcttquesddsdemiers 
£édes^que cela étoir bon da temsdeS» 
Isenée i-VS^t Komaifie s'étoit çon^ 
fervée pure dkûs la Foi^u/qoes à (on 
tcms t mais qu'elle a dégénéré depuis: car 
iKioequeks CooiË^aeteii auroientpâ 



4^ Traite Jûr tjimoràt €S 
dire autant des Succedèurs de Se; ^itt^, 
{aia$ Iç pouvoir prouver , on s'efibcce- 
roit inutilement à faire voir que cette 
Eglifc a changé de Foi depuis St. Irencc^ 
Un Auteur anonime qui a fait depuis 
quelques années imprimer trois petits 
voliunes , où il a ramaffë tout le venin 
que les Hérétiques ont jamais vonûcon- 
tte.les Papes , croit k tirer de ce pafli- 
gÇj en attribuant la Principauté >^ non à 
TEglife de Rome, mais a la Ville, à 
caife des Empereurs, Il vouciroit que 
quand St. Irenée. dit, nece^e efi omftem 
^mvenirf Eççkfi4m'.j on. entendît q^e 
c'cil que tout Iç mofdc avoitià j&iiae à 
Rrome i 8c y àlloîc à eau fe des pmpe- 
fe«rs:i Bwis <:etre idé&tje eitmrontéccte 
Hérétiques coituncie tefte cftdesiplns ri«- 
diçufcs 5 puiiqu'outre que St. Irenée parle 
de TEplife , & ilon de la Vilfe de.Roni<ï, 
il ^udroit feiie dirc.i .St*Jrcii<5e> qu'il ^ 
n'y a Mcim CHskkf^ dansienlondé 
quliû^.&it ^çWigé jd'alieràRoineJ eos 

r^ditiô^ dQ.Q«e,Eglife*oe qfci&r 
roir du dc£m^\n4icuk,.Au&:^9wAiiIk 
tout Héreti<pie. qum ét<*ît ^la^ cl»iute 
|neili<^e jfoiic piûlqn'il awiî^ qô^idt 
paiîage. iîfoit' ^'cnKncké dp la.Fci «ite> 
SouYcfetin* Potiufes.Gafe voici aamrat. 



rL^amUité def Piipet, 6$ 
âezfdkiue les paioles de St. IienécJW- Dtf 

nsaîiis ^ dit ^ biiqtie k SâDveuc eu- ^* 
bUcSc Piene Piifteur detoittefonEglii- 
icf , en hiidonnaar un (oovctain Pou^ 
^poîe» aSkMMMP» fmmf^ H ne «ïnfernut 

Ouf t}Uôi ^ié » P*^%^ ne pcooTC 
qa*indire<Sbinefic nontilioUicé , iKèct 
coujoats à Ëûtcvoii^qae les plus anciens 
Pares ont expià^ué de Sx. Pierre en par- 
dcoUer, k piflàg^ de Se jçatxLtfdlèc 

J'en dis auranrdc S. Baiile,qui dit <{ttelè pj^n,^ 
Bicnfacureut Pierre a écé préféré à tous g, i„ ' 
les Difciples, & qu'il eft le {cul â qui Exam. 
le Sauveur a rendu un témoignagçplus 8c in 
avamageux qu'aux autres, qu'il a decla^ E^^* ^* 
ié Bienheureux, ôci qui il a confié Ics^^^' ^ - 
Glefs du Royaume des Cicux : iÎAiÉ^ t^'^.^ 

latHsx fiUts vero ejut majMs omnihis tefti-* 
fmmum hémit^ (àBtatus deçlaratns^ cm 
eiavef Regni Ctlomm crédite fimi. 
\ Aiais li y a unaucre endroit dans une gp, y 44 
de (es Epîtrfes , qui fîit beaiicoup plus à 
mon£i;et« Ceft en jpatlant dEuftace de . « 



Sehafte ^i^ avoir été dépoté peut (es 
mauvais' ièndineiis. Cai> il rtecnse 
^'Euftitte étant ailé à Rome , & en ayant 
tapoRé une Lettre du Pape>.<|tii le ré- 
. tabliflbit , le Concik de Tyane y dék- 
4UL d'abord, <pioi qu'on ne £çut pas^tà 
4St que le Pape lui aToit demandé v m 
4ie que cet Evèqœ avoir nrpondtk Pât 
mù' St Baille £iit voir qu'on n^ardoît 
en Capadoce comme ailleurs, le Pape 
tfommc le Souverain Juge & le Cenne 
lie la Catholicité. £^ veri fini iûi é 
Beoitffimc Epi/iopQ Liberiô fmfofita^^Çf ai 
5«M amfinferiiy nobU tbim efi':mJiqiuÀ 
Efiflobim att/tb fer quMn r^fiàmerM/r» 
£am lét Tjand Sfmdo exhituit, m/itum 
Ucunf reftàmùs eji^* 
Scrm. IbaSàx de Ceâeée , on un aneièti 
îïi;^^il. Auteurqni pa(Iè ibusifbn nom, dît du 
|J?"J'- Prince des >\pôtres, qu'il eft la Pierre 
ccîn** bienhenrcufc , fiirlaqucllc nous (ommesr 
mictcre. ^ous pofez. Ferè beata & fetra im^ffi 
fitmusd pofiti; ) 

Garcch. St. GyriHe de JemÊilem dît, que Sft 
^. U Pierre avoirété élevé beaucoup au deC^ 
*^* firs des autres Apôtres aopoi^attérékroç , 
& qu'il en éroit le Chef i^ rr^ùçccrfiç xSr 
dnoçrUmk II dit encore que c'étoit lui 
qui portoit les clefs du CieL 
•ft 7. Su Gcegoise de Nazianzc appelle Se; 



Pîefge le (budcn de la FoL Ecd^ eo^ 
kmten. Il £m remarquer que auoîqnK 
jes Apôtres fiiffitit cous 4k grands hom» 
mes & fort âeyez » «réfr^dignes tom 
«Têore chofis » o'eff Sl Pierre qiii cft 
jsupellé kr Piene , & ior la Foi duquel q ^. 
|£glt<e eft fondée. IfUesfiudmoimmex ^^ 

'.€jJKtfii' ^tftiftJu^ WféIffÊU MftijHlf MMMPMT 

.0 exe^ls^uttpie ekSmmili^tJnc Pétrie 

-^ /* » » 

Vofilâ donc , &km œ Se Doâenr^ 
Pierre établi le fiwelen de l'Egli&^&k 
foridcnienr inébranhbfe de laFoL Vo» 
yons à pce&ne s*il reconncHtquecePrî^ 
vilcge ait paf&anx Sucoefleuxs de œt 
Apocie. Il s'en explique dans ces verr»r 
en- pariant de rancicnnc ficde là noit« . 
velle Rotne. ta Fdî-dè Fancienné , dit-Ui 
étoir droite, de toute antiquité, & per& 
fifte dans ta* même droiture, ( Cette Egli^ 
fe ) qur-oAxtee cela feirrc par un nœurf fia- 
cre toutxe quç le Soleil couchant^écki^ 
re, comme il convicnrà celuiqoi^pré* 
fide à toiTS les Fidèles dtï monde, qur 
^'accordent dans le ailte d'un Dieu. /S* 
dtf vettffid ( Amd ) reSa enUfomofHifMim 
UfSj & certa ferfiatnmiCy uem nexn pa 
qêtodc$mujp$e lahens foldevmciensi m um<- 
"otrfi Prétfidem nmndi dectt^totamcolitqm: 



St. Jean Cfaryfbftâme cnfcisne p^r 
tout que Se Pktie a âé âabli Ib Som- 
-fnct & le Cofifèe du Collège itopftolt- 
«ue vqae le Sauif^t loi à donhélesdefs 
du Royaume dei Cieux ^qo*illui a don- 
né une Foi immobile pouiî gouverner 
l^om. £>n Egliie. Qmà igttmr Pènus mÊmmm 

»Mat. 1^^^ ç^ ^^^ Ckr^i 7k ej Sh 

^ma Patrtm meum frmUcafii , tgÊtoùm 
iBmn nàfàim ^ n gentiit :âcfi dkèrtt: 
tptmnadmoiHm- m fim^FtSmes , fia ig$ 
Poirismei hlrnsfiÊmp*. EtmdkùM y 
^HiAtu es. Petrm > Çf Jkper Sétm Peifwm 
mdificaho Etçkfiéàh memi» Et enooce^ Hk 
4^ù pnulixit magnam evfum qm awt- 
, Ufri & eroftty & fitm mukitttdinem fifre ^ 
Ci fidflimkra fitferé ipfumficit , & Eccb- 
Jût Paficrem cmfiitHtt. Ce qui fait que 
(êlon ce Saint, la Charge Paftoiale > & 
la Sagcflè plus (Iiblime devoit paflèraux 
Sùcceflèurs do Pierre, iljc même Saint 
ajoute en parlant du Sauveur, jimmad^ 
verfif fsta paSlo etiam iffe ad akùrem d* 
fi ofinwncm Peirum aadftcif,.& his dnor 
Ims foUîàtatumdms Fibum Dei revcUu & 
Rendit. Nom epi€ Deus concederc fîAfs 
fmeji feçeatorum fcsUeet remiffiamm > ^m- 
EccUJU . m tanHfijue ptHihus tmfttu^ tr-^ 
rumfentihHs itmidslis maneai^ cujutFéU- 



ttdts Péféi. 4f 
fiwr fS Oêj^ fijcmar twm au/Mcignolnlis^ 
urraràm crbe rebiSamg tidâinanùs mun^ 
Téim fimma» pÊfem, Le mcme Saint 
Qompanuit> Se» Picoe àlerenue , ik ope 
xdiuhcl ne œçnc pouvoir que fur un 
Peuple j au liouipe Se Pictxe Ta céça 
fiir mut£ la Teixe. J^mm ifnèàtm gaiA 
mm PéÊ^er^ Imok Mmem Mmvafi tarm^tam 

(orU Ckr^m frdpofim F^uer fw>. 

demei reî^Lumwm BBfiii deJâ^ Blmi 
Mttem forum m uam FéOm « tfuiim 
Rlsi fid rtvdMJmam uU^ tanrMnÊm, 
fa^ fimàmrg ; ftar/àm& ^ttamvùhomo 

yn ^ ii dta^s hâhertt Mfffn Cétmm. Iul 
fjetrm$s Etckfûm fer màuerfkmmiemâm^ 
fl^atum »€«b ttàanLtff^VâkJùrtmwtmu 
firmm^.lTm0lmateMim^intiHa,Qdm»^ 
TifTMi ^ftréiM mtum tma mo» tranfibum. 
Le mâme Saint» dans nn Sniuon fiir 
Sr. Pibrae & St. Paul , die que S. Pierre ^ 
cft ia- Lumière de tout le monde > uoe ,''^' 
Colombe trcs-chafté , le Doâsnr de$ ^çy^ix,, 
apôtres, ia Pierre iènne de la Foi^j&la dccem 
"Sagefledel'EgiiiêdaasiâvieiUeflè. Sfkn- mil. 
dvr mius nuMbj CobtmhAti^iffwMjAfa- ^^^^^* 
fiobrk^ DoSer , forma Fûki Pnréi:» fem- 
if9 Etckfid fiifknHd. Dans un autre en- 
droit ii dit que S. Pierre cft le Pdîice dii 
^orps des Apôtres, la Bouche desDii^ 
ciples, la Colomnc de l'Eglife, &rAf^ 



ym . Tféiàe fur TAmmie(3 
jcrmiflèmcDr de la Foi , le Pêcbecit de 
de toute la Terre.qui a teciié les hom» 
mes du fond de reneuTsjHïiir les éle- 
ver au QeL On voit afl» que tontes 
ces cho(c5 n'ont pu avoir leucexécutîoii 
qu'en paflànt aux Suœefleurs de St; 
In 91a Pierre. Mais cequi Je fait voir encore 
V. pau- pji^ clairement., c*eft ^u^ ditdans iin 



"* "^ tunre tSermon^.Que St. Pierre n'a reçu 

^^"^ le nom de Pierre, que pour £dre cou- 

noître Ql verm ou iâ force, & afin que 

b>n eût en ion nom une marque & une 

preuve de Ja fermeté de fâFoi, Se me 

pour faiie uâgei pecpetuité decette œr-- 

metédéfignéepar Ion nom. PtmmtMvir^ 

tmejk vocétwty & in^nommefirmitéuis 

Fûlei di^ n enimn & ifubcmmcûBifcavû, 

M éMeSfthone fiuiferfetm téUupMm w$é^ 

lèfhra tpêodam èit^fwU firmitaiis utatur^ 

St. Cyrille d'Alexandrie padant de la 

queftion du Sauveur Matai lÀ dit que 

DiaU St. Pierre ajrant dit au Sauveur qu'il étoit 

dcTtin. le Chrifl Fils du Dieu vivant, en reçut 

1» 4* auflî-tot la recompen(ê par ces paroles : 

Vous êtes Bienheureux Simon Hls de 

Jonas &c Et que par le nom de Pierre 

le Sauveur n'a voulu marquer «que la 

Foi trés-fcrme Se inébranlaUe de ce 

Difiûple , fur laquelle l'Eglife a été tel* 

lenicnt fondée éc ailèitnie , iqn'ell? ne 

peut jamais tomber , Se qu'elle eft in^ 



Vincîble aux portes de l'enfer .• 
^lamahoÈ dkens: 7k esChriflm F 
'tnvL fam veto de ilb ^ fatumié remune^ 
rvtnanem-non nmtàfofirefortéfuit^ Chr^& 
€iicenu: teMm ts &mm Barjana^ fttU 
^aro (ifar^uis nmrevelaivkùlriyjeà Pater 
meus €i$iiin Qàs tfi. Etegodk^tUn^^mM 
M es Petrus , ÇSJuper h^ Peirmn m^ 
caho Ecckfiam meam y &fffrt€iàfir$ nom- 
ftâfvakbmt âdversùs eam. Per anmtaéia^ 
nem édimd mhd ^nàm incoftc$iffkm &fi^^ 
m^pmam D^cipHk Rdem voeavk y in qui 
Eccbfia Chrifii itajundatA& fimuuéi effets 
ntmn îaè^ttmry éf ejftt inexfu^udnlU in* 
firtnritmpnisin pei^hmmnMnens. 

Theodoret qui dans ies Commentai* Bp^ 
jr$ explique les paroles du Sauveur à 1 1 ^^ 
St. Pierre, de la même manière que Se ad 
Chryfbftôme, écrit àinirà un Prêtre dc*^*^ 
l'Eglife de Rome. Je vous prie de per- 
(tiader à vôtre Édnt Archevêque, d'uèr 
de fon Autorité Apoftolique, &d*or* 
donner qu*on fe rende au plutôt à fon 
Gôncile : car ce St. Siège a par bien des 
endroits la Principauté fiir toutes les 
Eglîfes du monde; & for toutes chofis, 
parce qu'elle n'a jamais été tachée par 
aiJcune Héièiîc , &-quauam de ceux 
qui l'ont -rcmpK , n'a ta de iêntimem:> 
contraire À la Foi : «mais qtfclle a <on«> 
icrvé en fon entier la graceiVpoftolique* 



ft TrMfcjftr TAtuarue Bf 
/Ôr0 Sém^Uatem mam^ féif&tjftmo Ardùt^ 
fifi^ perpêadeat^ $êi jiftfiolicâ jiMÛmi^ 
tau iUéUur , QT adÔMciliitm v^firum aJU 
Vokrc vruifuuu Habet emm ftm^liffimA 
ilU Seaa BccUJÙ9rMm qstémmêfim «râr 
FrincifMim ,fmfbis namimlmsiufymçhtc 
4M€ omma quod ab htrttwâ tabe mtmt^ 
4tism49^^ ne€ îiUMs cmr^rU fentkju m 
iUi/e{là \fid jif(fi9bçamgratiam Mxgram 

. Flavien Evêque de ConQantinople» 
4!crivan( à. St. Leoo, fîir ce ^u'Ë^dchez 
avoit écrit â ce Papf? ,que Fbviefi &{ôn 
Cpncile avokpcpaonoécoMre lui, quoi 
4qu'il eut déclaré qu'il en «ppeUpit a ce 
Sx. Pontife i fôutient d'abord que cette 
ailegarien d'Eutichez écpit un menipi^ 
gjs. qu'il avoit avancé pour & rendre le 
Pape favorable. £n&ite de quoi il le 
pne de confirmer la cpud^imadpii 
d'Ëucichez Êiitedansle CpnâledeCo»-. 
liantinople > & d'en écrire à l'Empe^ 
xeiuT) & que par ce moyen rHéreiie&: 
les troubles qu'elle a excités , feront 
anéantis, &: qu'il n'y ainra plusdecon^ 
elles à tenir là-dçfUis, ce qui oc feroic 
que troubler leç EgUfes- 

Libellés vobû^dir^Jfitpleftoffaildtêia atf^fel 
coUidiuiUp dicemjHdiçii tp99f9fê likfUoTff^. 
dedijfc affellMmis , (S pàbês hic son* 

vemcmi 



de Pinfaiinlnliie des Papes. Vj 
^eniemi^^ê CemilkfSaff^l^e^tfirnfn 
ÇMUéÊmtem. Quoi neqMjHomahtofiiclià» 
^e^y fid etiam in hoc patte memittis efi, 
tanijuam fer falLteiam meniacii fiéref^e 
fifat^i». aarUms veflris pKtans. Vt^ 
pcwr.ce.qui cft de Tapel. Voici Taotirc 
, caxxi^j Propriam faciens- canfam ^ Ecck-^ 
Jù^icam DtfciplhMm,famil décerner cdam- 
-n^èonem ^h/ersHseHmregftlarkerfaSam, 
'^ fer propria fcrif M Àignare. Coufmde 
^»O!09^^ fUffmi inperaim^ Catifa 

-emme^t filo veflro fikm (J defenfione, 
qmàv^fie^s confenfi$ proprio ad tranqwl^ 
tii^^eftPiSpàcemcHnaàperdstcere. Sic ent^ 
kÊsr0fis€pt^ fitrrexU, SftnrbA: ^m per eurk 
fi&<Xifiint, fkciUimèdefirHeïttHr, Deo côi: 
JpiKÀnte fer veftras janmjfimas litteras. 
yJ^^abkur oHtem ef tonctUnfn qmi 
jietyttà^Hjg^firy ^^tfatems neqnaqHam tiHi 
J^n^^fML tnrbèntHf ZccUfiA. 
' >-*n piroit par tout ce bafFaee deîffil 
^«tfett m Qncdemrtèftt auffi l>ien que 
m rOcadent on pouvoir appeller au 
-Pape, mcni(r pendant la tenue, & avant 
4a Sentence d'un Concile, i^ Que cet 
«pel fufpehdoit le jugement du Concile, 
^ quoique Havicn ftcledifèpas cxpréC 
fôi«èht,il en convient implicitem en tj 
* d'une manière -équivilerièé!. ^^' 
Que quand le Pîipe avoit confirmé 

D 



74 'Raké de XÂntorité & 

un Concile paniculier , Ton jugement 
étolt ibuvcrain , & qu'il n'y avoir plus 
éc Concile à tenir làràcQus. 

Ajoutons encore ici que quand un 
Concile avoir pronoii^é , ^ avoic con^ 
damné quelqu'un , il pouyoit encore en 
^peller au Pape*, puiique Flavien {c 
voyant condamné pr le faux Concile 
d'Ephefe, quoiqu'il paffâc pour oecu- 
ménique 9 en appella a Su Lcon ,& que 
jcer apci dit coiUidcrc comme legiti- 
tne Se dans Ic^ rcgles. Ainfu^u'il confie 
ar la Lctxrc de rEnipcrciirValentinien 

Theodpfc le Jeune -, auilî St. Lcon 
fi*çut aucun égard àceCoïKile, qu'il 
regarda d'abord comme un bf igandagç, 
<k pria Thcodofe de fufpçndrc tout juC- 
quesi la tenue d'un autre Concile ^qiil 
pût apaifer Ic^ trouble^ de TOrient^ 

Sozomene racontedansionHifloirc, 
que s'étant élevé une grande conteflar 
non cjï Orient fur la Divinité du Saint 
J£(prit,l*£vêque de Rome en ayant été 
informé, éaiviç aux Eyêques d'Orient, 

3u*ils avoiiaflent cotpAie ceux d'Occir 
ent ijue les trois Pcrfonnes de la Tri 
nité tfont qu'une même fiibftance , Sç 
quVtles font égales en dignité. JBt ouc 
Uqueftion ayant été teoninéedçlafair 
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^e VlnfàiOAtUîé iesPafes. 75 
fjc par le jugement de TEvcquc-dcrE- 
^liic Romame , on n'en parla plus , ic 
cour le monde fè tint en repos.* Efijcù^ 
^cpHs JRùffUMHs Je ea^cmenttone Urturfd* 
Hhs , Jcrtfjit ad Ecclefias Orkmis iuerw, 
ja unà cum Saterdotihus Ocadentis , 7ri- 
.nitàtcm & confakjtémttalan ^e , ([S florti • ^ 
^ualtm cxijùmarcm. jQuofacio fStgtHU ^ ^^ 
rehus ab Ecclefii Rtmana fimel judtcaiis 
^€e}Huverfifa y & £mtrcverfia fintm habere 

Vonà les principaux paiïagesdcsPcrcs 
Grecs des cinq premiers iiccles^mais 
je me refcrye dy ajourer, Ibrfque je 
parlerai des Conciles. 

Quelqu'un pouvoir peut-^rreobjedcr 
<|i7e les psffigcsdes Peresquc j'airaponés 
Cil pi?r!anr dcsPrérogativc sdc. St. Picrrcp 
ne s'expliquenr pas for (es Succçflcurs, 
oii'ainfi . de ce que St. Pierre a été étt- 
hlx par le Sauveur le ibutien & Taf&r- 
miilcmcnt dc'îa Foi, il ne s'en iîiit pas 
^ue /on Infaillibilité aîrpafle à (es Suc- 
relieurs: mais je les prie de faire atten- 
tion que ces Prérogatives, félon les Pè- 
res, ont été données à St. Pierre avec 
la Primauté dans TEglifè, & comme 
Chef de l'Eglife , & que s'ils l'apellcnc 
le fondement, la bafe, la colomne de 
TEglifc, & «'ils difcnt qull a reçu u&c 
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7<f Trdti de t AutiJTae & 

foi inébranlable, toutes ces choies Jic 
font que des attributs de (à qualité de 
Clie£ Et que , comme aucun Carhot 

Iue n'a jamais douté que cette qualité 
c Chef n'ait palïë de St. Pierre à tous 
fcs Succeflcurs , il s'enfiiit que les attri- 
Ibuts que les Papes ont donné à Su 
Pierre eh cette qualité de Chef > &: de 
Paftcur de TEglilç , ont auflî paflc « 
(es Succeflcurs , comme il paroit par les 
témoignages de Sozomene& de Flavien i 
que Ton le recbnnôiflbit efftâ:ivemcnt ' 
en Orient auflî-bien qu'en Occident. 
■7 ' - ■ • - ' 

, CHAPITRE SIXIE'ME. 

r a^ielle idée ks Pères Latins des cinq fre^ 
pûers Jtec/es ont eu de tAttterm des 
Papes en matière de Foi. 

L faut commencer cet Article par ic 
.démêlé que St. Cyprien eut avec k 
ipe St. Etienne fur îaJîn du Pontificat 
de celui-ci , au fîijet du Baptcme des 
liérètiques- Car comme ce St. Evêquc 
de Çartage ne voulut pns fe ïbumcttrc 
à ce que le Pape Jui préferivit là-defrîts, 
ceux qui foutiennent que les Papes ne 
; font pas infaillibles dan? les décifions 
'àé Foi ,;ne manquent pas de fe fer vit 
^^dliK^rd de l'exemple de ce St. Martyr , . 
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nfaiJUbilitc des Tafes. 77 
lie leur {èntimenc. Qur» di- 
du tcms de St. Cypiien on 
es Papes infaillibles , St. Cy- 

- rr. A JjAr-: : ^/r ' 



, ;s Evcqiies d'Afrique qui affi- 
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s Conciles, auroîent-ils refiftc 
, & auroient-ils déterminé tout 
aire de ce qu Etienne avoit or- 
donner Ilfàut donc bien qu'en ce tems-là 
oii ne crut pas que 1^ Papes fuflcnc in- 
faillibles dans leurs déciuons. Tç crois ' 
aue voilà Tobjeâion dans tout fop jour. 
. faut donc prefèntement y repondre. 
La première repon/è que j'ai à faire 
à ^ cette ohjcâion , eft qu'après avoir pofë 
pour principe que St. Cyprien &:(è$ad- 
nerens étoient dans l'erreur , comme 
tout le monde en convient y je dis que 
rien n'cft fi ordinaire que de trouver 
que ceux qui (è (ont laiflèz prévenir 
a'unc erreur, & qui croyent pouvoir la 
défendre par l'autorité de l'Ecriture, ne 
reconnoiflènt pas celle qui les condam«. 
ne pour légitime , par ce qu'en* cela ils 
croyent fiiivfe l'autorité de l'Ecriture , 
& qu'il efl cenain qu'il vaut mieux 
obéir à Dieu qu'aux hommes. On n'a. 
jamais douté que toute l'Eglife ne {bit 
infaillible dans \t% Dogmes , & que 
Quand un Concile General convoqué j 
de tout le monde, & compof^duPapc^ 
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Se des Evêqucs, a décidé uy ^ 
dccifîon n'en {bitinfàilliblcffccpciiQiçm 
combien a-t-on vu d'erreurs qui ayent 
pris fin par cette \ro)re?N'a-t-on pas vu 
au contraireque ceux mêmes qui a voient 
apellé aux Conciles , ôc qui avoienr té- 
moigné être difpofez à s'y fbiiincttre , 
ont refiifê d'y ooéïr , ior^u'ils (c font 
vus condamnez? Pourroit-on paiir cela 
dire que les Conciles oecuméniques ne 
paffbient pas pour infaillibles ? Pour* 
roit-on dire, s'il avoir paffé pour coa- 
ftant aux quatrième Ôc cinquième fiédes» 
que les Conciles Généraux étoient in^ 
faillibles dans leur^ décidons , tant d'£^ 
yêques qui ont fîiivi les erreurs d'Arias,. 
de Neftorius , & d'Eutîchez , fe (eroienr 
uns doute fournis aux Conciles de Ni- 
cée i d'Ephe(è , & Calcédoine? Il faut 
donc bien qu'on ne croyoit pas alors 
dans l'Eglife que les Conciles,, telsqae 
ceux-U fuflènt in&illiblcs» Donc les: 
Conciles Généraux ne (ont pas infailli-- 
blés. De même que l'on dit, fî l'ont 
avoit crô les Papes infaillibles. St. Cy . 
prien s'y ferpitfoumis. On ne lecroyoît 
donc pas alors, donc ils ne le font pas. 
■ Mais , me dira-t-on , pourquoi con- 
fondre St. Cyprien , & le comparer 
avec des Evêques Hérétiques? A cckjc 
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répons que je relpedic & que j'hono- 
rè St. Cypricii comme un grân<{ Evc- 
cjiie & uiï St. Martyr; mais ce qiii me 
le fait révérer , c'cft qu'il eft mort dans 
\d Comniunicrn de fEgliCc, & qu'il a 
f vcrfé fon (àng pour Jedis-Chrîft. Ce 
^ 'rfcft pas pour avoir refifté au Pape St. 
Etienne; car après rout , il éroit dans Ter- 
reur , & ceux qui ont fiiivi Ùl pratique 
dms r Afrique , parlafiirte des tcnis, (ont 
cte venus Hérétiques; car ils n'ont pas eu 
plus de re(peâr par la déciiion du Con* 
crie plenier , dont parle St. Auguftin y 
que St. Cypricn en avoit eu pour celle 
du Pape. Qu'on nous dife donc pour- 
qiioi tant d'Evêques d'Afrique (ont 
œmeurez obftinez après ce Concile » 
if Ton croyoit les G:>nciles Genetaux 
infaillibles? St« Cyprien a-t-il jamais die 
que s'il ne (e fbuméttoi t pas , c'eft par- 
ce que le Pape n'étoit pas infaillible \ 
mais qu'il étoit prêt de (e foumettrc à ' 
la décifion d'un Concile General ; Il n'en 
paroit pas le pioindrc veftigc /îans (es 
Ecrits. Je fouriens donc que ma corn* 
paraifôn e(l trés-jufte» & que par là le 
rand argument que l'on croyoit tirer 
e l'autorité , ou plutôt de la conduite 
de St. Cypricn , s'évanoiiit. 

La féconde reponfe que je faisâcecte 
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objcâion » & qui exoifè un peu Topi- 
niâueté de ce grand Saint, c'cft que 
certainement il n'41 pas regardé la que-. 
ftion du Baptême des Hérétiques, com- 
me une queftion qui apartînt à la Foi; 
mais (êulement comme un point de 
Di(cipline. Et comme la pratique paroi(^ 
{bit plus conforme à l'Analogie de \z 
Foi , il ne voulut pas déférer a ce que 
le Pape lui préfcrivoit li-deflùs. Tout 
le inonde fçaitque, quoique la Foi ibit 
invariable, comme dit Tertulien , les,. 
chofes de pifcipline peuvent être dii&-. . 
rentes en différentes Eglifes, &qiie ,. 
comme dit. St.. Jerqpie , chaque Eglifè'; 
peut abonder en (on km dans leschor . 
its qui font de cegcnre, OrJSt.Cypriciï.. 
avoit trouvé la pratique qu'il ftivoit-; 
établie dans (on Eglilè avant qu'il fut 
Evcque, & peut-être même avant qu'il . 
fut au monde. Il la croyoir bonne , & pins . 
conforme à l'Ecriture que l'autre ; c'eft 
ce qui fît ^'il ne crut pas devoir fc^ 
rencfre à rAutorité du Pape. Il eft con- 
ftant qu'il fit mal, & St. Auguftin,quiv 
a £ût fon pofïtble pour diminuer (à fàu^. 
te 3 ne l'a jamais entièrement excufe de . 
pechc. 

Or que ce Saint n'ait regardé la que-., 
ûion dont il s'agifloit , que coinmçun ^. 
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point de E>i(cipUne , j'en tire un ai^« 
ment invincible de la manière dont il. 
s'en explique à la tête de fon Concile.. 
Apres avoir propofè la queftion, voici 
ce qu'il en die. Il ne refte phis qu'à 
dire chacun de nous ce que nous pen«» 
fbns de cette affaire, fans juger peiîbn-» 
ne , Se fans retrancher perfonne de nôtre 
Communion , s'il eft d'un fèndment 
conoraire. Car pas un de nous ne s'éta- 
blit Evêque des Evêques, & ne prétend 
par une terreur tyrannique , impofèr aux 
autres la neceflité de lui chèir. Puif^ ' 
que chaque Evêque a la liberté de &ire 
ce qu'il* )uge à propos; & que de mêtQC 
qu'il ne peut juger les autres» il ne peut i 
non plus être jugé par les autres. Mais* 
attendons tous le jugement de nôtreSci-' 
gneur Jcfiis-Chrift, qui cfl 1 unique & > 
féui qui ait le pouvoir. de. nous établir* 
dans ter Gouvernement de l'Eglifc, & 
de juger dé nos aâibns» Sffpereft ut de 
hoc jffii, rt finfftli ^uidjimiamus froferé^ 
mHs vemmemj$tdtcan$es yOMt ÀjHre eontmu^ 
mm jdifMim » fi^ adufrjlmfetifirii amo^ 

cifionfi frEp^ifpmm Vùtr/^t/dtï fut tj^ \ 

rémpwtM^npMi sd^i&ftÊJùsidf vfvejfttatan 

ci^eg^iUDiJub^. ^Qi^ukh^bcatiomnis^ 
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tu fiât arbitrmm fraprÏHmy rompue JtuU^ 
cUri.ab aUo h$n'foJJity {faim nec iffi potcfi 
âkéntm juâkare. Sed expeScmns unkver^ 
fijmdiciHmDojmninoJlrifefii Chrijiiy^ut 
mms Ç3 fibis haiet fQteJiatem.y(3 pré^oncK^ 
di nos in EcckfJUfut giêbermuione »& de- 
éSn nofiro jndicandi^ 

Il n'y a preique pas un mot ciatis ces. 
piroleis: de Sr. Cyprien, qui ne porte 
cmip, & qui ne prouve invinciblemenr 
que, (èlot> ce Se. Evcquc, il n'étoitque- 
ftion que d'un point de Difciplinc. S'il: 
eût cru qu'il s'^ît d'un Article de Foi ,. 
1^ Auibit-id pii dire , que lui ni fesCoI— 
lègues ne pretendoient pas condamner 
le {cnttment contraire, ni priver ceux- 
qui le (butiendroient de la Communion >- 
ïsTeft-il pas vtfible que quand il s'agit 
de la Foi, on ne fàiuroit décider un Àr- 
ticle> qu'on lie condamne tous ceux qui 
tÊennent; le contraire, & qu'on ne les: 
excommunie^ St. Cyprîea lui-même, 
en(ùite de la décifion du Pape Corneil-^ 
le» n'en a-t'il pas ufô ainu envers les. 
Novatiens? âen'eft^ce pas mêf^ieàcaû- 
iê qu'on ne peur communiquer avecles. 
Hérétiques , qu'il prétendoît qu'on de-- . 
voit lejetter julques à leur Baptême?.^?; 
Chaque Evéque a-rïl la tibené vldrsqp?!! > 
s'agit de la Foi, d'ca aorte ce qoe^BofiL^ 
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tri (cmblc 1 Ne peut-il être jugé ni con- 
dàmnoé de perlbnnc, & ne peut-il juger 
ni condamner perfbune ? 5**. Eft-il vrai 
qu'en maticre de Foi, chaque Evcque 
irait point d'autre Juge que Jefus-Chrift 
feuiî Si cela eflr, un Eveque ne pourra 
pas même être jugé par toute TEglife at 
îemblée en Corps% Or il eft bien certain 
que jamais St. Cyprien n'a été dans ces 
tentimens. Il doit donc demeurer pour 
confiant 8c indubitable , que St. Cyprien 
a* regardé la qucftion du Baptême des 
Hércrlqucjs, purement commeunpoînt 
de Difcipline. Ainfî voilà le grand ar-* 
gumcnt d :s idvcrfiires de rin&iilibili* 
té dé3' Papes qui eft anéanti; 

Chtrcno ns donc dans les Oirvrages 
de Sr. Cyprien, ce qu'il a penfë du Siè- 
ge Apoilolique dans les rems qu'il aéré 
piiTS tr.i!:x|;;ilij & de* bonne intelligence 
avec les. Papes. Maiis avant qiied'entret 
dnns ce détail , il eft bon de remarquer- 
dîins le pafîâge que nous avons rapor- 
té , que dans le milieu du troiïîémc fié* 
cfe, aniîî-bien que du tems de Tertul- 
lien , les Papes prcteirdoicnt être les Eve* 
cpits des Èveques, Se avoir droit de les 
obliger à obéft, lorsqu'ils leur comman* 
doicnt. Venons à prefent aux témoi- 
gnages de oc Pcrc en 6veur des Papes. 
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Le plus fameux pallàge de ce Pcrc , 
cft celui qui fer tire du Livre de TUni- 
ré de TEgUïc., En voici les paroles: X^- 
ejHttur DominuS' ad Petrum: Et ego dico 
tihi (jHta tu, fs Eetrus 9 (^c. Et iterunf 
eidem pojl RefuxrtUioîum fuam dicit : Paf- 
ce oves me as. Super illum unum didificat 
Ecckfiam fuafjfi (5, illi pafi endos mandat 
oves fuas. Et cjuanrvis omnibus pofi Refur^ 
reSlionem fuam parem potejlatem tréuat , 
t^ dicat faut, mifit me. Pater , ego mitto. 
vos. . . . Tanten ut unitatem manifefiaret , . 
unam Cathçdram conflituit y & nmtatis 
ejufdem originem ab uno incipientem^Jùâi 
amhoritatç dijpofuit. Et plus bas: Exordium 
ah unttate proficifiitur, ut una Chrijii Ec- . 

cleJU, £^, Cathedra unamonfiretur. 

Qui Efçlefit renititur ^ T^Jiftity qui Ca-- 
thsdram Pétri Juper cjuamfundata e(iEc^ 
%•■ j9. ckfiadejerity in Ecçefikejfe confiét? Voici ; 
encore un pafl^ge a peu prés (èmblable. 
Deus un^s eft, Ç$ Chriflus unus y Û? jEc- 
cUJia una , fuper Petrum Domini vocefun^ . 
datsL. Jllitid Akare conflitHi^aut Sacerdo^<. 
tiumnom^fariy fréter unum Akare, £? . . 
unujn Sacerdotium no» potefl. 

On voit par ces paflàges : i °. Que Su. 
Çypricn a expliqué de la perfonne dc^ 
St. Pierre les palTàges de TEvangilc : Tu. 
esPitrujpc. Ùpaffe ov^meas, i^.^'iL. 



âé X IhfaiWtbiîitè des Fopes. . . g^ ; 
a\ prétendu que par là le Sauveur aVoir - 
fondé (on Eglile d'une manière pani- . 
culicre Cm St. Pierre^ & qu'il avoit con- 
fié toutes (es brebis , c'eft-à-dire , tou- 
te TEglife , à fes foins. 3^ Qu'il l'avoit ' 
établi lui & fcs Succcflèurs le Centre de 
rUhité Catholique. 4°. qu'il a regardé, 
comoie une même chpfc, de quitter la > 
Chaire de St. Pierre , que de r^fifter à . 
l'Eglife , & d'en (brtir* . Or je demande 
à. toute perfonnc dcbpnne ibi fi Su 
Cyprien avoit regardé comme unis à la 
Cnaire, c'eft-àrdire^aux Succeflcurs de 
St. Pierre 5 ceux qui n'avoicnt.pas eu la 
même Foi q^ece$ Succeflèurs? Carileft •" 
certain que le premier Jicn de l'Unité >. 
& le plus eflèntiel, eft l'unité de la Foi. ,' 
Sti Cyprien croyoit donc^uç la vérité 
de la Foi étoit inséparable de cette Chaire 
de l'Unité. Auflî le dit-il expreflement 
dans une autre de (es Lettre?. Car parlant 
duDiacreFeliciffinîç&dc fesadherens, P*^^ 
qi^i avoient fait Shifme avec lui> 8ç qui ta- 
choient de fè procurer la Communion de 
rBglife Romaine, voici comme il s'ex- 
prime: Ilsofent,dit-iUpa0erlaMer,& 
s*addrefler i la Chaire dc.St. Pierre > 
&à cette Eglife principale, d'où la Di- 
gnité Sacerdotale a tiré fon ccnnmence- 
»çnj;^& yprcicmcrj.ouy porter les Let- 
tres' 
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très âts Schiimanques > & ils ne font 
pas ref}cxion que Tinfidelité ne peur 
avoir d*accés en écttc Eglife, donc Ix 
Fbi a étd fi hautement loiiée par TApô- 
tre. Nofoigare aMdent\& aâ Pétri Cathe-- 
dram atqut odEccUfiamfrincif^mUfn undt 
Digftûas Sacerdoralis exmrtà efi y à fihif- 
maticis Çiprofhams littéral ferre i necco--- 
gitare eos ejfe Romanos , cfHûmm fidesu4pof 
ûlAfrétiiçante Hmdara efi^ ad. ejuosperfidta 
hiéere non pcfftt accejfum. Or la Foi^ des. 
Sièges de Rome leroit-ellc incorrupti- 
ble , {\ les Papes pouvoient h changer, 8c 
en aifèignerune autre que celle cju'ils 
ont reçues dii Prince dbs Apôtres? Lr 
, mcmeSainrdans (on Epître a Antonien ,. 
marque expreffemcnr que cet Evcque 
Ep. y !• l'avoir prié d envoyer au Pape Corneille,, 
(es Lettres^, afin que ce Phpc fut certain 
par lia, qu'Antonièn étoit uni de Com- 
munion avec lui>c'eft^-dire, a:vec rEglifc 
Catholique. Cependant fi nous en cro- 
yons ceux qui font d'un (cntimenr 
contraire , on pourroit être uni dânria . 
niême Foi avec le Souverain Pontife , 
& n'avoir pas la Foi Catholique. Car* 
il effi bonae remarquer qu'il s'àgifïbit 
dfc la Foi de cet Evêique, qui étoit foup. 
çônné d être dans lesfcntiménsdeNo- 
vatien. ScripfiJIi etwn m - exemfimr 
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^4rum^ litttrartif» ad Ometmm OMegâm 
nodrum troMfnMterem^ $tt deft^k 0mm 
fiUicitfuUHe^ jam (ciret te fectim^ hoc efi 
cnm Eccleftk CatMicà cmtmHmcMrt. Le Ep. 4^f t 
même Saint dans une autre Epître, ap* 
pelle l'EgUfe Ronnioe la Racine & la 
Mitrifle de l'Eglifè Catholique. 

Enfin pour faire voir quel droit le 
(cntiment de St. Cyprien fiir le Pouvoir 
des Pontifes Romains dans l'Eglife , (ùr 
tout loriqu'il s'agifloit de h Foi, il ne 
feut pas obmcttre la Lettre de ce Saint ^* ^^' 
aâ Pape Etienne; Dans cette Lettre il 
l'avertit , qu'il avcwt apris que Marciea 
Evêquc d'Arles étoit tombé dans l'Hé- 
refie de Nbvatien , & il le prie d*exconi^ 
municr cet Evêque, &r d'écrire tant en 
P-rovence (aux Evcqucs ) qu'à l'Eglifè 
d'Arles, pour lein* ordonner dé choitir 
un autre Evêqiis pour gouverner cette 
Eglifc. Diri^^mtar in Plrovmciam^ (3 ad 
phbemArelata conjijientem àtelitterAyqui^ 
bks ahftepuo Marciano , alius in bcumejus 
fiéfiitHOtm-j a grex Chr^i qui in hûdier^ 
num ak itto d^ifotm Çf vidneratHs con^ 
temmuTy CQlBgéUur* 

Le Docteur Launoy oue cette Lettre 
incommodoit par plus aune rai(bn , a 
fait à>utce qu'il a pu pour perfûadet 
qa'e]}o4fok fiipofëe. Mats il acte abaor 
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donné en cela de tous les Savans. M. 
Dupin dans (a Biblioceqiie en avok de* 
tourné le fèns naturel : mais on lui a 
fait voir que Ces glofcs étoientmalfbn- 
^^^' dces & infoutenables. 

tom. ^^ "^ ^^^^ P^ (èparer Optât de St. 

I. A. Cypricn , puiuju'outre qu'il eft du mê- 
dc St. me Païs, il parle de la Chaire St. Pierre 
^y* comme ce (aint Martyn Voici comme 
P"^"' il parle. Aitur negart 9wn fotcs fcire te m 
ttrie Roma Petro primo Cathedram Epif- 
^alem ejfe colUtam^ in qukfederit omnium 
Ck>nira ^oftolorum Caput Petrns lunde.ÇS Cefhas 
L 1 * appelUtus eft in quk unk Cathedra, unitas 
ab omnibus jervaaretury ne fingu/i ^poJloU 
fingtdas fibi cjjuifijtie defenderent , ut jam 
(chifinaticus & peccator effet , qui contra . 
Jtngtdarem Cathedram.y alteram coOocaret. 
Ergo C^uhedra unica cfu^ prima eft de do^ 
tibus ^fedit prtor Petrus , eus fucceffit Li- 
nui (Se. Ltberio Damafus hodie ani pofter 
eft foetus , cumque nobis totus orbis , com^^ 
mercio finrmatarum x i» una Cotnmuniems\ 
focietate concordat. Et dans un autre en- 
droit du même ouvrage, il parle ejicorr 
ainfi. Claves legimus, accepte Petrmn^ 
Prtncipem fiilicet juofirum ,çui à <0ff(fio 
dilJunt eft : Tibid^bo eUves Reg^i Qdt^tm i / 
(S porta wfiror^ non TJim^ent e/is. fjfnéc7. 
ergo eft ^uofi cUvef, Regm v<ikfJ^t«i(»t:. 



ie flnpimUitc dés Papes. f^ 
^^nteftditts , tjui can^a Quhcdram fetrt 
w/his pré^kmptiomlms Ci asêdaciisfacrilegiô^ 
nfUisatis. 

On peut remarquer dan» ces piilàges 
df Optât.- 1°. Qu'il tire la Primauté de. 
Se. Pierre des paroles de Jefiis-Cbriftr 
Tu es PetruSyÇSc i". Qu'il en(èigneque 
la^haire St.Pierre eft unique £ns !'£-* . 
gliiè , car fi les Apôtres n'en ont point . 
eu de partîcuJicros, leurs Succeflèurs â 
pjus fbr^e raiibn n'enront pu ayoir. 3^ 
Que St. Pierre a ité Chef des Apôtres, 
de Prince Acs Apôtres ^c'eft-à-curc, de 
t^ute l'Eglife, & que (es Succeilèurs 
jaiiii&nc des mèfties Prérogatives. 4° . 
Que les Cléis que Se Pierre a reçues 
'pour, lui Se peur&s Sjuicceilèurs,ibnc 
iiivincibles â l'erreur t Pm-u inferi nm-- 
fréVéddfuns adverfifS eas. ^\ Que ce&« 
Cle^ (ont con(èrvées dans l'Eglitc Ro« 
maine.» & que ce n'e'ft- que d'elle qu'on :. 
les reçoit; puis que tous ceux qui ne dé«.. 
pendent pas d'elles par*la Communion > 
& parla toûmiflîôn- ne peuvent les avoir. , 
C'cft ce qu'il dit encore plus exprefle- 
ment en un autre endrcMt: Beatus Pe^, 
trus. • , . Et Prétferri omnibus AfoftoUs me-r % 
ruùtCf cUvts Regnï Cdorum CiUeris com^ , 
mmicandas ft^Hs accepit. L. 7. Or fi les . 
S^pçpflfeurç, dç Sl. Piètre font Chefs $Cz 
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Princes de l*Eglife, c'cft àcu?^ à gou- 
.wrncr l*Eglifc; & filcars Clcfe font 
invincibles à Terreur, ils ne peuvent 
donc errer dans ce Gouvernement , ou- 
tre qu'on a raifow de dlTc «juc le Sau- 
veur n'a pasdonné àfon Eglife un Chef 
capable de faire tomber le "Corps ,&dc 
le conduire au précipice. Oprar étoit (t 
^toigné de doater de ilnfkiliibîllté dit 
Pape en matieie de Doârine y qu'il lui 
attribue même un Pbuvoir (buveraiir 
de fuger des caufes perfbnnelles^ Car 
n dit» en parlant de la Sentence que 
L. I • Melchiade rendit en faveur de Cècilien r 
que pat cette Sentence le Procès fbc 
nni. CkciUaHMfi omnmmfiêfra tiêemorai^^ 
Olim. y'^f'^ fi^tentiis inmans tft frofmncûuiu $: 
Ip, e$iam Melchiadis fementHy épià judktMifê^ 
t6x. ckuifum èfi. C'eft ce qui revknt à ce 
que dit St. Auguftin » que Conftantin r 
après le jugement de Melchiade , fir 
aflcmblcr le Concile d'Arles , non qu'il 
ifut neceflàire, mais pour arrêter l'im- 
prudence des^ Donatiftes. Dulk iUeaUui 
ArfUuenfe jftdicmmx mn ijuïajam neeeffé 
eraif fid eorum ferverjhaidms cedensy & 
9mni modo cftpiem tantam imfHÎdmtiam 
Cûhtbere* 

Saint Ambroife écrivant» au nom dv 
iCbncUe d' Aquîlée , aux Empeceurs Gra- 
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ie rinfailbhilitedes P^s, 9 ' 
tîcn > Vakntinien & Theoaofc > contre 
rAntipapc Urficin ou Urfin, appc'lc 
l*Egli{e Romaine, le Chef de IfEmpirc 
' Romain. TSriir/ arbés Romani capHf Rth- 
mxnam Ecclcfiamy at(]tfe tllam /knSiam 
^pofioloTHm fidem , ne turbari pnerét , cb- 
firvanda fuit clementia vefhra. Inde enJm 
in omnis veneramU communionis jttra di^ , 
mimant. Ec dans îzs Livres de la Foi d L. 4« 
rEmpereur Gratien , pirlaiit des deux ^* ^* 
natures gui (xycit en Jedis-Chrift, felon 
rtine de(queUes/i prie, ic félon l'autre 
il<:onini2nde. Afin , dit-il , que vous £i« 
chiés qu^il prie (èlon (on Hununtté>& 
qifil comtnatide Iclon (a Divinité, vous 
trouvez dans l'Evangile qu'il dit à Pknc; 
J'ai prié pour vous , afin que vôtre Foi ne 
défaille point. Et dans un autre endrcMt » 
lorfque Pierre lui dit : Vous çxr:^ le Chrift 
Fîis du Dieu vivant, il lui repond : Vous 
êtes Pierre, & fur cette pierre )e bâtirai 
mon Egjifc, & je vous donnerai les 
Clefs du Royaume des Cicux.Eft<e donc 
oue celui , qui de (à propre autorité lui 
donnoit un Royaume , ne pouvoit pas 
affermir (a Foi ; lui , qui en l'appellant 
Fierre, nous a marqué q«*ilétt>it la fer- 
meté de l'Egltfe? Ht fiias quia ficnnâ&m 
hominemrùgat y divMtatei$fiperaty habes in 
Evmt^U^ quHiPetrû dixiix Ego rogasdff 
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t€y tu rnndejwMfidestHA^Eidem amené Jn^' 
fradicent$\ Tk es Chrijins Filins Deiz/ivi: 
rejpamià : Tk es PetrMSy Ç^fHper hanc Pe^ 
tnam ad^aboEcckJiammeamy (Subida^ 
boclaves RegfùOeloritm. Ervoquiapropriâ 
auQoriiaie Reg9$m» dahat > hHJHsfidemfir- 
mare nmfHerat^epumcwn Petram dicte, 
, firmamentMmEècùfia indicofvie? Le même 
Saint dans Je ComQiefitairc qu'il a fait ibr 
TEvangile de St. Luc 3 expliquant cc^ 
oui y cft rapotté , que le Sauveur entra 
dans la Nacelle de St, Pierre pour in- 
struire les peuples , fait voir que cette 
Nacelle ^.éloit la fi^iire dei'Egfife gou-- 
ycrnée par St. Pierre, & qu'il n'apar* v 
tietit qu'à lui de décider les queftions > 
diflScilcs toiichant la Foi. ErgOy dit- il , 
^ia SanSlux Matthms tlla jnrAliiaverae, 
SanElus Lucas eamJUn navtm in qua TV- 
tTHS.pfcaretHrekgit. Non turbatieriftacjua 
Bétrtim h^tj turbot ht illa qua fndam, 
kijbeh EtfifMdta illic Difiipulorum mm-^- : 
ta navigabanty tamen eam aàhuc perfidia 
preditoris agit ah at^ In utra^$te Petrus ; fed 
ijui Juis meritis firmus eji ^turbatur alie^ 
ms ..*. Ergo non turbatur hàc navis, m 
epta pmdentia navigaty aheftperfidia ^fides- 
émirat. Quemadmodum enim turbari po^ 
ieraty ctti prêterai ^ is inquoEceleJut/ùrmO' 
I. eJl? lUic ctgp tterbmo ubi modica^ 



de tlnfaiOéUité des Tapes. y^ 
Jldes ; hîc fecfir'uas uût perfeSa dikSk. 
DenPBfHe e^ aliù imperatHr 4U taxent rr- 
tia fuaj foUtamen Petro tûcUHr: dite in 
akum^hoc efiyinprofiindiêmdifpiuatiomtm. 
^Qmd enm tam akum quàm akimdinem 
eSvitiarum, viJere, fcire Dei FUinm, & 
frofejftonem divine gêner ationis affumerel 
.^^ In hec alMm difpmatknisEcclefM à Pe^ 
^oduckfir..iQfuJfmtaf$temj1poftebr^ 
{jfM jHiiènmr laxari retta^ nijt verhemm 
r^vomplexieines y ÇS epiofi quidam orationis 
finns , (S difpHtationmn receffks , ejHi hos 
quos coeperint non amittant f Enfin 
^écrivant fur le Pïèaume 40. , voici ce 
•qu'il dit , aptes %VQi^ rapcsrtc que St. 
Pierre avôit fiiivi nôtre Sauveur chez 
'Caïphe. Ceft, dit-il, ce Pierre à qui il 
dit: Vous hts Pierre, (& (lir cette pierre 
je bâtirai mon Esçlife. Par toutoùeft 
Pierre, là cft auSî l'EgUfc-, & où eft 
l'EgUle, la mort n'y eft pas, mais k 
jvie étemelier & c'cft pour cela quH 
ajouta , & les portes de rEnfcr ne pré- 
vaudront pas contre elle ,& je vous don- 
nerai les Clefs du Royaume des Cieux. 
Que Pierre eft heureux contre qui k 
porte de TEnicr n'a point prévalu , & 
à qui la porte du Ciel n'a point été 
formée, niais qui au conccaire a détriait 
H-çntrée de l'Enfer. Etant fiir la Tcotc 



$rf Traite de Vjlmrhe Q 

il a ouvert le Cw\ , & fermé rEnfcr. 
Jfji eft Pctrusj cutdtxù: Tues Pett'Hs^ 
Ô fufer hoffc petram dd^cabo Ecclejîam 
meam. Uhi ergo Petrus ^ihi Ecclejia ; uin 
EccUfia^ ihi md!a mors^ fedvûa étterna. 
Et ideo addidù: Ç3 porta infer^mnpraz^a- 
Ubunt ci : £^ tthi dabo daves Regni Cœlû^ 
rum. Beatsés Petrus cuinoninfcrentmpar^ 
tafrétvaluit, non Cœ/i porta fi cloHjityJid 
icotttrarw deJirHxùinfemi ve^ibnU^pAtere 
fecùcœleflia. In terris ua^pofitus , Coelnm 
aperuity inferos cUuJît. Dans ccspaflàgcs 
de St. Ambroife on voit. i^. Que i'E- 
glile de Rome, eft le Chef de TEmpirc 
Romain. i°. Qaecctoitde Romeconv 
me de la foiircc de la Foi jCjue tous \qs 
Evêques du monde dcptiicioicnt poiir 
la Communion Catholîijiie. 3**. QiîeSc. 
Ambfoife fonde la Primante de St. Pier- 
re (îir ces paroles : Tues Parus , Ç3c. Que 
le Sauveur en lui donnant le nom de 
Pierre, a marque <ju*il rcrablifibit le 
fondement & le Ibuticn de la Foi. 4^^ 
Que la Nacelle de St. Pierre ( figure 
de iTglifc ) n'eft point agitée , ou que 
que fi elleTeft, ce n'cftqu a caulc du pé- 
ril des autres. 5 **. Que la perfidie eft 
bannie de cette Nacelle, & que c'cft la 
Foi qui la coixluic par tbuc 6^ Que 
la raâbn pourquoi elle n'eft point a^- 



de fInfMiiiùté des Papes. ' 5 5 
tée, c'eft que celui qui y préfidc cftic 
fondement & le fburien de la Foi. 7*. 
jQii'il n'y a<le l'agitation -qu'où la Foi eft 
petite y mais qu'il y a toute fureté dans 
.cette Nacelle. 8''. Qu'il eft dit aux au-» 
très Diiciples de jetter leurs filets: triais 
4}ue c'eft à St. Pierre ièul qu'il eft dit 
de conduire la Baraque en Haute Met:, 
x^ç&'ZnSkQ y dans les queftions profondes 
(fur la Foi. 9^ Qtie partout où eft Pier- 
re > là eft auflj l'EglifeA: la vie éternel- 
Je fans péril de mort, d'autant que c'eft 
]ui qui triomphe. de rËnfcr)&: qui ou- 
vre le Ciel. 

Il eft vifiblcquetQutcscesexprcffions 
jde St. Ambroiîc s'entendent également 
des Succdicusts de St. Pierre comme de 
fz Pet forme. Car quand il eft dit, par 
exemple , que là ou eft Pierre , là eft auffi 
i'Eglilc-, il eft bien certain qu'il ne par- 
le pas de la Perfoime de cet Apôtre, 
4jui n'étoit plus fiir la terre il y avoit 
,plùs de trois cens ans: mais du SucceC- 
leur de Pierre, en qui^. Pierre étoit 
toujours yiyaarpar (à Foi^ & à qui les 
Préco^ives de St. Pierre ,a¥oientpaft<: 
paTvfticcefli^n. Il iàuc donc en contluie 
jquc comme l'Eglifè ne peut êti^e où la 
Foi n'eft point, les Succeflèurs ,4^ Pier- 
re ncpeuyei)Jtjbombcrclaitfi'<33:eikcoQi« 
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xne Chds de TEgUCe, & comme Saccet 
iêurs de ce Prince des Apôtres. Il«n 
£iiic coadure qu'ils (bnc le fondement 
& le £>ucten de la Pdi > & d'ime Foi qui 
. ne peut être ébr^lée» mais qui eft tou- 
jours accotnpagnddd'une certicude ende- 
re. Il en faut conclure , jque c'eft à eux 
ieuls que. Jefiis-Chrift a donné ordre de 
-conduire' la Nacelle de rEglife dans les 
^ueftions profitfides qui concerneiic la 
FoL II en nuit conclure, que le Pape du 
4e Chef de tout le monde Chrêden. Il 
en faut conclure > enfin que toute VEglxk 
devant lui être unie pour être la vrafe 
ËgUTe» dletied^it point avoir d'autre 
vFoi quela fiaine , puifque , comme nous 
4'avons déjà dit >t le premier nœud Me 
luette union eft celui de la Foi iVna R* 
-des r unum Baftifina. 

Mais avant de quitter ce (âintDoâeul: 
- de TEglife , il faut encore raperter ce 
qu'il écrit à The^hile d'Alexandrie #^ 
nom duOoncile de Capôiie.Illiridoû- 
noit la commiflîpn de rétablir la pàijc 
dans rEglife d'Antioche,par«apoftali 
Schifme qui y régnoit depuis ion^ 
tems. Mais il dit que le fentimciît m 
•Concile eft, que le tout (bit refetéiPÉ- 
-véque de Rome , & oue Théophile de 
ftatu'é rien qui pttiflè lui <i($piaire. Smêc 
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îPféÀ¥%îr§^& * kifà rua 

-*É^# S^\ m^^^ f X Ç>ft pour cela 
^^l&^»KGni:4^yoir confiilter là Chaire 
^^^^xi^s^ ctttèfùi<jvti a mérité k$. 
^^^É^^^ > âr recevoir la 

^3^^fe&*<risfeifçfi4f^^^ où j'ai rç^ le 

wt^ laMer met entre nous» ne miénv 

£ 



pkhe pasde chercha: la Perle préoçulc* ; 
piUque l€;s-£gU{è$ doivent s*a(Icniblcr 
U ou èft le Corps. Ceft chez vous 
leul que la (iKxdEon , -ou le Patrimoî-- 
ne -de nos Pères ^'eâxonfervéfànscor- 
luptidné Vous êtes la Lumière du mon*. 
. die » & le Sel de la terre &c* Âinii œ^tû. 
vant point d'autre guide que Jcfû&r. 
Chnfty )e iii*attacke.de Cotnmunio^à 
. la ChsdlK de St. Pierre, Je ïàis que TE- 
glilè a été bâtie ibr cette Pierrcu Qui- 
conque mangera TAgneaû hors de cet- 
tcMaiibn) tOt un profane : Celiiiqai 
ne j[ê trouvera pas dans r Arche de Nb^* 
Bp. ad pédra par le déluge. Quoniam vetuflo 
jDamaC oricm wur fi p^ùbr$m fu^w'ecçlUjHs^, 
ittéUfçîffàmJJamim tHnicam defitper textam 
mùtufofim per frufta isUfcerpit ^ (i Chri^ 
fii vincam exterminatu vu^s • « . . ùii9 
mUn Cathtdram Pétri , (S TidemAfofio^ 
Ucê we laskù u éum cen/uiconJideftJam, meif 
jiunc^ n$eA animét pflsdans cihtm, undg 
. êkm Chr^i veftimenta fiéfcepi. Necjwg 
veri tAMia v^ua^ démenti li^uemiSi S$ 
vUerjacens longitudo terrarum, me airer 
tiefdmatgariufi^HitincjiHifiiionejnrohwere. 
VbietmeiMe fiwit evrfftsjbi cangiregabunr 
mr & a^mk . . . jip$êd vos filas incorrufh. 
tafirvéUHr fatmm hsred^AS. ...Vos eftis 
hx mmuù»Vûs fid term (3c. .^. .^zomt-^ 



r> rCes'parotes èc Str Jeromelti'antpafi^ 
kâ(biii)i de ''Commentaire, piii^utoà^ 
-YÔiPq^'ii ><îtoir tout 4ii{^6^' à iumr^ 

-^imklitu ^éiiliadé qa'U ^oit^qo^ôâ^ âe 
:p^i^fr«'en4^arcM?^ fironnefouldi^ 
'^ "^V X0i)nnç 'ceiijievffcti étofem «feits 
ir sti^a#c»enr^ p&«fi^ SaîÈtk Q&^^&i 

• &\^ux . )f|in ^fi'];^ \imem par» éeoient 

"^ijeSçt^i^aineniâu fiè^mâfige^. Le même 

Sftkit £d:mnC4sp0&e^^f0Vi^ , die quç 

• St> Wcrre a été élu entre les Apôtres' 

comme le iondemelit de TEglifè : Vi 

'.cofite cot^amoy Schijm^is toUgretur oc-* 

■£Afio. Et dans unc^bcttee-i Théophile, 

'•d'Alexandrie. Sachez , dit-il , que jç 

-liu rien plus à cœur que de conCèr*. 

Hyei: les droits de Jçfus^Chrift j que de; 

me (buvenir toujours que la Foi dc^ 

d'ËglUe Romaine^ d'oùcelled'Alexan* 
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dric fait gloire d'avoir tiré la fienne ,^ 
a été iotîécjpar la bouche derApôtrc. 
Stifo nihil i^e nobts ami^uiur qKàm Chri-^ 
fit jwrA fervare,^ fen^erepu mcmintffe Ra^ 
fnanam FiâemAfofiotico orc laudatam , 
CH^Hsfe effefartk^em ^xandrinaEcck" 
Jtm gbriatm. Et enfin dans la Lettre a 
Pammaque i Quiconque, dit-il > que 
vous (oyez, qui avancez de nouveaux 
Dogmes , (fcargnez , je vous prie , les 
ôreules des Komains, & la Foi qui ^ 
été loiiée par la bouche d'un Apôtre. 
Pourquoi avancez-vous ce que riî Pier- 
re ni Paul n'ont pas voulu direî OhIC 
qms et affirtw novcmm dagmaHtm^q^Afi 
te Ht forças Romanis aurihtSy Ç$ forças, 
Fidei ^Mt AfoJioU voce landasa efl. Cstr 
frofers in mediHmcjuod Pttrus Ç§ Panius 
èdérenotHerunt? y àili donc toujours b 
Foi de St. Pierre & de St. Paul confervcc 
en entier dans l'Eglife Romaine. 

Saint Auguftîn , cette grandeLumi©i 
rc de PEglifc, li'a pas moins reconnu 
l'Infaillibilité des Souverains Pontifes i 
que les autres Pères de fon fiécle. Mais 
eomme ceux qui tiennent le Sentiment 
contraire, croyent trouver un grand apûi 
dans&©p6h:irie., il eft bon, avant que 
de raportcr ce qu'il a dit en faveur des 
Papes, dcdécruirecequeronallogi^de 



dé tInfailUèilàe des^Papty. ici 
kii pour le ièncimeot contraire. Oti 
dît donc que ce St. Doâeur n'a point 
cm oue le Souverain Pontife fut Juge 
in&iliibk en matière de Foi , parce qu« 
disputant contre ks Donatiftes , & pai^ 
knt de St. Cyprien, il dit que ce Se» 
ËTeque de Cartage ne crut point devoir 
déftrer du (cntimehtd'£tienne,d'autant 

. eue fes raifbos qui le retenoient dans 
ia pcatipue 3 ne lui paroifloient pas vain- 
cues ;& que le Concile plenier n'a voit 
point encore diétcrminé la choies- Il a 
donc cru , dit-on , qu'on pouvoir apel- 
1er du Pape au Concile General > corn* 
me à une Autorité (liperieurc» Se pat 
conCcquent feule in£iiliiblé. 

Un autre argument Iç tire encore de 
ce que difputànt contre les mêmes Do- 

^natiftes au fujetde Cecilien > il dit qu'a» 
prés le jugement du Pape Melchiadeâc 
de (es Collègues , fi les ennemis de 
Cecilien croy oient avoit été condamnez 
injuftement, ils pouvaient recourir à 
un Concile General^ oûrêxamendela 
Caufê fut renouvelle. D'où l'on tire h 
même confèquence contre le Pape en 
faveur du Concile. 

Avant que de repondre à ces diflScul- L. i • 3^ 
tez, je fiiis bien aile de raportercéque ^pt* 
.St. Apgjitftin dit des Conciles oscumc* 




i«i4NiC^«treWonner '&MCOt!rig^{>ac 
jÛoitGtic&pdftetieu») bc%BifB(»} vient- 

^iMiicé àtiké. *&bcoSnDoHiôaitft)aâ)it 
«Uc ^iimanrdes jttgethenscfes I^pds ,^el 
• triomphe fR cmnteroientipds onnoque 
'Dods .condhutébs kiv'â^i^uii^'ofibiant- 
sàfékvcx ks Gonciks atKififiusnifisoPa-. 
rpssW MmiU ne.tr0i»vfnro|it!iticti&kIe 

ifttn. '^ Vokrdonc œ ^ufilndtc^oies.;, 

]ri^mfs vAftmmcm JmmyfBnmi^im 

vtrfi orh Cbr^oMo fiiui nUis ^avAagihHt 
Cidera ipfkeji^^^nariafépep'iwuifojfi^ 
rinrUms enfendari»cum^aIùfftoexperimefno 
irerfm , oferkiir (juod claufitm erat^ ÇT' 
'cegncjjcmir quod latebat , fine tdb typho. 
'ficrib^^fifperhu , fi^ hIIà infUta cervice 
* ^gff^imit^fine,ftUkç<mtentime IwiàA inrvi- 
'^^(^mfm^ahHmibtate.cHfnpaceCatho-' ^ 
hcÂif ç^n^ charùate Chrijifa»â, Je laiflè à 
^eux qui préfèrent les.décifions des,: 
fGoncifcs .à celles des Souverains Pon- 
tifes, à voir quel {èhs on doit donner ^ 
^ i ce palfagc, pour le concilier avec ce 
oufe St. Auguftin dit en plufieurs en- 
-droits, & 3ii Gonçiieplenicrj &du_:, 



•- iiritinient de toiite TEglife, & je viens 

- aux difficultez qui ont été propofees. 

Je tepons dofic à ia première obje- 
•'âJon; que Sh Aiiguftin,qui favoitpar- 

- feitcmcotle (entrnient de St. Cypricn 
fur la qucftion du Baptême, a bien 

- connu que ce Saint n'avoit regardé la 
' queftion duBaptème des Hérétiques que. 

- comme un point de Difcipiine, On ne 
-làuroit prouver que fc Pape Etienne 
'l*ait décidé comme un point de V<Ày 
' & k contraire paroit mên e par pi is 
'dHtn endroit, i*^. Parce que St. l yprien 
• & les Evcqucs d'Afrique qui étoicnt de 

fon (cntimcnt font pri^aînii. i^ Par 
les termes dont St. Etienne fe fcrvit 
•)»r^ raport â rufage qui s'était intro- 
^duit depuis quelque tems dans leDio- 
■Ce(ê de Carrage : Kiinl innovetur nifiqmd 
traditwn ffl. 3*^. Parce quelcsEvêques 
d'Aftfque qni continuèrent depuis St. 
Cypricn la même pratique de rebapti- 
*&r les Hért tiques, ne laiflèrent pas de 
continuer â demeurer dans la Commu- 
nion de TEglifè, & ne furent regar- 
dez corrme Schifinatiques, qu'après 
3u'iîs ' refiîfêrcnt de fè foumettre âh 
écifion du Concile plenier; 4^ Par- 
ce que St. Auguftin marque expteflë- 
teent, qu'avant le Concile plenier j 

E 4 
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0a atiroit pu (butenir & pratiquer,; «r 
que Sr. Cyprien avoir {àucenu Sc^pn- 
•tiqué (ans perdre la mce>peurva qor 
l'on ne troublât pas la paix de TEgUlk 
De BMp0^m$€rv^^im^h6myJ^''ûf^f0m^ 
r'*g^* tifm éirbèirer fiiis dtffèrm^fi^p^ im 

contra ^^^^frfif^'ff'f'ff J^ff^l^ ^ft ' f*^ Dmt^ 
Donar. t^arumnemim nmmufumty reftm me ée 
f. 18. Béifitjme fie credanms qmi m^herjk Ec-' 
ek/ik, ÀJderOtgfeJihi/matès r em e ea em0^ 
élit. Jh ft$a téuntnfi âlmd édiiy (3 étSted 
édU éJBkmde ifti ijnét^ienepihÀ fme /m^ 
tirem , denec ttmverJkB CMciSe mmmm 
tiliqmd eUftâtmm fimentnupte fUcmfit»^ 
btmuutê i9^irmit4ns : errtmem cecperiref 
eharitas ttmtaris 3 ficM firift$tm eji ^ia 
eharitaieaoperitimtkittfélinempecjcatantm^ 
Qui emm abfintet ceterd immiter haben^. 
htr, eadem préf/eme, ^ttedam veuialiter 
non hahentttr. 

Cela fiippofè > je dis qu'il n'y a rieti^ 

de fùi^t;enant en ce que St. Auguititi 

dit 9 qo^prés ce que le Pape Etienne 

avoir préicrit, ilreftoit encore d'atten«» 

àx^ la déciiion d*un Concile plenier , 8i 

. que cela ne touche en aucune manière la 

rqweftion de l'Infaillibilité des Papes en 

jtnatiete de Foi. J'en ai déjà toucné k^ 

jraiions en parlant de St. Cyprien. *C'cft : 

,qu'enmaticriedi^DiicipUnç uae grande 



^t^Mt qui i*y rrditve^édaBljiîïailrïE 





f à ce qite toute 1 Jb^iiledansii^ 
fb tSenefài ^ïnt actopté la pïai» 

ftèiMife la éiivrei 

*iiiî'â^ he ^îf que dans des ocça- 

iïlsi^'lmponantcs. Je fçais bien que 

^IhMîr eSifetnblàHes à ceux duPape 




èftàîi màêM%^i0mvi^ 




^n^ fôglife;&'7>etit-êtreun Schi/hicr 
Eè que Ton en fit de niême à l'égard 
d'Etienne , où que de lui-même ayant 
vu lin grand nombre tl'Evêques d'Afri- 
que joints à St. Cyprien , il prévit la 
mem€chofe, l'un & l'autre de ces deux 
Papes fe défiftetent deà cenfures , & at- 
tendirent une oecafion plus fevorablé 
pour réduire deux Eglifcs. Elle fe pré- 
îcnta au Concile de Nicée pour la cé- 
lébration ■ de la Pâîiue* Car ce Con- 
cile ayant ordonné la même chôfe que 
le'Pape Viftor, & ayant par là adopté 
pour toute l'Eglife la Diteiplinedel'E- 
•glifè Komaine, ceux qui te rendircint 



J 



f ÇHÇ re^àtcje* c6niineSc|îil|^;iqijes^f t 
Je Concileplenier dont parlq§i^ig^jijn, 
ftyant'ïàir la même chbfc fWM^^^- 
' rème des Hérétiques ,' ceii^ (j|.u ^vçii- 
lurent pas fccontormcr àcçti€^I^^(|^ 
m générale /établie oar .ce" Qgfl^> 
furçiit de même rçgar^ez CQiTUWip^^pir- 
•m^iqués. 




elim 

l6t. 



•monde convient qijc ces ioné^dçx^^ ^ 
^$ peuvènç être (iijettes à ^^^vi^Qgj-v^ 
jn-eft jpâ5 que dans le cas de <^lè!pen^ 
St. À^ueuftin ait -Oîxi que Ja cauiie\ Ar- 
lujefte, lots q\i*ll z çit: JEcc^ p^tmt 

tan; 0ftJimi(kjkiMcÀ^fû^^ 
TÛm (infâHtià féoeréttir'. ' i^è St DôëKiuj: 
ae dxt obU , quç M d^$^^ è^tn^^ . 
ayant à faîte a dc^ opiniâtres ;^yi^ 
vouiqieht p4$ fefoumettréaiijugetïk ^ 
4e M^glçhiade. Car il reconnôiça^aoS 
nté endroit qu^ cela n'^oit î>qint ni ^ 
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îrir le Concile d'Arles, que pour arrê- 

, ter rimpudence des ennemis de Ceci- 

- lien. Dédit UlealmdjIrehuenfijitMciHm^ 

Altorum fcilket Êpifeapcrttm : ffon quiajam 

necejfe erat ; fedeorf/m perverjbatihts 

. cedem^(3 omniffù cttfiens tantam impt^ 

dentiam cohibere. 

Après avoir levé ces difïîailtez, exa- 
minons prefcntement quel a étélefen- 
• riment de St. Auguftin for les décifiows 
des Papes en matière de Foi. On peut 
avancer bardimcnr que fi les armes de 
Sti Auguftirt, tirées dcrAotorité exre- 
^lieute contre les Pelagîens, ont été in- 
vincibles, la décifioil des Papes en ma- 
tière de Foi, eflr un jugement fbuverain. 
'Et qifc fi cela vkSt point, la preuve 
-qu'il à* tirée de la condamnation faite 
'par les Papes Innocent & Zozinic, cft 
-une fort mauvaife preuve > & que Ton 
ne pouvoir pas ne point déférer àlV 
ipel interjette atiConcîleGeneraIpâr4cs 
Évequ^s Pélàgiens. Car enfin , s'il eft 
îvrai mie tout apel au ][uge fîipericur, 
îtflr fiifpenfif, & que le Concile ait été 
'|ogiÉ potfr lors fcperieur aiïPape, pour- 
4|d0i' n Vt-^n point eu d'égard a leur 
apel H Pourquoi nonobftant & âpres 
*ct a'pçl ,' ont-ils été dépofèâ; & exilez? 
' Voici donc comme St. Auguftin par- 
-fe^es Pelagiensdans un de iès Sermons : 



:^a^ cette 'Scâc , m k âiflKt!fttezî{w , 

;'^ptene^-ks, Ôc s'ils réfift^Ut^ àai^ife- 

Scim.<:.^e$. nôii^. QïpM s'eft dc^ tâw-^d^ 

t^a^l*^oncifcs? fur cçtrce^fe. Bé<iAi^aé3ài- 

^f^"--' wyVz ÂM Siège ÀpoftoiàpO'^^b^ 

•'vtwtdeux ftdcripts de ce Sîégéï?(i^i 

^cçhfilnjpnr t^s deux Concii^^^'Vipilà 

.', ie ProoîS ifihi. Dieu veuille^tflfeflrôtïr 

jfinifl^ uft jottr. Prio^fusièi^^i è^- 

Lm^àiujHAndù error fimAtur. Jb^eilian- 
'^^ commçm dok St; AtigiTftit#«tt»oit 
^'^Su dire ab><^s;le jttgc*fîëm-#3&^ , 

^ 'Su b^gemetit; , tr*: jugfenktef fedvc- 



' f . . • .^ • 



deux Kpcnpcs gc *ï.v"w^ î «w«^-ywivi* 
^v tlu"Aùteàf i(lottin*^<iuPéî«b ces 



f ôf«5*lfïff$[{w6réiçc/yQi^^ 1 on w jpoj»- - 

j smcirttdu ScirSiçgfi.foi^ un cterniçr ji^. . 
I x^rimç/Bfe ; H. . dit! qiic dâns^jPdpm die îa^ 

f . :jqi^E; rà içoutc ibctpr de C29(. , Màfe pouiw 
I : f jiyuoi? Cbfl?>- dit-il , que ce St, Dpâèur ^ 
, . fjd ^wiRH?biié ^ durrem^ni /dan» l'af{^i(e /de 

- r.^UciJ ^'î^^0jbit]dc^«tcaw . 

x^vTM;&vdilP9 Jnicn <f4istre$. Çoficites. Mais , 
«-niPÛ ^*C<3«qlçs (bm chiiijcrieuesicoirw 

niBPî;çeJlii 4ç Théodore df;^Wio^^ 
Jio«ftfiw0tr^|ç5â Jfc%&^ coœitieî 'JÎl^m- 







-îb mfG^ti^M^^^ 4^t tetAutàiir;; lés 
ni ^dnâitàic|i$. '^;oienc rebutez m icNit 
tCek , eft'vrai , ^^s la cptidamÀatioii 
• ^5 AkStfi i^c^: J^ aî,iMrày aiit >;?9agc j 

iâlem J & &leSju»i quoiqfa^' 'âftioam*. 



3 



À 



«éco i'\fri<{ae , fut fait Prctrccn OrîciK:. 
M»s y dit-il encore , tous les Evêques du | 
«nonde les condamnèrent. Cela efl^ 
irrai y après ^K Zozinie leureut envoyé 
•ùi Décretale pour la figner, ce qu'ils 
«Xiécoterent de toute part (ans difflcul- 
téj comme un jugement fbuveraîn. 
•Dh-hoit Evêquesreraêrent,& ils forent 
<iépoièz. Mais c*eft, felon cet Auteur, 
€pie les erreurs de ftlagc ûutpient, poiù: 
^ûn6 dire , aux yeux êe tout le ihbttdb : 
jtffêttafr^bnHes.^ Gelaeft'bon piSïri^- 
tidexlu'pedîë originel. MâisSlV^aM 
de ce î^ cft décidé for la Gifàcr ^ 
les Onons des d^ir Conciles',' djk-, 
n'eft pas fi vrai v puifijue Sh Augiiîffiâ 
aWtftf en pfer« d'un endroit, qneià^r'"" 

«Tlir* ***^'^ ^^ ^^ ®^^^ ét^it. fi difficile^ 
Arb * q«»ôA <>rt étàfblif folt4â O^àceV tl ^^ 
Woh que ron niât fc'libtfe âihÉ*>% 
que quand eiiibutene{tcelni-Y:i,^3^i)^ 
:bIoit que l?on niât k*>Ci'âçc. -'^ ^^>^^^ 
. Mais enfin 5 - dit^ ter -AtimJi*/ fi-^SÎfr 
AugnAti^ av©it^pj»èteildli 'ftiirfeitil^iSii- 
lôpc. gênerai Avt <:a$if$i finmP^f^» îiW&f 
'8UroilKl parlé que deux fois ^fttput 
ièsv ouvrages?: Quand il n?en'âtrfo4- 

g pic qu'une fcùle fois, la preuve) kh 
^Jt-^Ue^mpins cDéWijlicàrièt^ltltli)r 
ii n'eft pas même vrai qu'il n'eiia3t^a)&L 
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.-îî^lifl^^^qiix -fois* C^r fKV«ç^feiidra(r - 

ji'^pître i57.oùyoiciçe<:|ti'U <iûuP&* . 
>jÏM^,Sç Ccicftius ayam :é^ les Auleais ;, 
-,^ç4a. nouvelle H4»?fi<?j> ou ^>i»0irtf ,. 
pçi^ 4jui. «rés-uotoiremeiit l'cuKr«p»(b> „ 
^i^ç, ont été pai^Ja vigilance deiieux 
.(^nçiies> &. par le fècQUJSi'^du Sauveur .■ 
qqi ioutient (on Eglifë^ coodanuioz 
rq^iteia Terre par ^les 4wx v^cy- 
;f ^vçqflç$ 4u Siège 4poftôlJq|»ec3 
Jl^pef Xt^qçent âcZo^^ime, àm^^ . 
j^e r^Qtrant exi^eux-^memes ils: ne. 6(4. 
|e;i2t pénitence, Héstifis nusjA êHthre^^ 

mpraïam , ti^^^^^kli Cjor^iwlft fk^twmè 
ff^t^\VQï]2^^^ E©vt)i- 

.fejiStignçur >a Y/o^ 

159510^ Mç i^^i M wyr^gl weuxn idoéc 



n 



j w* 



ri 1 ^ Tr^^ ^ ' 4Sttaa» ^ 
TOUS avîèr voulu écouter ieBiçnh<st 
feux Innocent qui y prcfidoit,clés..lors 
Vous enfliez délivré votre jeunefle<3^nR; 
feîrcufc des filets de Pelage, Car <S^ 
pouvoit ce (àirit Homme rcpon^Wau— 
ttt chofc aux Conciles d*AfrÎGuC|i Q^P 
ce que TEglife Apdftbîique &: Romai^ 
ifenent de toute antiijuitê i?vec*1cî^^^ 
trcs Eg^lifcs. Pûta titrexim p^rtTnii\ 
JI0ic€re d€hêr€\ 'in Cfuk ^imhm Kf ^ 

Mdrtyriùcmmkre. Oti ÊccKJ^ 

ton B. înnoctnttum^àHdire vm 

tune pericHlofam juventm^m tuaS^yt 

gmnis laqueis exuiffès, Qi^ enmt^ ' 

vir iOé fanUus Africanis re^enderi 

ciliis:,i'tf$iMm jiptod âBtàjHttms jiiptfioBêsS^ 

élts ÇS RmtgnAy cHmtÉUris Ufttt ftrfi- 

iT veranur Ecckfia. Remarquez id en pof- 

fantque, (elon St. Auguftin, les R^es 

ptéfidoieht à toute i'Egli(eifOccidctit: 

Qéi EcclefUtTé^tutm.' 

^ -^^^ ]>ans le oernicr ouvrage contrr Jii- 

n^ ^\ lien : V6tre Ptocés ou vôtre Ode, 

^t-il, eftpre(èhtemcnt finie par lin )a- 

* gement compcteht , qurcftla Sentence 

cémniunedes Evcqiics. Et il ny a 

i>Kis rien à ifaire avec • voas quanr \ 
examen , que <Je.voiis faîrrexéatteir 
en paix la Sentence qui a àé prbnon-t 




> ■^ 



céè; ou fi vous n'en êtes pas cThu*. 
nenr, vous- en^echer, de troublei: 
JIEgliiè pati votre inquiétude.. Voil^ 
donc encbte la Sentence [MX>Qancé<^ 
pt les Paatife^ IÇoimins ,. qui** ex^ 

^taà tout examen^ f?/^^ ^9^ ^^^"^ 
p^unsjmlicmm Cfmmûniffm £fi/copartÊm^ 
mâS au^dptita efi. Nec émiflius-w^ 
mbim *é^mdfi9^ efl^^ qfummm ad ^ 
^€^6m$iftk/fer^^ de. 

Enfin poijr fàcQ voir que (elon St. l f^ 
Angu^^Q^^c^ Sen^nçc ïcnduëp^r*' 
fcsPa»âB qui cxcliid tput autre èxa- 



ez-vous encore qif çn ejc|i- 



V. 




Payoic déjà été 

IcWÇM^ befdin de,, 

t'ciâinèn Se^Ëvêqiies > mais (Seulement, 
d'être rq^^liT^ée par les Puiflarices:; 
Ghrêtiennes^ Qmd adhkç qndaiis^exa^., 
men, qmd Jfud - Ap)floliaim Sedemjam':. 
foRmi. m} yQuiKideniquâ jam fiifuf»\: 






'-* rt n*y a donc ph» ,ft[hî|tttSt. Àtïgu- 
*yffyi^ d'exalmcnà faîte par teEvêcjues, 
^ ^prés boe lé Sfi^e Apôftblîqne^ exa- 
^ttïihé éc jagé : Er îorfqa'une afiàîre z 
pâlft par ce Trifenàl , tour-ieft €aât\ 

• L câufe cflf finie r plîtsde difiiirian 
' fiptir IcsEvêquc^*, la cHofe cft jtrgéè 
■ en dcmfcr rciSbrt; Il ne hht pins 

• >*adi:câèr cjaVux Publiées Seeulictes, 
pour réprimer & poiii^pilnir les tfptks 

" înqniert qitî voucraicnr trodHer TE— 
gjliie.par de nouvelles difeutiony. 
Voilà, ce me ftmble, une cyplica*-- 
-tîon du CAufafimtd ^ deSt.-Auguftin, 

• plus conforme à IVfprit de ce faint 

" Dbûeur, puifi|u*elle cff tirée dé loi-- 
même , que celle de l'Auteur de la 

' Dîflèrtatron, Il dit qu'il ne s'agifibit 
avec Pcbjge que de deux articles de 
Foi qui étoknr crus explicitcm^ent de- 
route TEglifè. Sicelactoit, St. Au- 
giiftin fè (croit fatigué bien mal à pro- 
pos. Pot'rquoi a-t-il donc compofê 
tant d'ouvrages contre ces Hérétiques? 
PO'urquoi â-t-il employé vingt ans à 
les combattre ? Et pourquoi , , apréi- 

^u'il \t% a eu terrafft, lès plus habfles 
gens des Gaules, & les puis vertueux, 

«MtCT^iU eucore combattu pendant cesit. 




./j^^/^ces Dogmes lafipafle» > tTcwle- 
i^miâcIâ voit bkn Iç rifËoilf 4e c^e 

. irdnâjapc^ la tnoxr ijô S&: -Ao^ftm> 
â wommaïKbfcnt ^itx E^àfi^es^de veîl- 

aîjtecsii î&.i«rtiîirqu<>fttnf qtte IcurHc- 

" *^c!wMt îcTabocà 

Mab il nfr-fcat pas qititter-Sft Ait- Ip. 
c^igttf^ir» j ^ue noas n'ayons ttxçotc r^ '^*» 
<;f pôt^ i^LieKjutSruns de Ces pafi&gea en 
•rfi^eurdù St. Siège. Il dit , en par-, 
lant de Cccilîen , qu'ii^auroit pu ne 
"(c' point cmbantflèr de la multitude 
des ennemis qui <:onfpiroient contre 
lui s dés là qu'il Ce voyoit uni de Com* 
munion avec TEglife Romaine , dans . 
laquelle la Principauté du Si<2ge Apo- 
•ftôliquea toujoursvété reconnue , & 
aux autres Païs d'où l'Evangilç a paflè 
en Afrique. Pcterat non curare con- . 
fpirantem muàitudmem inimicornnt , ciim 
je videret (3 Romands, Ecclejk ; in cjuk 
fimper jipojlolicd Catheâra vignit prin^ 
cifa(us> y (s Uterii terris unde EVimge^ . 
^^S^^jpjàm Africanj; venify perçon^y^ 




I^ té liàhs iài âuete oavtâges ^w^îI^Bfp 
^ant dit 4bb h Chaâre i]lié96Pe«ei 

É^ques du moAdc fcfoîbiAcîJ^IP 

fitbftf '^/ Bèèt^Jerofifymitanét m qtà 
jéêéli§l Jkdà7 & tn tpâ hodèe JoMfief 
féikt , tjfntiiés nos- in Gatholica ttniiM€ 
'^nêEUmUTy & à eju.lms tfês nefknùfiê- 
mre fipéiraftis ? Quart appelL» Coihe^ 
dram fefiikntu , Càthedram AfoflM^ 
€am ?î . . . .. Hétù-fi cogûaretir non propte^ 
bêmines ijHùs tnfaméuis y bb^phemaretis 
Càthedram Apoflaltcami cm nonccmnm^ 
mcatis* 

- Enfin St. Aiigiiftin , à Tcxemple 
d'Optat &c de St. IreUtfe » combattant 
les Hérefiesde ibn tems , recourt à ht 
Àcccfiion des Papes , dans le Siège de 



pms cet Ap9trçj^^^csw y 

tbfe qui vlvmt abcs. Pom^qKïitiÇiç^r '■^--'* 

Ïons-noiis qtie çe& Pcres ^cf^ q^ ^f^ 
i (bcte , que pour nous (mocf^p^^ ^\. 
dre qiic la Foi de St. Pierre ^eft.;^ 
jofirs vivante dans (csSacce(Iê»rs»4u4| 
ce &int Doâeia: ^ éaivant contrelo^ 
Manichéens , met cette fudbeffiop *a9 Conot 
. nombre des moti& qui rattachoient^isp. 
r£glifè -Catholique. Tename^iEccb-^amL 
Jkffrcmio ah ipsàSede PHrij^i^^^fm^* 4* 
fafiendaà^ oves Jkas f^- ReJmréHùmem 
DomtnHs cammti^avit ^ tifyfte ad prsfim-^ 
tcm EpifcopatmnfHCCtffw Saceràotum. Or 
i'il n'avoit fopofè gue la Foi de S. Pierre 
demeurott infèparabiement avec tous 
Jes Papes, qu'y auroit-il eu deplu^^M- 
ble que ce motif? Auflî le même Saittt 
employant le même motif con-^rc les 
Donatiftes» dit exprefl^ment, que les 
portes de l'Enfer ne prévaudront jamais 
contre cette Pierre, ce qui ne fcroit pas, ' 
fi les Papes pouvoient errer dans la Foi. 
Numérote S^cerdotesvel ahipsaSede Pe- inPûU 
m, ÇS inwdineilh PatrHmqms-cuiJkc^ contra 
eeffu Videte. Iffaefi Petra qtMm non ^m-- parc. 
^HtA juferba mferwHm ferta. ^^^* 

Il ne faut pas (cparer PoflSdius de 
St. Auguftin. Cet Evêque dans la vie 



dé ce fâinc Doâ:eur> parlant dePe 
Se de Cœkftius> ApelielaSànrci6:é 






"^^Ecçkfias wf anadxmiàùzjmdos d dcvuan* 

hoc, takdei^:Eeçi^Qi^^ 

HofOriHS audiens ac fequens ^fiSfèùf 
bus damnatùs Mcr4wrtuços haj^f 
'r( iConfiÙHU. ^ . 

" St,,Prc^r^c^éIc î«^ 

; .; $iyAïîi\^ip^^;x^^ ^ 

toa Mdîsire ^«i^axUac.deUlE^ii^xS^ 

niaine > <sfiai^ p^cwd^<^i^effaiiift3£ooO 

tifes. Gar^ârtant'^an»fefl'-Ite&n'à^^^^ 

la condafniîâtibn de Pelage 8? èe^f^ 

-ftdherens, il àctrilniëaux Rsrpes l%|ouàQ« 

gc de Tavoir prpnonc<f ks, prcitiiers » 

^non qu« les Gondlcs d'i^rique n'eut 

fent précédé^ mais parce qu'ils tirèrent 

leur ^incipàle Autorité de lacondam» 

aviation du St. Siéee. Voici donccotn» 

•me il parïû^ ^ rck>n la CriKlaâion ^i^ 

<«aou$ en avoks* 





dcW^mmddfs^j^ ttf 

I ■^«b.WÇ.;P^?V^'^^^^^» <ic gloire «c^ 4e 

f àuiflance, 

[ I^mpiâ jfc ces mutins ta hautamc iiiCotcntc^y 
I Rbfne ^it Pk»re\a fomfé (bn Ttâdt glorie«4t • 

. -.Ce .OM'ellc nç tient poiat j^t lci^4r«s de k'^ 
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"Exequeris , ^tecûm^ue fuum ^ungente vigor^m Jngr. c# 

Convenere tm de cun^ Vthihu^ téoi . '1111.17 
Tmtifices, gemtPMgm fei^tup ^ceUeurrma cq^Mbi 

tur, . ' 

"Il &at ajéuter ici ce que Je mê- 
me Saint dit , écrivant contre CâC 
fién. Il fbïitient que lui & fèi âdhe- 
^^ens ne s'éloignent pas des fcntimens 
des Pclagiens , d'où il conclud que le« 
condamnations prononcées par les Pa- 
pes contre Pelage , doivent leur être 
communes. Non tr^o cumifiûmvÂaciç 



Mi» TTMté de TÂtmhe^ 

Jimicémdtim efty nec ipMp CMtra Ptâvâi 

hbfles JpeciaUa fmu imm$da ccrtmninik 

Tkftc ifiêntm machifut fraS^Jimf, ttêne 

m fi^irtiê pu ficus ac frmcfUms cifr^ 

fwermtif qiiamtù 3. memarU Jknoceminji 

nefdnds errcris cafiiA^ Afofinlko ffmâcra- 

ncfereujfu : quoiuto Peligmm ad profit 

rendam in fi fitùsfne fimentiam PâUfttno^ 

rum Sj/nodus cparUémtyftuifuhjifrica^ 

mtnm CmcibtT$tmDtcr€t0iB. rccùrd^ 

tionis P^a Zfiumus fifntmid fiu r^Aêtr 

édfiÊX$$h/i^ aâm^iornmâeiruncéÈiammi 

gladio Petridexterasimmmmarnui^Ujib^ 

tffiitum : quandù Jan£U mmurié Mapa 

Bonifacms fuffmwmm iÊ^^gréivrum C«- 

Mtca devomne gattd^at y (^ contra ini- 

micos ffratia Dei n^ftfilàm u^fiolkis ,fid 

etiamregus mebatmr ediStis . . mtde & vene- 

rabilis ntemarùt Pontifex Cédefim$u^fiUns 

damnatii nm examen j$êdicii ^ fiàjoùm 

penifentiaremediHm éffefré^anàtmiQele- 

fiinm qfMfinon difinffo negotio audientiam 

pofifdamêm, totius Italktjtntbusjuffktxtnh 

ds : adeo & préuiècejfarHm fuarum StéÙHÙ 

Ç3 Décréta ^fmdaiia inviolabUker (ervan- 

da cenfibat^ m tjuedfimel meruvtatJI^ 

fimdi 9 nequaquam admmèret retraâari. 

On voit par toute cette Doârinc de S. 

Prçfoer : i*. Que félon lui , le Pape 

cft fc Œef de tout le monde Clirc- 

cien* 



de V-InfaitUMuc dfs ?apes. 1%%' 
I lien 1®. Qu'il er^ft comme le Monarque 
I pour le Spintuel. Qmjl^UkiHimpoffuleê» 
.4rmis'^réllwkne'ten€t, j'^.Qye c'eftparU 
Sentence <îes Papes ,'& for IcurSentence 
que tous les *Ê vcqiics du ntondc ont 
condamnéies Pelagicns. .Apçftûbcam^ 
erone fereuffit. Glddio Pétri dextertu om^ 
.mHmarmavhJlKtifluHm.^. Qae quand 
une fois les Papes ont prononcé fiif. 
une affaire, il n'eft plus permis de rc- 
voiijuer en doute leur jugement. Il cft^ 
aifè d'en tirer la conclnfion. Caffîea 
dans (on Trakédc rincamation , parle 
ainfi de St. Pierre: Imerrogemus Srnn- - .^ 
mum illum , Û? intèrmagifirûs magiftrHm , j J 
^ui Rd^an^ EccleJkgHhernacHbtm regens ^ 
JicHt fideihahuit ,ita Ç^Sacerdociifrincipa»' 
tum. Onrfa jamais douté que ce que S. 
Pierre a eu en qualité d'Evequcdc R-o- 
nie , n'ait paîfè à (es Succeflcurs, S'il a 
donc eu '(èlon Caflîen la Priîicipauté de 
la Foi aifflî-bien que du Sacerdoce , on 
ne peut lacontcfterà fesSucceflcUrs. 

St. Pierre Chryfblogue dans une tct- p -v 
treà Eutychczjlui pane ainfi: Je vou^conc. 
exhorte {iir toiite chdfe de vous fou- Calccdi 
mettre à ce qu'a écrit le Bienheureux 
Pape de l'EgHfe de Rome ; d'autant 

3 Lie Su Pierre ^i vit& préfidc encore 
ans fon Siège , cnfèigne la yerité 4 

F 



lit Trmé dêfjémrkcÇS 
ceux qui la cherchent. £)ar pour nOus 
qui aimons la Paix & ft Foi, nous ne 
pouvons nous mêler de ce qui re- 
regarde la Foi » &ns le confèhtetnenc 
de l'Evêque de Rome. Atomnilms hor^ 
tmmr te^ m his quâ à Beato Papa Ra^ 
mm£ Mrbisfcrifta fitm ^bediemer atten^ 
Àâs. Qnmiéim B» .Petrus qm infrùfriA 
&dtviva £5 frétpdef , frdfiat qfuaremib$^ 
veritoicm. Nm emm fro Jiuar'o pacis Ç^ 
Fidei y extra confif^m Rmkmacivàatis 
Epifcopi /iOMfas fidei attdire non pojfnmus. 
^ Ca- • Gennadius parlant du Pape Inno- 
^^^\ cent dit , qu'il éaivit un Deact iron- 
tre les Pelagienspour les Eglifès OccL- 
dentales & les Orientales, ce que fit 
auifi Zozime fbn Succeileur qui le 
répandit par tout. Ce qui ait voir 
que les jugemens de Rome avoient 
force de Loi par toute TEglifc. /»- 
mcenftMs JJrbis Rom<t Epifiopus Jcripjh 
Dtcretnm OccidentaltHm & OrUntalmm 
Icdifiarnm aàversks Pelagiams datum. 
Qmd'pofiea ptccejfir ejns latins prcmulga^ 
vite 

Enfin , s'il eft permis d'eii^pninter le 
témoignage même des ennemis de l'E- 
glife , nous raporterons celui de l'Hé* 
remarque Pekgr. Car avant adre(Ie au 
Pape^ une Confcffion de Foi , avant 
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^ue le St. Sïégc l'eût coadamné^voici 
comme il la nnit. 

Voila 3 Saint Père 3 la Foi que qou» 
avons aprifè dan^l'Eglilè Catholique» 
^ue nous avons tou jours tenue >& que 
nous tenons encore \ s'il s'y trouve 
.quelque chofê en quoi nous ayons 
manqué de lumière ou d'exaâitude» 
nous vous prions de le corriger > vous 
qui tenez & la Foi & le Siège de Su 
Pierre* Si au contraire cette Con&flîon 
de Foi eftautorifëe par vôtre jugement, 
itout homme après cela qui voudra me 
noter , au lieu de prouver que je (bis 
un Hérétique» fera voir qu'il eftoa 
Ignorant ou malveillant , ou même 

2u'il n'eft pas Catholique. Hdc H^ 
fs eft , Papa BeMi^fimey qfMm in Ec^ 
xlefià Quhoticâ djdicinms , afêamaue 
femper tenuinms tS tentmtts. mquafi 
mnus ferttè OMt parum camé', aliquid 
fartage pajimm eft 9 emendari cf^mns à fe, 
ijiU Pétri (3 Pidemy (^ Sedem tenes. Sn 
OHtem hoc nofira cof^ejfta , jipoftolaiHstt4 
judicio comprobaimry cpùcu^mpie me ma^ 
îcidare vobîerityfi imperit$4m velmàlevOf 
lum , vel.eiiam nm QuhfUcHm » ffon m$ 
\ hreticftm çmfTobabk^ 
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M4 ^éiké de t Autwai C$ 
=CHAPITRESEPTIE'MÇ. 

^iffâi^M^cs des P0fes Jkr, ks Pnvdeges 

dt$ St. &fige. 

C Eux. qui font contr^res au (êncî- 
ment que je (buticns, ont de la 
peine à voir citer les Souverains Pon- 
tifes, pour établir les Privilèges dn Siè- 
ge d^Rome,''iIs difenr que ce ibntdqi 
témoins qui dépotent aans J[eur pro- 
pre caufe & en leur faveur, par confç- 
quent que leur témoignage doit être 
{u(peâ:.' Mais i®. Ne reçoit-on pas le té- 
moignage-ancien de tous les Evcques 
ilu -monde , Iprfque ^dans des monu- 
mens publics ils ont énoncé; les Droits 
qui leur apartcnoient > •& qu*il ne s*€ft 
trouvé perfonnc qui les leur aitcontç- 
fté, ni qui s'y foit opofè. J'en dis au- 
tant des Rois, des Princes, & autres. 
Pourquoi voudroit-on donc que les 
Papes fiiflènt de pire condition que les 
iautres , & que le témoignage qu'ils ont 
îendu. àtz Privilèges de leurs Sièges , 
témoignage qui a été trés-publiq'uedc 
leur teins , & qui n'a été contredit ni 
conteftc de perC>nnc, fût de pire con- 
dition que ceux dont je viens de par*» 
\9i\ 2^ i^ Plupart de ces Papes ont 



i/ flnfaiUéihti des Fopes. tt^ 
é^ië des per(bnnes tirés-refpcftables no»* 
{qulement par leiir dignité & par Icur^ 
icience, mais encore parleur probité >■ 
y en ayant un bon nombre que TEgU- 
{e honore jçomme Saints. Il nV^idonc 
ij^iiiie aparcncé^^iede /î grands Per(bn« 
jnages aycnt voulu par orgueil & par 
ambition s'attribuer; des Privilèges & 
desqualirez qu'ils (âvoient bien ne pas 
ayoir , & <|y€ la'Triaditioh ne reçon-: 
noiilbic pas en eux* Ainfi leur témoi-^ 
gnagç doit être d'aufli grand poids que 
celui des autres Pères de l'Eglife. J« 
les raporterai donic en preuve kpluff 
fuccitiâem.ent qvic je pourrai. 
, Nous a vonsdéja- b^ttcoup parlé dti 
Pape St, Innocent : mais pour repren- 
dre la fiiite des Souverains Pontifes» 
nous en raportcrons encore un paflà^ 
ge. Voici donc comme il commence 
une LetttQ à un Evêque qui l'avoit 
eonfùlté. Mirari non pojfnnms Dile^ Ep.it 
Hwnem tkam feam infiituta major um, j^ji^ 
fimnia<jue tjuapoffunr aà^uamrecfpercdu^ 
titationemy ad. nos ijuafi ad. capmy ajuè 
0d aficem EpifiopoiHs referre , $u con^ 
fnlta videlicet Sedes Apofialicd , ex iffis 
Tîhus duhUs certHm ali^udy faciendnm* 
ffu pronnnciet^ 
^ Le Pape Cclcftin preimiêr ayant apris 

f w ^ 



ii6 Traké delJimtetke ef' 
par les Lettres de St. Cyrille d'Alesrair- 
drie & par celles de Keftorius lui^ixiè^ 
me , l'erreur dans laquelle cet £ vcquc 
de Conftantinople étoit tombé > rcn^ 
dit une Sentence contre lui , par la- 

Sncllc il eft dit, que (î dans dix/oucs 
epuis qu'il en aura eu connoiflance, 
il ne rentre dans les (èatimens de VE^ 
glifè Romaine , de celle d'Alexandrie» 
& de toute l'Eglife Catftoliaue , & sll 
ne condamne tes erreurs d'une mâ« 
niere claire & précifè, il eftchaflë 8c 
rejette de la Communion de toute 
To. j.rÉglife Githoliquè. j^lffenè igiturhaftc 
Concil. mjtramfcias ejje fèntentunm , ut nifi de 
p. 5^1. àartjio Deo mftro eafradicts ifHét, Rom^-m, 
n4 (3 yilexandtèfui & Hniverfilts Ecckfia 
tenet,.....» Et hanc ferfidam novkatem^ 
qu£ hoc ejHod venerabUis fcrtptttra copi^ 
jHfigit , nipitur feparare , intra decimunk 
àiem , k yrimo mmtejcentis tiln hujns 
conventùmis die fmmerandHm y apma&' 
firipta cmfejfwne damnaveris , ^ uni-- 
verfalis te Ecclejk CatholicaCommM»ionè 
dejeSftm. Qùam formam judicii... ad 
fanHum CoHfacerdotem meum jHexan^ 

Ht 0gM vice mjirâ quatenns flatutfm 
noflrHm , Ç3 tihi £? univerfis FratrAm 
itmof€fim.\qHia ^nms debent mpy qH$di 
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tttr. 

Voilà donc une Sentence en forme 
rendue par le Pape (îir un point de 
Foi , adrcflcc à toute TEglife CathoU- 
que , pour y être obfervce , par laquelle 
un Evêque de Conftantinopleeft con- 
damné & excommunié 3 u dans dix 
jours après là fignification , il ne rc- 
traâe les erreurs. On voit par ta que 
Celeftin agit en Jugé (buverain^ dont 
lé jugement n'eft pas fiijet à être re« 
formé. U eft vrai qua la prière de 
rSt. Cyrille, le 'Pape con&ritit que Ùl 
Sentence fôt fùïpenduë à l'égard de b 
lignification, dans re/perance queNe^ 
ftorius rcntreroit en lui-même. Mais 
Ncftorius s'étant opiniâtre dans fon 
erreur. St. Cyrille lui fît les trois mo- fSvL 
nitions Canoniques de la part de Ce- 41 &• 
kftin. 

Cependant comme cette affaire eau- 
û de grands troubles en Orient , & 
que Ncftorius tfouva de la ptoreâion 
auprès de TEmpercur Thcodofc , ctt 
Empereur îit aiïèmbler un Concile i 
Ephefc, qui, en exéaition de la Sen- 
tence de Celeftin , condamna & an^- 
thématiza Ncftorius , comme nous.lc 

froiTS en (bn lieu. 
F4 



i 2S Traité Àè t Autorité fS 

■>M. p. te Pape Sixte Succcflcur de St. Ccle- 
^x6i. fij^^ écrivant àJcand'Antiocheaprér 
la reconciliation de ce Patriarche & 
des Orientaux avec St. Cyrille , lui 
{parle ainfi : Nous vous prions de 
proférer ce que vous écrivez : Vous 
avez apris par expérience dans cette 
af&îre , cequec'etl d'être de notre fen- 
timent , car le Bienheureux Pierre 
enseigne dans {e# SuccefIcHrs ce qa-il 
a apris. Or qui voudroit fc fcparcT 
de la Doârine de celui qui ayant écé 
établi le premier entre les Apôtre» , a 
été inftruit par b Sauveur nlenle^ 
Ce n'a été ni par la boHche d'autrni 
* ni par la leâure, mais par la bouche 
même du Maître,.. Ileaa reçu une 
Foi (impie, mais entière > & q^ii ne 
peut être révoquée en doute.. Hâc 
SànSitatem tnam volumus prâdicarc ofn^ 
fcrthts. ExpertHS es negotii prd^fentis 
' eVentH âfmd fit fentire noRjcum. Beatus 
Petrus Apqftolusr in fitccefforthn fûts cftêod 
é^epit hoc tradidis, Quis ah ejtis fi vt- 
Utfipare DoSrink , cjuem ipfeinPir Afo^ 
fiohs frimum Magtfler edocuit > Nm 
- htmc anditus fer altemm , nonfermo k- 
' itus infiruxit y- dMm eft €um aUis f/re 
'-'D^eris \ non ScriftHra^ non Scriptorum 
fajfus efl tftAftùmem : ahfilHtamUfinf-^ 



artlnfaiimite' des Péfê}. li# 
-f^em Fid^my &éfud eomroverflamnm 
haberet > Accefit. Il eft évident que ce 
Pape prétend que St. Pierre a tranunis ù^ 
DoéèrineàfesSocceflfèurs, & qu'on ne 
peur pas révoquer en deute celle 
de ceux-ci, non plus' que Toa fèroit 
celle de Se; Pierre même. 

Je ne parlerai tnsicrde St. Leont 
par ce que j'aurai lieu d'en parler lorC- 
^ue je viendrai aux Conciles* 

Je paflè donc au Pape Gelafë rVoî- Ep.tJ 
ci comme il parle écrivant à des £vâ« Bp.Da- 
ques d'Orient. Le Siège de Sh Pierre ▼!<!• & 
a droit de caflèr les Sentences de quel ^P* *' 
Evêque ce {oit, d'autant qu'il a droit ^^^ 
de juger de toute PEgtffe, &: qu'il 
n'efb permis à pcr/bnne d'apeiler dd 
kn jugement; puilque les Canons per-^ 
mettent d'apellcr à ce Siège , dequcl- 
k partie du monde ce (bit ^ & qu'ils 
ne pcrm€tte»ra pctfonne d'apcllerdè 
(€9^ jugemens. Quy$êm lAet feftttntak 
ïmaipcttmligdia y B. Petrt Sedes Jus ha^ 
ket refihindi^y^Mip^e effiod de. amm Eç^ 
êbfia JUS hahea^juâkanéU, meque cmûfH^mf 
de ejut ticeat offellare jpdicÙK Siij$ùde9m 
sd iliam de. 'tfHaUbet msmdt. farte Cane^ 
nés* apfettari:vebier$9n$y mk i-ià amem ncr- ^ 
fwja^appfllàre "perm^Us.- Voici ce qu'il? 
diccaKore pudîam -de certains Evêque 



X jo Traité dt îAmmti €â ' 
.^Orknt quiacaiibientles Papes d'êcn: 
ttop hautains , parce qu'ils ne vouloienc 
pfis piurgcr la mémoire d'Acaoe i^ 
avoit é«é condamne par le St. Siég& 
Qu'ils gardent pour eux leurs imperd- 
nences> dit-il , s'ils n'aiment mieux en- 
tuer en rcfipiiçencc, & faire, attention 
que de n'eftpas cnvâin que le Sauveur 
âaifuré St. Pierre, que les portes è^ 
l'Enfer ne pr^vaudroicnt jamais à la 
Gonfèilion, Ccft pourquoi nous ne 
craignons pas que. les jugemens dit 
Siège Apoftôliqne ioicnt infirmez , 
puifqu'ils (ont apuyez fiir la patole de 
JefiiS'Ghrift, ftir l'ancienne Tradition, 
& fur -les fiiiits Canons, Geft aucon- 
ti^aire ce Siège qui a droit de juger de 
toute l'Eglife. Ineptias itaque Jkas fii : 
pnrventy nif refififcmt f^ùus cogudntt^; 
Chrtjii wcem non eJféJkperfiHomiqMecn^ . 
f^wni £0 Pétri jifojflQU ifffemi portai . 
»Hn^$$0tm fr^evalitftras AJjernit « Qjt^ff' 
ter n$n vertntHr ne jlpoJMiea fentântU^ 

pnm traJifiù^ (3, Ca$um$tm fiêkk m9^. 
ritdSy Ht tHompGtm Eeclefiam femfer 
iffa dijmdicet. ]t jpourtois ecicoteâjoch- 
ter ici beaucoup d'autres pafSiges 'dit 
même Pape>.pour établir la Supériorité 
écs P^es au. ^dc^ dcSof^tKiks;: 



'S Je rinfoMiliêciies Papes, tji 

iyv Waîs outre que cela deviendcolt trop 
tn }ongj j'aurai encore occafion dV^iïpar* 
Aï ier ioi^^ue je traiterai ^cs Conciles. 
i Agatnofi dans une Lettre à rEm^^e* 
s« reur , pour la tenue du /même Co». 
à cifè Generail parle ainfi : Ceft de nô. 
ip ttfè Rédempteur même que Pien!c à 
•i i^çu par tîrbis Comnwhdemcns réïtc- 
jBt rez , l'Ordre de gouverûcr les BrebjS; 
i Spirituelles <le TEglife. Et t^eftpatlc 
01 fccours de cet Apôtre que cette Egli- 
31 fe Apoftolique ( de Rome ) ne s'eft ja- 
t mais écartée de la voyc de la vérité 
i par aucune erreur; Anffi toute PEgli* 
i le Catholique & les Conciles Gene- 
9 raux , on t toujours fiiivi l'Autorité de 
> cette Eglife, comme étant celle du Prin- 
ce des Anôtres. Petrus fpirittMles trvet 
1. £i:clejîad ipfi JR^demptere mnmumterftâ 
eemmendatione fafcendas ^fufcepit. Chjhs 
Citerne fr^^iMo has ApùfloUea ejks Eo 
ckfia, mn^Hom à viiiverttatis m qUaU^ 
het erroris parte deflexà eft: Cfijusautho^ 
rmem utpote jipojiobrum omnitm 
Prinemis , fimper m^ Cathobca Eccle^ 
Jm, (S Hniverfaks Symdi fideltterampk^ 
^musin CHnSlisfecHÙjum.OnyoitptLt 
«^paflTage que, fuivant le Pkp< Aeâthon, 
St* Pierre a toujours j)féfetvéicrSiic-i 
««(Teurs de toutecrreur, & que toute l'E-» 



I jal Tiaiic de tuliUwiii tf 
, glife a toujours embraÛë & fiiivi leur 
Doârltie, comme étant celle de Su 
Pkirc même. Or i qui oferoic dire que 
&. Pierre m matière de Doârrinc , aie 
été ou (bit fujet à l'erreur 3 Agachon 
répète k même choie dans U. Lettre 
qu-il adreâè au Coocile. 
- J'avois prcfou'oubliéSt.Grcgoiro k 
Grand, dont l'htmiilité & la modeftic 
^ui, reluit dans. tous. fcs;.ouvragcs,n« 
permet ms, de le foupçonner^ d avoir 
voulu élever le St.5i^e au <fclàdcfc« 
ix>rnesr lui qui rçjerte le nom dïvêr 
que uniyctiel coqune un nom debla/- 
jÂême* Ce St. Pape ne laiflè pas &de 

Î>arier de rAutorité^du St. Siège dam 
es. matières de Foi comme fes Préder 
ielTcurs , & de tirer les. Privilèges de 
(an EgUfe de rAutorité même; de TcfiiSr 
t. 4. Chrift. . Car. voici comme il parJe. Il 
Ep. ro. ^ft^clair à tous cfeux qui favent l'fivaa, 
^- 7^«* ^^ que. c'cft le Seigneur lui-tpcnqte 
qui a donné le foin de toute TEfli/eâ 
St» Pierre k Prince dç tous les Appttcs : 
«an c^eft à lui qji'ilMif , Pierre, m'ai^ 
nwz-vous? Pàiflez n>&s BrefiSs. Ccft à 
hti qu'il dit : Voua êtes Pierre, fSc je 
bâtirai mon E^Ufe far cette Pierre, tnk 
ts portes de T'Eofer, ne prévaudrontr 
pas contre cHe. Ccft à Jiii qu'il dit: ;. 



' Jk tAfkUbaiie dès Fàfes. i } 9 
Voilà que Satan a dcmaDoé de vous 
tenres cous y & de vous cribler cotm 
tne on crible le ftomcnr ; niai^ f ai prié 
tr vous^ afin que v6n:e Foi ne dé^ 



Lille pas. Ayez oonc fbin après que 
TOUS lèiez converti, de confirmer vos: 
Fcercs; Voilà que oct Apôire a reçu les^. 
ele& du Royaiune des Cieux^ avec le 
pouTok de lier & de délier, qu'il a re^ 

Sfu la Principauté 8c le fbin de tourc 
'EglHê 9 & cependanr il ne k fair 
^oinc apprller Âpotre univer(èl : pen-» 
dantque le ttés-6aint Jean( Evêquede 
Conftancinople) mon Collègue dant 
le Sacerdoce , tâche de s'attribuer le d* 
trc|d'£vcqne uiiiverfcL OtftHù Evan* 
gshHmfàentthus liquet , iffùd/anSh-Çi om* 
nmm Apefiolorum- Petro Brine^ Afcfia* 
by totim EccIeJU cura cammiffk eft^ : Ipfi 
^ftiffe dicitur : Pctrc émms me ^'Pafceffues 
measiEectfatamuexfcùuavêty Htcri^ 
kéoret vês fieut trittestm. Eg9 dmem ormi 
frotte m mn deficiatfides ttta; Et tu aà^ 
éffuMido copruerjùs twifirma. fr tares tuos^ 
Tu es Petrusy &fifper banc Petram étds^ 
fkJ» Ecck^am meam^ (3 foriéèsiferinmk 
frevaMmne advarsms eam* Et iéniai», 
ckues^Jùgm'Cilmrmm y($^ ijpiodaèmfM iU 
pofgfu fnfer terramyeritligatum (iirn 
GtUs > &^ m sl $mffi Ê pfi lverisfiifcr tetr^iH^ 



i}4 'Raaé diVMtmtiîi 
trit fntmmn ÇS in Céd$. EccetUmes regm 
$étlefiss Mcefii ipafefias ei l^amU at^uefil^ 
veiuii tribitiifiry cmrM ei Mùts Eccle/utyÇ^ 
frwc^aius frihfùttr^ii tamennnvv^rjalis 
-AfçftùlMs non vcamr : & virfân&iffinnis 
^^annesCênfiiCirdos mcm, voeariumv^" 
fétbs Efifiopfts CMOtur. £c dans une Let^ 
L^f.Ep. -ite à Vigile Evèque d'Arles » enle^-^ 
^'' P- iànt Ion Vicaire dans les Gaules > voici 
^ ^* ce qu'il lui recommande à légard des dif- 
ficultéz qui pourront fe prcfcnrer. $*i\ 
(c prefcnte , dit-îl, quelque )que{lio]>- 
Çùx la Foi 3 ou far d'aunres matières > 
qui (bit' difficile àéclaircir,vousafIcm* 
blerez douze Eyêques pour la difcuter, 
it pour la décider V Mais fi Ton n'en 
paît venir à bout, apr^ qu'elle aunt 
ésé difcutée, vous la référerez â nôtre 
jugement, ou plutôt vous nous l'adref^ 
fkt€L pour la juger. &qtM verâ-wfm^. 
foio de Féde, vdfirtaffè ahantm rtnitm 
mur Epifiêpof cMifa tmerfcrk ; fktdif 
eerni difficÙms poffk , coUeSis dft^m 
Efifiofis ventU^HT êtcpe deadatnr. Si 
dHtem deeidi mqmverity dijcuffa vmtm 
ad mfimm jetakium' referatur. Et dans 
M Lettre Vivante qui eft adrefl^ ï 
tous les Evêques du Royaume dcChil-- 
dcbett y il leur dit i, qu'il a établi V^ilc 
(pn Vicaire i pour terminer < par u>n ) 



de t InfaillibiBé dei fjpfS. r) 5 : 
Autorité les dcmèlez qui pounroknt : 
^laîtrê entre les ;Evêf|ues : .Qges'ils'ea 
tfouvoit de difÈcileSy il le feroit dauf ^ 
mie Aflèmblée d'Evèqucs. Mais ajoii^ 
te-t-il , fi ,. ce c}u*â Diea ne plai(è,ilen ^ 
fiirvenoit touchant la Foi 9 ou dit 
«quelque queftiôn fort douteuÎÈj&qai 
|»ar 'la confequeoce du fiijet ieût befpiii 
âe la dédiioo du Siège Apoftoiîque ^ . 
après qu'on aura examinée vérité avec 
^oute k diligence poifiblc» il iiousfe-- 
ra relation du tout, afin que la chc^ - 
puiilè être détenninée cTune mankrc ..* 
ccrt^ne 6c hoçs de taat:doate. Si^^ 
^uam veto, cmtentio^iém y€fiÀdioHgtfa$kt 
divina fotenùay 4^ Bdep véffi evtmrê 
çontigerit , 4^ negptwm et^erferk^ ctçHS^ . 
vehépwufi f0i^t€^4bài€Uts^fr9fmnulg»^ 
mfudi»€ judiffio Sedit^^ftçlicéiùtéi^eati i^j^ 

Jua odf^rmtêff^deMferidmm^mtiemmi p. %%%\ 
mmncfms à m^ vakat €fmgmkfiméi^~ 
tâûJintef^M temUmè^i. Dans une^x^uCfe 
Lettre éaite à E^loige Patriarche d'A* 
lexandcie: Qui eft-ce» dic^il^qiii neiâit 

21e k Sainte Egliie eft aifoinie £tr k - 
lidîcé du Pi^ince jd^ ApotKSIi Efquei 
fea-noni. de PieirCs qui ^ rké de la> 
Pferià y «imqiie k iètfpéré de ion aœe 2'. 
lîâaLiifeft: i lui que k Ytficé a dic^a Je 



tous donnerai lés Ciéfs du Royaume' 
iks'Cieuxv& encoïc : Loriqu'onjouc 
tous ftw» converti , ranttrmez vos 
Frères*, Et enfin : Simon fih de Jeanv 
fn^àtmez^ottS'? Paîflèz mes Brebis; Aiii-^ 
fi quor qul:!^ y ait eu plufieurr Apotrrs^ 
il n'y a- cependant que li Siège dit 
Prince des Apôtres , qui eft un en trois ^ 
«ndcoits qui* ait été dîfHngué parfbtr 
Autorité. Qkis nefimfanSlâm Ecckfiam 

^f^mttMemmmtistrj$xkinmmine\ kt, 
Sittm à- PeirÀvœm'emrJ' Cm fMMfis 
vwi'dâiimrK 73^1 dàbô^f^ldves RegmCàt^ 
krum. &êirfêrfiis dkmêri Et m^uoff^ 
êc cmrverfifs^tû^ifi^fna Rrkires imsy iu-^ 
rsm^ui Smpnfdanmsmkmmf^fPafie 
wesmeas^ baefUi citm muki fint Af^ 
jhbi pro ipfiuimeff frincipéUu, fila jifo^ 
.jklamm Prineifis SbdtrmâMRwttéUecopp-* 
tmbâtffM'in trUms locis tmiui ^^l 

Par ces partages dd St. Grégoire il 
paroir: i^ Que- les trois femeur en- 
droits de l'Evangile s'cntendentde la 
Primautés de Stt Pierre à qui * le Sau*^ 
^Kura confie le gouvernement dt ibi» 
£gli&,^& que àxsst qui (butienneint le 
contraire ^ n^tendent pas' F£ vaagiie r 
Qfhmlmsj fiiefadms^ Ev^gêbmr^Mi. 
^. Que ces Ptérogacives.46 St.. Pierre 



iU tlnfMibitué Jes^ Pifes. X } 7 
mvtt paflë à'icsSucccflairs; puifqu'ilxiiCy 
^er c*dl (îir lui que Pj^liCb eft af&c- 
inie* 3^ Qu'il ne doutait pas de t In- 
faillibilité de. ces Succe&itR dans^^ les 
matières de Foi^ puisqu'il ordoimc 
Qu'on lui raporte les queiftiotis les plus 
' difficiles fur cette matière rQue les Eve- 
; ques afièmblez. n'auront même pu dé- 
icider*, âcqu'iL les décidera d'une ma- 
nière certaine &: hors<ie tout doute »£( 
^ par un* dernier jugement. (^Mtfms 4 
-mbis valeat amgrt$a fine dtihio jimemik 
-terminari.. Jean^VIIL Pape s'eft dans la 
fiiite {ervi dès paroles mêmes <fe 
ce grand Pape , dans une Lettre adre(G^ 
comme celle, de St. Grégoire, â un Ev4* 
que d'Arléft 

î Mais le même Pape Jean ne s'er- 

pkque pas moins clairement dans une 

Lettre écrite au Roi* des Bul^^ares» Su 

Pierre., dit4U en parlant de la Foi de 

l'Egliiè Romaine » a* afifermi avec Su 

' Paul , a confàcré & dédié dans cette Foi 

TEglifè Romaine. Et plus bas. G>m- 

^ûîe l'on netrouve jamais.l'eaupluspa- 

se que dans Ùl (burce, de même on ne 

tfouveca: nulle part la Foi û pure ni- £ 

: claire que dans, le Vivier dfe nôtre Eglî- 

>ie> où Sx. Pierre, qui l'avoitpuifèe dans 

kfottrce même daQel, Taramaflëc 



avec abondance, pour y être coniètvée 
dans toute fa puretd SanHam Ramoe^ 
mam Ecclefiam Bemus Petrus^ in haefidg 
fmiéna , frofrm fa9tg$tine cim Pouh XW 
mino Dtocmfkravk (3 dedicén/it, Gfê. 
Scma^ ffo» f9ufl alihitamimtmla(3 
tam UmfûU , qttemadmoiùtm m fum 
wde cr^mem fertrahu ^ iffventri.i tu 
(S fides fumquam mênùtà fa$trà alibi 
tam VMra & tam niiida rtfeririy Jictu îm 
Ecckfia 9éoJira wvarioy ubitam.... Mt 
ffitmÊm cbviger nbertsm (S puri^fîmcam* 
gregofvity^iiif exiffifinu viv^ hamcctt^ 
tams hof^y & kmphb^mam cmfervM^ 
énm mandavii. 

Il &ucirok décrire une grradeparti« 
des Lettres de Nicolas premier, u nous 
▼oulions raporter tout ce qu'il dit cw 
faveur du St; Siège , & de (on pouvoir 
dans TEglifè. Comme il a eu a faire à 
Photius le premier qui ait révolté le» 
Grecs contre TEglife Romaine , il s'eft 
trouvé dans la neceiSté de parler (bu- 
Tcht des Prérogatives de cette Eglïft , 
fèit en écrivant à Photius même» (oit 
en écrivant à l'Empereur Michel, qui 
ibutenoi t Photius, Il fbutient non feu- 
lement rinfaiUibilité de fbn Siège, mats 
il dit expreflément que TEglife de Ro- 
sine eft au defliis de tous les Conciles, 
&: que leurs dédiions ne font Loi» 



dé mfài^iBe des Fofes. T ff^ 
^'autant qu'elles font confiimées par 
lesPapes* Né dites pas >( il parle ârEtn» 
pereur, ) que vous rtvivés pas eu be- 
K>'in de l'Eglife Romaine dans une a&U 
re de {neté',pui(qaec'eff elle- qui coo^ 
firme nar fbn Autorité ce quelesCon* 
dles font^ & qui les (butient par ibn^ 
gouvernement; Auffi quelques-uns de 
ces Conciles n'ont point eu de fotcCf 
parce qu'ils n'ont point eu leconfèiice* 
ment du Pontife Romain. Non ergf di^ £p^ ^. 
tatis mH egmjfe voi in ca$^ fsetéuis JRp^ 
wana Ecciéfity qnA eêlIeSaJtoncéti fikk 
éimthorkaie anifirmai rjuk moderatimte cm* 
fiodtt. Unde tpiétdam tantm (jmU c§»* 
jcnfitfn Mamam Pom^wiS'nm-hfdmtrmi^^. 
vaktmUnem. ferdtderunt^ . Il le proUr 
vé cnfuftc pari'exemplc du (çcond Cotn 
cik d'Ephcfe, oà tous les Evcques&- 
lés Patriarches mêmes avoient décidé, 
l'erreur , &: par celui des Iconoclaftes» 
Puisque félon les Canons, dit-ilenco- 
rCv, la où il fe trouve une plus grande 
Autorité, il faut que le jugement des 
îffifcrieurs fbit fournis , pour être refbr- - 
mé & pour être confirmé : Il eft clair: 
que n'y ayant point( fur la terre ^ de 
plus grande Autorité que celle de l'E- 
giîfe Romaine, fbn jugement n'eftfîi^ 
jet.i rcxamen de perfbnpe, & qu'il! 
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a'dbpenms^ peribimede jugcr;de/Ô0' 
)ugemeocvpiwqiie les Canons ont pf« 
donné qu'on pourrok apetlêr au Siéœ 
Apoftolique ae toutes les- parties- ait 
.monde, fc qu'ils n'ont pennis à qui 
que ce fois^ d'apellcr du jugement de 
ce Siége-y comtne les Saints Papes Bo- 
mifàce & Gelafe rafliirent» non pour 
. L'avoir inventé ,- mais' par la connoi^ 
. lanre qu'ils^-avoicnt des Coutumcsde 
l'Eglife Rfomaine. Qféêmam'cttm ficmt^ 
dùm Camnes^y ttti efi m^ijar OMUoruas- » 
pidicittm mfmsrm» fit iùfcr^mium ad 
,diffiivemlHm fiiiicct y veléuirakoratulum: 
f^ct frofe^ SeJis Apojiolicd , ctijusafid»^ 
riuui maj0r $»h ^ , jfuUciêtm à nemim^ 
for^retraSl49ubim^ ftâ^^e aù^uam deejHS 
liuat juitscétrejudiciQ. Si cjuidem odiBam 
de quolibet mufuù portât Campes apfellari 
pohierunt y ab dlà autem mmofit appcttarw 
fermijfusi fmxta qmd (3 Bonifam$s Çà 
Gelafius fanHiffinu Pré^Hlesymnfmsadim' 
veMMti^Ms, fid EcclefU Ro$naH£ confite^ 
tndmem mn igûorMtes y dicunt. Il feroît 
inutile d'en raportet davantage de ce 
Pape. 

. Léon IX. dans une tertre a Midiel 
CéjEtlkrius {Patriarche de Conftantino- 

£lé , parle, ainfi >- après avoir raponé 
\ &mcux .padàge de 5t. Luc : £g9 éu^ 
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'^efp^ rogavi fro te Ç$c. Y auroit-il quel- 
f.qii*un aflèz infenfô pour croire que la ' 
prière (le, celui dont la volonté* & le 

Ï mouvoir ne font qu'aune même choie, 
bit demeurée fins efièt ? N'eft-ce pas 
^ du Siège du Prince des Apôtres , c*cft- 
à-c]ire> de TEglifè Romaine > que tou- 
. tes les rêveries des Hérétiques ont été 
combattues & vaincues par le même 
Pierre, &.par fes Sucçeflèurs , & guc 
les cœurs' des Tiddes ont éité confir- 
mez dans la Foi de cet Apôtre ^ qui 
jufques à prefènt n'a fouAert auame 
.défaillance y Se qui n*en fbufïrira 
point ju{ques à la nn. Ego aatem re^ 
' ^avi fro te ut non deficiatfiaes tua, ErU' 
trgo quifcju^ns ta^tA dementU ,, qui era^ 
^ tionem tlUus , cnjus^velfe eji pojfe , an^ 
4tat in aliquo vacuam fut are f Norme k 
, ^de Principis Afoflolarfim^ Romanayi» 
delicet Ecclefià , tam fer eupdem Petrnm^ 
^ijftàm fer Jkos Snccejjores , convUla at^ 
^ue expugnata/knt omnium Haretieorum 
, commenta > & fratrnm corda in Fidê 
Tetri , qua ha£Ienus non defecà , neqne 
mfinem deficietyjunt ,confirmata ? 

Ceqx qui combattent llnfiillibilité 
des Papçs, (ê donnent tpus les mouve- 
mens polCbles pour éluder les tânoi* 
plages qu'on tire des Souverains Pon* 



,cifes. Tantôt ils diiènt qu*ils rendent 
témoignage en leur propre caufè.-Xao* 
tôt que par le mot d'£gU& Romain^ 
il faut entendre toute -TEgUfè Catho- 
lique : Tantôt que ces ^moignages 
.ne parlent que de TEglifè de Rome^ 
ic non pas des Souverains Pontti&s. 
.Mais il eft aif^ de détruire ces vaines 
.chicaneries. J'ai déjà répondu, â la pre- 
mière» & les deux autres font encore 
jplus pitoyables. Car il eft vifîbie d'un 
côté par les paroles des Papes» qu'ils 
ne parlent que du Siège & de l'Eglife 
de Rome , & non pas de toute TEgU- 
ie y Se il n'eft pas moins yifîble que par 
fEgliiê de Rome ils désignent lesSuc- 
ceueurs de St. Pierre dans le Siège de 
cette Eglifè. Car ne {èroit-il pas bien 
xidicule d'accorder Tlnifaillibîlitéàcette 
Eglifè » en ôrant ce Privilège à ceux qui 
en font les Chefs } Si l'Eglife de Ro- 
me joiiit de llnfaillibilité , ce ne peut 
être que dans ceux qui la gouvernent, 
& par la bouche de qui elle parle & 
décide, qu'elle (ê rencontre. Lln&illi- 
bilité que les Papes attribuent à leur 
£gU{è,eft fondée fur lespromeflcs du 
Sauveur à St. Pierre, & wr les Privilè- 
ges qu'il lui a donnés pour lui &pour 
es Succel&urs: Par conséquent fi riur 
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de TlnfaHUtUite des Pofes. :X4) 
'^ûUibilicé dans.b Foi en eftun,cefpnt 
les Succedèurs de cet Apotte qui en 
joiiiflent. 

Il fcroit fbn inutile de raporter un 




nous combattons , conviennent aifô* 
tnent que Grégoire {eptiéme afbutenii 
rin&illibilité des Papes, & que ce(èn- 
;timent a paflë enfùice â les î!uccdlêur& 
Mais comme le Doâeur I^unoy pré* 
^end que cercûns Papes & (ont recon- 
nus faillibles dans les circonftances de 
la queftion prefente > Se inférieurs aux 
Conciles Généraux » & qu!il cite pour 
cela une Lettre d'Innocent ÏII. , qui s'ex- 
cufc auprès d'im Roi de ne lui point ac«* 
corder une di/penfè qui étoit contre le 
droit naturel) en difant qu'il ne le peut 
faire (ans TAutorité d'un Concile Ge« 
neraU lui quifavoit bien que le Con- 
cile General ne le pouvoir pas non plus « 
il eft bon de faire voir ce que ce Pape 
a penié de rinfaillibilité des Souverains 
Pontifes. Je pourrois en raporter plu- 
iieurs témoignages : mais un (êul f ufiica. 
Il^eft tiré d'une Lettre éaite au Parriar- ^ «, 
vche de Conftantinople, où parlant de edîr:.Ba« 
la Primauté que l'Eglifè Romaine tire lua- cp. 
de St. Pierre, il dit ce. qui fuit : Le Sci-p ^^9- 



r44 ^^^^ Hel'Jk^mttJS^'^^ ^ 

gncur déclare qli' î a priépomrlnîîAàtelr- 
'qu'sta teitis de fa Piilfion il lai dîtr^^ 
prié pour vous afin que vôtre Foî ili» 
déÊtîfle point : Ain fi lorfijuc vous Qxçz 
converti, confirmez vos Frcrcs, ip&^ 
Buanr maïiifeftemcnt que (es SucccC- 
fairs tic fécartercRcnr jamais de "k 
Foi OtFïoIîque, maistju'îb j tstpellç^ 
toicnt plutôt les autres , & qifils confit- 
incroicnt ceux qiri ferment dans ledou- 
te. Par fâ en lui donnant le poiïvôir 
ée confirmer les autres , il a impofe 
aux autres robligatfon de lui obéir. 
fro eo Dcmwusaraffèfafetffry ifujuiensi» 
iarticMloPé^Jmis; Ego rogucvi^o te utmn 
depciatJidestHa* ^t tu aliquaniioi:onvcri^i 
ior^irma Tratres tms. Ex hoc inHuem 
mantfefli éjttod Jhccejfores ejus à FA Ca^ 
rbobcâ nuUo unquam fef^fpore éteviarefffs 
fed revocm'ekt fnagis dbosyiS ca^rnu^ 
rent etiam %étjitantes\ fer hoc fie et alm 
teonfirmandi foteftatem:inMgens , ut aHis 
neeeffitatem imwmeret ohfe^nenéb. - 
' Il efttems de firiir'ceChâpiftcMâîs 
Uï. lavant de le finît; je ne fcàtttois-^twSaiar 
Tlcury pêcher de faire remarquer ce que 4à 
Hift- vetitè a tiré de la bouche rfuô Autefert 
Ecd. L. £|ineux de tîos jours , quipatdit tee 
^^•°' fortopofë au fentimentque|efoutie*. 
'*' Gct Aueenr parlant de lïme qui^* 

pour 
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^pour tîtrela Di<5bture dcGrcgcireVlt 
*-&• qu-il ne croir pâs être 4 ouvtî^ de 
-ce Pape , ^t'^ue des vingt-fcpt Artt 
'des qu'il contient > il y en a de vrais , 
*& qiuly en a de feux , & parmi ceux 
«qu'il reconnolt vrais, û j met les fiii* 
^ans ; ^mc tEglifè Romaine' fia été fimdee 
.^fie par notre Seignettr: QueUfCOf^sméi^ 
Jeures de toutu Us E^tifis bti doivent être 
fartées : Que tE^Je domaine if a pâmais 
*€rré^ & q$iôn-ne tient f oint fottr Cathoti^ 
effte^ celui' qm nèft foint Jt accord avtt 

' iEgltfe Semaine. Or ce dernier Artictb 
étant vr'ai il s'enfiiit par une con(é- 
-^qucnce neccffaird ^uerfglîfeRoiiùûné 

, cft infaillible.- Car (i elle ne l'étôitpoîf* 
3on pourroit ' ctf«e Catliofique , 9c 
n'être pas d'accord avec fEglifc Ro- 
tnainc. Ce dernier Article (îrit auflî dki 
précèdent. Car (î TEglifc Romaine n'« 
jaiTiais erré , il s'enfiiit que tout Chrd* 
«tien qui n*cft paS d'accord avec- elfe 
:dan5lafioi^d*eftpaÛK Catholique; ' 
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CHAPiTA-E HUITIE'MêP 

Ce qui les Ûmciles GcneriiMX Ç^offff^s^ 

fenfe de TAut^itédes Pafes e» ^maemfi 

de Toi y ^defêeh manière Oes^ap^i 

[fi fam C(nnf9rtcz^i,t^ardjh ^o^ét_ 

CenerOHX. 

Ou$ avons prà de chofeà dirèdti 

Concile de Nicée par raport aax 

, Papes » d'atiqant que les monomehs ; 
quir^cmettr pûntausdctlher ct>dhÔi& 
iasiop, de h f^lt'qiR* lit V^^SS^A 
jstc à jceÇondlci 6^it petdos^ Or qQe 
4C0QX qui fimc paflèz jaunes â nous 5 1£^ 
ioat poUit ^nchetitiques. Nous Qroi> 
'Kons iêalcmenc que le &dénie Çon- 
dk Geivr^ïal dit 5 que celui del^icé^^ 
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.que ce Pape f envoya fes Lcgafi^V^^^I 

. i^Jieur avoît donné tes inftrai^oAs. 

Mais iKW ne ^e^^vons {dû$, Oij np 

Sent .giicrcir doucer qtfOfiusxyêtjpic 
d Coïdûue n?aic4té iJift de-éèS^fe| ~ 

Car çocrane les AriensdsinsSei AtfKs 

k , alTurenc que o'eft lui qïû ^ pi^efH^ 
à Nicée > il n'7 a aucune aparence qj^b 
Ton eue deibré cet honneur à un ittn- 
jde£vêqiicd*4ine Ville inconnuë^x 
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Ocfenckux , s'il n'avoir ocoipé cePùfte 
au nom de rEvèqoc de Rome > com- D^ 
me il fit au Concile deSaidiqne^Noiis Scona. 
^prenons encore de Se Arhânafr que DwmL 
ce fm du Pape Deoif & de Denisrd*A* 
lexandrie tjue k Concile emprunta le 
tenne de Con&bftantiel,qui fitdqiaîs 
tant de peine aux Ariens. 
^ Le Condie deSatdiqœ nous finir* 
nit une madère plus .mtfhs. <ja i^ Ep^Sya, 
Nous y trouvons qjoe le Pape qui j 
4dft appelle le Chef de TEglite , com« 
me tenant lé Sié^e de St. Pierre, doit 

Gendre connoifiancede.tout, & que 
s Eveques des dififercntes PK>vinces 
doivent riailruîre de tour ce qui & 
pafle. ffoe tmm oftimmmM cmgrua^ 
t^fkmmtfftviélelntMr \ fi idOtfmtyiJL 

^q$ê$hufipu proviftciis Damùd referont Sa^- 
-cerd^^. x\ llprâcriti poorhonoà- 
jrer St. Picnre en la peribnne de ifef ^ 
5i»x^urs, qtt)m Eveque qui aura écé «g j ^* 
condamné ^dans quelque Aflèmbiéé 
d'Evêques , pui0cic pouvoir par apel 
au St. Siège > &'que le Pape nomme 
de nouveaux Jxfpts ^ pour examiner la 
Oau(è , laquelle ii pourra renvoyer 
«mr Eveques de^avPcovince yoifine, 
y envoyer .maPQ y.^.^ i trouve à 

G z 
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|itropos , djcs Coihmii&irest^e (à^an^ 
pour juger avec les Eyêquci , fÇtx Icuc 
donnant un j>ouyoir :cxpà:c$^ «le juger 
en {on nom , oaenfin de ^finir l'afl&irc, 
vCàinniè fa prudence lui iùggercra de 
€iire. Peeri mewBori^m hmremf^ , 4^ 
jA fis epêi judicavemm fatéamt fm^ 
iiù RomoHomm îfifcopo y &ferftâfiHr* 

'^TTfèytêfts . miam. » ÇS fitrin f^ffimt 
- rsfe • ; t '^-^^fis^e ummit ' iifmter^ easjm^jf 

^ttc tfmd <uR^ fivièqiieâcir;! itéé^^é 
, ^ par & jugement de iè» (^8/tiScex^i^'d 
témoigne rmaimrJki jpom^oit'O^^^ 
leur jugetnemi'i iOÊtimf^imj^^ 

Rome ^ttyt\reiiikp£t/'.Semèncç'fi^ 



de r InfaiBbilitt dès fofts. \\f 

^i^f.pfftiffa^ tmfà-ctfgnki -fent^uutf 

: Lé GoticlW iJ'Ephçrc auquel $t. Cf- 
fîlle ' tf AfexaftHnè . pcefiâam nom , ic 

vftln iTîtpî?érttV«» «xaftâne l€« Ecrits ^ 
îîîc!tocti^j-& trotshré.qluUenfcktioit 
^iîiliieeé /<JeGlaa?c- qall s'cft cm .<M?iig6 
ëc pÉbiiMicet la Sentence ci^ 6 dcpû- 
fiïioù, <ï6nt«mt:i eçla tant |>ar Içs ^^^^ 
#nts Câriipiis^^^^'fat les Utrr^ V^ p. j 3 j. 

^If ^tf€ le= Gofïdb-to^cfeit-ebUgé v^'p-' 
bé'ît ^ax wdres du Mpe^ 8c qu<^ fes 
tertres vorik âè pair aY€c les {àints Ca- 
îlôftsl De^lkfidem&^ *,...* film irnpMfi»- 
a^etf-prdêticare, : andi^ fer Jkrvs Om- 

^ E^feèféUchryrmsfidnmk f^kfi^fi-MUi^ 
Mf>rem^h(^ èo^md tHtn fentmiam w- 

On voit cncocc^r>k mcûje Cpn- Aft. j. 
elle, qiicfe>PtêtE«*Phiiip^,^le?Jiyc- p. ^ij. 
^^^1<fï Ari;«dius;.& Projeàus, l-eg^^di* &i«Av. 
Pape, -ctinr .aiïrivW au Cdncile^aprés 
que là "Ciinifamnâtioii de N^orius 
avï^ été pronoâcéc , dcfîjanderenc 
<^'6n leur tîi l«aiue des Aftte^ afin > 
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j 5 1> Traité de tAntmtéCJf 

4it Philippe , que nous puiflions coiv 
firaicr votre jugement, conformément 
à ce qui nous a été préicrit par letrcsr- 
(âint Pape Ccleftin. Vt Jeefuentes foT" 
mHUmjanHiffifm TofA Odefiivà , qui ham 
CHram nob^s commifit , ^ veftrA ettam San^ 
Rttatts Jtidtcia vefira cofifa^nare poffimus^ 
Dans la Tiûtq , & après la leéhire 
des Af^^s. y voici comme parle le Prê*- 
tre Philippe ; CVft une chofc connue 
à tous les fïécles^ & dont perfonne ne 
doute 5 que le Bienheureux Pierre Prin- 
ce & Chef des Apôtres, la Colonne 
de la Foi, Scie Fondement de VEg^ih 
Catholique, a reçu les Clefs du Ro- 
yaume de notre Seigneur Jefus-Chrift, 
Sauveur & Rédempteur du gcijrc hu- 
main ; Que c'eft à lui que le pouvoir 
de lier & de délier les péchez a été 
donné; & qu'il eft toujours vivant, & 
exerce.lé jugement dansfèsSucceflèurs, 
le Bienheureux Pape Celeftin , l'un: 
de Ces Succeflèurs nous a envoyez à ce. 
Concile , pour y tenir fa place. Enfiiitc 
hii & les autres Légats confirment la. 
. ^ Sentence prononcée contre Neftotius,» 
& à la prière dlj Coûdle pour preuve 
de cet;te confirmation y ils cq ugnent, 
les Aâ;es.. Nh/H ,cmiMm imrno {kcuUs^ 
çmnibHS notum ejl qHodJanSlHs Beatijfi^^ 



Céttholké FnmUmcmfim > k Dmôm ma* 
fir9 fefu Cbr^ç Séévâiore htmumigenms 

^cndicfue m ligandi pecc4fa fafe/las tffi 
data efty qui ad hoc ufyme t€mfm&fr 
fer in fiiis Jucceffaribiu vivify&Jmbci 
txtrcet. Httjtu tM^fienMdâtm crJmim* 
ficcejfar (^ locum tenais , SobSus Bca/ùf*^ 
fiftusque Pofa nofkr QKkfiwuiEftfcxff^ 
nos ^^msj/rtfentiam fapfhftos , ad hanç^ 
jiu0amJ^môdnmm^fCàc.SanSa^im4tUii 
dixu : oum Arcamm & ProjeStms rn/ir-> 
re^fdiffmn , religu^mncpte Eft/copiÇ^ L^^ 
gati^($ PMffHs Presbàn Jf^^ ^V 

LegatHs^ confcntaneafinttocHiicoHfiqttêus: 
efi Ht fromtffis fati^acantos^ e^i^m^Ju^, 
Jcrtbendo oBa confirmem^fmndeol^^irMni^ 
cohmentariijiffisadhdffamnr^ . 

Vpilà ce ^ui.sVft pa0èdâiisfeCon«' 
cile oecuménique* On ne peut pas^ta* 
blir plu$ clairement rinfàilUbiUté <)f $ * 
Papes, qiyc le Pxctro Pbilippç le>fek;î 
dans (on Di/cours. CarfiSLPiefK.vitc• 
& juge tQ^ jours dansjfes Sucae/Içurs,: 
en Vertu du Pouvoir 6c dj&s Privilegef.t 
de Jefus-Ghrift., s'il eft toujours J^tço^ 
lonne dç la Foi^lçfQndqR»cji«;cfel'£^,j> 
glifë Catholique , perfbnne ne peut 
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Or cc€)ifix>iirs du Psêirc Phtli[)t>e , bien 
loin d'ctt6Conrr9ctitparaiicaD<lés Ere* 

Jiifs da Concile » y-fur r^çu »vèc aplàU^ 
i{Ièmeat'>: tAuâE'oi'avoi^oii^âârœ ^Rf 

çoît cico qui ne fut connu de tous' l#à 
flédes y c'eft4-dxffe > des le b^rctan ^e 
FEgUfê. Que les Thcologieitô de no$ 
JAur» Mugiilent d<M9c d'wr coiicttddi-i 
tê ce que les pnmiers^&Mtl». dé^l^E^ 
glifit ooK^ardé comnke^ncidiitefEabfey 
&onepei£>miene iiev^oqiioU «s^dôûcrl 
Il eft enc<»:c à remarquer , que lè^ 
Pères de ce Concile, dans la Lettrè 

3u'ils écrivirent au Pape Celeflin , oà- 
s lui rendent compte de ce qui s*étoit- 
jfeffé dans leur Aflomblée , Taflu^At: 
fur la fin, que fur la leâutede ce que* 
les Papes a voient défini contre les Pc- 
lagiens, le Concile avoir déclaré que 
CCS définitions dcmeureroient dan^ 
leur force & vigueur. PerïeSlis infanUx^ 
^ftodo y cêmmentarsis aSarum m depoji^ 
tùme mtfwrttm FelagianmrHm Ç3 Cœleftia^ 
Tm-M^y CeUftity Pêlagii, fu&am, Perfidii^. 
Fl^gy MarccUiniy OremUyÇirademcum 
mh fiffMPftimn^, qtuk ma pietate de iffis^ 



JeNnféiiÊihiSiéJetPéÊfef. t$f 
éeerttu & ^Mfiâmta pmt yjmbcMtmMS 
ffOseafitulajMC ^ermanert ttebtre. Par 
où l'on voit que ce Concile Ge* 
lal , (ans ancun nouvel examen , (bu- 
icrit à la condamnation que les Papes 
àvoienc Êûre de ces Hérétiques. 

Mais avant que de quitter ce Con* 
. cile, il faut prévenir une difficulté que 
ton pourroit former, (îir ce que le 
Bape Celeftin ayant prononcé Senten- 
ce de condamnation contre Neftoriusi 
fi dans dix jours il ne fe rctraûoit, & 
que Kcftorius ne s'étant pas rerrafté, 
iâ Sentence du Pape :ne mt point exé- 
cutée. Il eft donc à propos de rcmar-^ 
qucr que St. Cyrille ayant écrit \k-* 
àc(ii\s à Celeftin , ce Souverain Pontife 
Gonfentit que l'exécution de fa Senten- 
ce demeurât fufpendaë tout le tcm» 
qu'on auroit lieu d'efpcrci: de ramener 
cet Evcque à la Foi Orthodoxe. Lcs" 
dtaix Lettres fc trouvent dbns les AQtts 
du Concile. 

Enfin il iàut' encore remarquer c^uccolIc<fl. 
îlans Pinftruftion que Celeftin avoir apuâ 
donnée àfo'Legars, il leur avoit ex-••Chli- 
]p:e^Fémtnrofdônnc de ne louffirir, au-'^^* 
cube conrcftatiori fiir ce qu'il avôit dé- ^"^"^ 
fini, & de condamner tous ceux quî 
iMiidtoxcnr le faire jid difceftmoncm 



fi.fkmtJtpeffMm^ vas iU tormn fenieiu 
tiàp éifûdicare dehetis^ mnjidfire cenameth 
(Ce- ^ii fait voir qjic , ce Pape n'en vor 
yoit pas fes Légats au Concile pour y 
aprendte ce qu'il falloir croire , & (ç 
WKmdCtrc.i <:e qui y fèroit' défini. : 
oaaisipqiuryfàijre recevoir par le Con- 
cile» «.qu'il ayoit défini lui-même.. 
. U ne, icroit pas ,ncf3eflàire de parler 
ici du icooiid Concile d'Ephefe , qui ne : 
fùx qu'un . brigandage de Diofcore Pa? 
' . d'^Al^Kau4^i€ > s'il n'étoic bon 
ccmacques^» qtt^>ce fut .le P^ipe^St; 
>I;efni^ quivTeul^endic; inutile 1^ reme* 
ské ^ rimpifité.d^ Djic^cove.. Car. il ne 
iê cônjftînta pa5 de fedcçlarçr fortement: 
contre ce ConciUabule , St de Iç reprou-r 
Ter , quomue lç$ «^rpis Patria^es d'O- 
làent r/e^i&m: %9é im^isjil ^it fbr«^ 
xzmçnXvU mfxh dei*Efni)iereurThccK 
dofc > &. auprès, de Piifcheric, pour; 
faire aficnd>ler un Concile libre , quL 
put fidre cellèr ^ les troubles que ce Cou-^ 
ôUabiile avoit^cau^.dan&tput l'Oriçutr 
Il employa même pour c^a la recom« 
inandation de l'Empereur. Honorius Se 
des Impératrices auprès de. Theodoic 
& de fa Sœur, pour, obtenir. ce qu'il 
demandoit. Mais comme la Lettre d'HcH 
jqorius^fait beaucoup à mon fii;et> jç. 



podant Tip^^PBvê^ de Anxilia^dMoils 

la :ltamei|«iutdr^r novs ksimii&esiltk 
i^^uvoki'£^ila>lil>ai|édej|i2gar de la 

-Hd» } ^ ÈiûOirdotéH^ ^idÈÈare y' Bumiàs 

Br jÀm ba^ il<lei«aiict(î'qtteSc. Leoà 
mîflSe atfcitiUer les autr es^ £ t^eques'cn 
4tàtle5^'#fo dtè prendre une cqnnoif- 
-â^dij^âfte^d^r toute: ^âake (d'Eutjp- 
:€Héki) ^i^ésfi^n cottimcnoement., fins 
■ct^^it' ântunégard à ce qui a été jngé » 
:& xpt'il rende ehfiiite (on jugement coir* 
fèrrmeà ta Foi , St tel que Dieu ledeman^ 
d€0 Uf fTéuldhf^ Sactrdûs conffregmstx 
^$mm mrbe etiétm reliqm Sactrthtibus in^ 
4ta ItaUam , omni prajudtM fiénmo /k 
frinàpio ùmmm caufam qtue verttturjol^ 
liât a pratoiicm cûgncfcenSifintentiamfe»> 
YMi quam Fides Ç^ Verbum Divinumex-- 
fpfinku Voili coirane le« Empereurs > 
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j j tf Thaitc de tAutcrheCi 
floffi-bien qtie les autres parloient de^ 
Evêques de Rome , &: du pouvoir - 
qu'ils a voient de jugerdeIaFoi,même. 
wûs un Concile General» 

Venons prefcntehicnt au Concile de- 
Calcédoine: La première cho(è qui Ce 

JncCcnit à mon efprit là^dcffiis, c'eft que» 
bîvant Su Grégoire le Grand , en plu- 
iieurs endroits de fês Lettres, ce Con- 
cile avoit offert au)c Evêques de Rome 
fe titre d'Evcqucs Uni vcciêls^ mais que 
les Papes n'a voient pas voulu s'en kr-. 
vir 9 crainte qu'il ne {emblâtparlaqu'ils. 
vooluilènt dégrader tous les autres £vê« . 
ques de cette Dignité. Il eft bien, cer- 
tain que ce n'étoit pas en ce mauvais. 
fens, que ce Concile attribuoir aux Pa- 
pes le titre d'Evêque UhiverfeL MaiSv 
3ue c'étoit pour marquer qu'il étoitau 
eflîis de tous les Evêques, & qu'il 
avoit une ihfpeâkm & uncjurîdi(5Hotv 
générale fiir toute TEglife. 

Une fecondc remarque, c'eft que 5r.. 
tcon écrivant à cette nombreule Ailcm- . 
bléc , bien loin de déclarer qu'il fe 
Soumettra à tout-ce qu'il leur plaira de 
décider touchant la Foi, comme l'on 
prétendroit aufourdhui que les Papes 
ibnt obligez de faire, leur fait lui-mê^ 
me la Loi» ^ leur: pré&rit ce qu'ils. 



de rinfdilBbilke dis Papes i hjT 
doivent faire. Carvoicicommeil leur, 
garle: Comme il y a longcems que je 
ne ccfïè pas de.-dédarci: quelle cft la. 
Foi('dc rEglifêJ je fuis pré(êncement 
avec vous.eib la periônne de rwcs VU 
oaices^ afin qiie ne pouvant ignorée 
quelle eft la Foi que je tiens.de l'an*; 
cienne Tradition.^ vous- ncpuiflîèzdott- 
ter, ce que je (ôuhaite devous.Ainiî^ 
mes tr<îs-chcrs. Frères, qjie rinfidclitc 
de ceux qui font dans J'crreur demeu- 
te dans le (ilenee, 8c qu'on neibiif&c 
pas qu'elle ait 1^ hacoieilc <tè difpa^ 
ccr contre la Foi qui a été divinement 
-inlpirée. Qji'H ne (oit pcnnt permisdc 
foutenir ce quil n'cft poini permis de 
croire : pui/quc par. la Lettre que j^at 
envoyé à l'Evcqoe Flavien^ d'heureufe 
mémoire > )'ai déclare p^Mcfàieement^ Sr 
d'une manière tré^-clairc, quelle dott- 
être la Coa(effion*(ainte &:finccreqi^c 
l'on doit faire du Myftere de Tlncar- 
"nation dé nôtre Seigneur Jcfus - Chrift , , 
fclon r Autorité de TEvangile, félon la 
^oix des Prophètes, & icIosl la Dck- 
ârine Apoftolique. Naffc i» Vwariif « •. 
nuis adfkm^ qui dmdfim in Fideifnwiicn- qq^^ 
tione nwi dèfum : XJt qm $tm fott^is ignih- Calced. . 
rare quid exantiquatraditioHeeredamusy 
rnn fdffiiis. diihitétte qmd CHfùmus* IMc 



gkffHumtk €on$ru lïikm dè^inkuùfi^fèn^ 
tam, voua (mmi$im ifi^jMitâs Oàn^fuuJP- 
M$. Non liceat défendis ^uvd non lèctt 
0iedfi chm pomufùm £*y^mgdii^as am^ 
rkatês > fiof^nditm ftophmcM ^^focéè^^Àfo^ 
fidmmqat JBoSrinam'i fk^^^^Sn^i^^^àiiçiix 
ébjfftn^fn- btnras ^af aihnfémêmrm 
Flavtafmm EpifcopHm m^m^ffmit A^- 
daratum {jn^ fit ^ SaerAmentt^ Jncof^ 
natioms Dmini mfhi fffu^Ch'ifiifii^ 

fimtr^ Cènfiffk, Vx)iU:ce^me %L^c^ 
piéiçrk la I.oi aux Petwwlc c«^®6lii€iifi^ 
Une troéfiàrttc reRiaiS^tte^i isc'€ft 
qu'âufli-rât que le Cofioile «kCalc^e^î^ 
ne ftit formés Pafefiiï, l'undcsLftg^ 
de Sf. Léon , déclara qu'il avoitcamaèii 
l'otdre de ce St» Pape Chefdem»e« 
ks-Bglifesi, jmr Icqiïet iJ *dv©&^Mié, 
que Dioicoi^ Ardu^êq^ •d':A}eMft^ 
àrm i n'auroit pas leance <kiif l6'C!6nu 
elle 9 ou que les Legacs^fc retlterokti^ 
Sur quoi \t$ Madfîr^ts qi^i iétoiej^^ 
preiênsde lapàrtderEinpeiasiir^ajr^iM 
Mifté^^pont fàvoir ^i^uoi cet^fi9»êqtiê- 
avoic merké cette dcgjrad^ioD ^LueeUi^ 
tius aufli Légat de St. LeoB dit , qu'H 
faloit qu'il rendit cojtnptedfe fbn jugcw 
mçjàVy en ce qu'il avoit ufiirpélepou*- 
yoitde jug^r:9.qui ne lui apartenok 



de rihfétiBihiUté des Papes. 1 5 f 
jf^sv & de tenir un Concile fans TAu* 
rorité ou la permiilioo du Siège Apo* 
fioliquis yfx qui n'étoit jamais arrivé , & 
qui n'avoic jamais-étépecrhis : Beoiiffmi Aâ. i^ 
éUépie AfoftoUci Viri Papa Urks Rmm^ 
qna efi Capm nmnitim Èccûfiarum^ pra^ 
^efta habemus pramanilms'fqiiibm pTétcipe^ 
re dignMiisefi e)H$ Apoftolatm^mDiofcih 
THs jiUxandrinatum EptfcopHs mn fideat 
in ConciHo , fed audienéis introminaiHr^ 
Hoc nos obfervare necejfe^ efi., fi ergo pra* 
çipit V4firaJMagn^ic€mMyM€t iM^egf^duh 
tHr^amnoseximm^..^. Ghriof^tmi judi' 

ces dixerunt Cmja cfnaohiictîHr ^fpe^ 

ciaJùer ma$mfi/ietMr ^ iJtcemmSé .^Mxùi 
fudicUfiti neceffe efi eum dore rasioimn y 
quia cum perfonamj»dicandimnhaheretx 
prafftmpfity Ù Synodum oftfus efi facere^ 
fine audmitaie Sedis^pafiolica^mdmm', 
^Mm licuàf Mmquam fa^nm^efi^ - 

Une quatrième remarque ,, ceftquc, i^^. x^ 
dans l'aâion feconde, le* Màgiftrats p. 537] 
ayant demande quel'on traitât de la Foi, 
uns s'éloigner en rien de celle dcsCon^ \ 

ciles.deNicéc&de Conftantinoplc,&^ 
tous les Pères du Concile ayant rcpon-* 
du qu'ils ne vouloient s!ç»éloignereii 
rien;,CccroDi^s Evêque de. Se^fte, 
ajouta que la- Formule de la Foi que 
ibn dèvoitteniriiirJ'ïncarnation^avoit 
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ti^ Thme Jkf^Ammté (i 
avoit écé drcfiëe pat. le rcés-Saim Ef^ 
^e <}e Rx>]»e ,i]ue le Concile la faU 
yscity & que xxms lcs£wque5 «vcMent 
fbtiicrit à la Lettre de ce Pape. Iiicon->> 
dnent les autres Eve<]pics'<lircnrâhaa- 
ce yoix : Nôtis<li(bBS tous la même cho- 
fe, cette expôfitiofi (uffo, & il n'cft 
point pesmis d'en drcflcr une autres. 
Cecrofms RéveretuisffimHs Epifiapits Se^ 
kafteiufolitamti Jfxtt : Einerfer$mt cjtuk 
ml Entjchem fertineboM , (S fitper its for- 
ma data efl à San^jfpna^ A^chiepifiopo^^ 
itfmamXirlnSy&fe^inwrcHmyÇiepi/lok 
mmesjkbJcriffimHs^ Reverendtfjmi Épifio-» 
fi ehmxvcruntt JfiaomnesdtcimMs^Juffi^ 
siunt tjfkt expcfita funt\ alteram exfojkio^ 
nem mnlfcetfieri. On voit ici que le 
Concile dé Calcedomc, (ans faire men- 
tion de celui de Gônftantrnople (bus* 
Flaviéii , où EutycKtz avoir été con-r 
âamné , ne s'arrête qu'à là décifioia: de 
Si. Léon, 
j^. j^ Une cinquième remarque concerne - 
fw 41^. Js manière dont Diofcbrc mtrondamné 
dans ce Concile. Après qti*6n y\ eut 
fait mention des attentats comrais'fai 
éet Archevêque au feux Concile d'E- 
phe(e, les Evêqucstlé Calcédoine dé- 
clarent , que nonobftànt ces attentats, 
ils éioicnt portez à les Jui pardonner^ . 



-eroitk^hardîèflb qu'il 'aftoiCc6 Jk ^fÊb- 
lîoncer inie excominufikarioR contre* 
le trés-Saifit Arch^êqiiedeRomeÊjeoik 

tiondèDteteôï&^^fonondée âU ôomt 
«te St< Lôoh' âVéc^le confei^efiîcnt *du 
Concite, ott autrement, que c'cftLeGtti 
€^i led^pofè ^ le mmal(à«rftt-Co«i- 
dit: Se'd iàmin ^a^s ab eo a$iM3êi^ 
€knnm^ dMer^amHSy t^ de fMt^fità 

mâHti4.^ Séd ^iftàmamjecftndis exûef^lmêy 
p'iortmimèfmmépp^ ^Mi tfâii^àndit\fir^ i 
JSmtffii^mm&exetmmffimcg^umemdilarè 

eBiêpifi^Htm fmugfié Rèmt^ Leonem.* .^. 

nos & per pmfentem JkfélàffP Synôomn 
unk cHmter bentifjùno Ç3 9mni lande di^ 
gm Beato Fetro Jif>eJiobj.qHi ejipetra(3 
erepidû Cuhoti^a EcckJH, ni- vcSa Fidei 
fiUndamentHm-y HHdavit^ettm foM Epifio^ 
fOiHs di^nitatéi tjmm eiiam ^ ab ûmni- 
Sacerdotali aticnofvit Mimfieruké Qnvoft 
par là & par lès aurrcsmonunicns Ec-»- 
défiaftiques, que tout ce qiii étoir- feit 
pu: les Papes, étoit toujours attribué à 



mené Çés Succefleurs. Et de plus , ^e 
PEglife Romsdnè, fous le nom de dà: 
ApoOK, eft apellée la bafe & le fon- 
dement de k Foi Catholique Maisccr 
endfOft doit encot^ fermer la boucher 
ceux qui gbfem fer ce que îésPàpêè* 
dans la feite des fiéclcs oht âèctàéfi^ 
tro offrébàme OmcUio. Or je voudi^îs 
bien avoir quelle différence il y à ttit 
ttt dire ^qu'un» Pape abfêût prononCff 
par} lé Concile, ou qu'un ï>a|je P^SîC 
pronoixre avec raprobariôh.tîuHSii?- 
cifc? > • - ■"•'-^^' 

. Une fixiémé remarque , c'eflt que lei' 
treize Evêques d'Egyptfe ayant demarii'; 
• dàd'êrre reçus , quoiqu'à la requilîdôn :' 
du Concile ils euflent expreflémenttt 
anâthematizé Eutychez &: fcs adhèl*'^ 
rcHs , ils im^nt îîéanmôins rejetS&çi jjlàt^ 
le Concile , parce qulls rie vçatorèïît: ' 
pas-foufcrire à la Lettre de St^ Léon > 
^^ qu'ils n'euflènt un Patriarche ^Alc^: 
- . j^* xandrie à leur tête , ce qui Çtsi 'ri^^r- 
' dé- comme une défaite , ^'tbus fëî;': 
Evêques ^ricrerent , que qùiçrokîqcic?^ 
ne foukriVoit point'a-cctte^tèttre,'' 
étoit Hérétique. Ownes ÀevèrefuUJfi" 
mi Epfiopi clamaruerunt \ Subfcrikmt^ 
Efifiok Lems, Qrn^ non H fHbfçrtint^* 



Jt rJhfaiUibibté depPâfa. tô-f 
SkreticHs efi. £c plus bas : Revirendif- 
fini Ef^CdfidanMverunt : JJt Lee pc 
credimHs. QHicomraMcHntiEmychumi^ 
fiApént. Léo reSlc expofitù. M^nificefp-f. ssh 
tijfmn & gloriofiffimi Judices dixernntz 
JErgp adduejHdicio y ficHndnm jHdiçi$im 
fan^tffmù Patrii mflri Leonis, dnasefi 
natteras unitas in Chrifio inconvertibUi^ 
ter y (â tnfiparahUker y(S tneonjksk 

Une ^ptiéme remarque eft , que le 
Concile > apcés^ avoir embraflë la Foi 
de Nicde Se de Conftanrinople fiir les 
Personnes Divines , adopte (ur Tln^- 
camajtion les Lettres de St^ Cyrille à 
Neftôriusr, & y joint celle de Se. Léon 
en ces termes *, Il y joint aufli ( le 
Concile) la Lettre du crés-Saint Leonr 
archevêque de la grande ôc ancienne 
Rojne , écrite à TArchcvêque Flavieit 
d'hcureufe mémoire , pour détruire la: 
mauvaife Do£krine , d'Eutychez^ d'au- AA. u 
tant qu'elle eft conforme à laConfèt- p. 5^5» 
iïon du Grand St. Pierre , & qu'elle, 
e(L comme une colonne commune à. 
toute TEglife , pour confirmer la (aine. 
Doctrine , & pour détruire la Doâri* 
ne erronée* Q^thu etiam (i Ep^o^ 
kmumagnA \â fenwris wrbis Rmu Prd^ % 
fiilis Beoiijftmi (i SànSiffimi Archiefif'-^ 
cofi Leonis quét firifta eji ad fanSli^ffH^ç 



I ^4 Traité de fAktmti ^ . 
imrU Jthèkpijhp^^^^ ^ 

fe/wienâlaM Èutychis fn4Ut0f^imèl^:n^ 
tiam y utfôte ^md^m iUiHs Peèri' tàk-- 

4piandam iôlumnam^'exiftentefn Àdvèfhin 
fervetsi feni'.eHtes , ad Vùnfilrfkk^^oHèH^ 
reEtcrum dofmamm hf^keîfth^ afféà^ 

UflcHuitiâi^ rôTîàtqtîc , e'èô qitfe 
bien que le Gonciiiàbule d'Efjhéfe' fiît' 
Kprouvé & rejette par. ceki cfc C^- 
cectoine ^ on en excepta néâitrfiahïS^* 
lordiniitioft de Maxime d^Ârittôiffâ,. 
car iâ feak taifon que 'St.Ccôfîi > eri *fe 
i:cccVa]Dt en fa CommurS&ri , t'a^;^' 
«onfiniîé Evêijue d*Antioche\ ce qifr 
fek vcrir coTfïbièft ctèït gilàtdê YAvh 
torité de rEglifc dfe Rome éh Oi&ittr 
ïiiême, & '^ucl réfpctâ 0n àvoH^^ôtfiP 
CDUt ce qui éttoît ipaytî de- feh AtttBM 
Aft/ic^. rifé. \Ânaio!ms .;; //M^ : ^'«^ «^^^ 
^f^i !•:. «iw^/ mkikàruH^vdlerè ijHdtmtllâ. . /S»/' 
confeSla , • iwy? â&r^ rirai fop^l^mf^ 
Maximum fHapiA-Jé[m'k>chenàBMatir 
Bfipfùffkt tjfmiM ^ fafiE^rfM^'Lior 
imajins ^ïài€fijèsbtfé:l ii*cé^iifiH- 

cHéufitm juéckoit ' Éccî^ls Qusàà'fi^ 
mam fcq^niÇi if fi ^frâbahi\'&:ffé^ 
fif^ f^tne iknUnmtoniittim. *' — - 
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!£nna urxç,n€UYiérneJi^eflexioaeft, que 
rSt.Lcpnâprçs leÎG>ncîlc écrivant à tous 
Jes Evêques qui y avaient affifti , cîc- 
^x^lare qu'il aprouvc le Concile unique 
.Dâentejû ce qui concerne la Foi^aaii- 
rtant que ce n*étoît que pour ce quî 
.conccrnoit la Foi , qu'il avoit été zC- 
fyxAAé , an confehtenaent du Siifgc 
jftppftoUqwe.,^ & il dcckfe ntfl/ce qtti 
yy/ccoit fait au préjucÏK:é;^3cs Cîanons 

^/Fr^rei qm viçm jiçam exeenti 
fa^ i fid fér afprok^tionem gê/loruftà 
^nodalifâm frofri^m vohjcum iniijji 
je»jtèfftiam,p/fjol0 viJeticetPidei causa.,. 
frop^ 'qHm^/feneraie (^ncilikm \ Ç^éx 

<Q^(ènfii lépa^oBéSeiiSy flàçmt côngré-^ 
Mri. ^.^in^rmm» (3 ' fnrUHm erit cjhU- 
^id » Jf4(!^ùrHm tMrHm Canonihns 
'^refavit. - " ' 

Que çe^x qui fouraeçtent, les Papci 

^^x ,Çaùf ^çs, laîlerit lattentiona ce que 

îç vii2|i^ ctç 1^ ILfc PaçeXebîà 

<?d*uçi côs^é cafle k feux Concile d'B- 

'^hdfç., 8e cqpendàik fl en excepte i*oi> 

-^inatiôh (le Maxime j &ji'"û ^^^^^^ 
côté il aprpuvè le CJôncfle' ;de ' Çaî- 
^cdoiae > i^il en excepte Yélcyàtïok 
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I es Traite Âe tjiutwité tf 

d'AnatoIius de Conftantinopole. N*cft— 
4:epas là exercer un Pouvoir abCc^ 
(ùr les Conciles } Que û Ton dis que 
Ifis Orientaux n'ont pas laide de re* 
<:onnoître l'Evêque de G P. pour Pa« 
triarche nonobftant les declaratiom 
<le ce Pape , outre que le Pape Nicolas 
aflùre que TEmpereur & AnatoUus 
^ivirent là-<lemis <les Lettres fort 
ibuQÛfès à ce St. Pape , il (iilfic que 
tout rOccideut ait fuivi (on juge- 
ment en cela. 

Mais avamt que de quitter le Con- 
cile de Calcédoine > il ÙMt repondreau 
prétendu examen de la Lettre de St. 
Léon en ce Condle« On dit donc : ^ 
le Concile de Calcédoine avoitcruies 
Papes in&iUibles, auroi^>il examiné la 
lettre de St. Léon â Flavien avant que 
lie la recevoir? Or ill'a examinée, donc 
les Ëvêques ne çroypient pas que les 
Papes flillènt infaillibles. Voilà l'objor 

ûion. • 

> jj * - 

A cela je répons , i\ Qfil n'eu 
point vrai que le Concile > qui était 
compofè de plus deeinqcensËvèques> 
;ut examiné fxtce Lettre ayant que de 
la. recevoir vpuiique, comme nous Ta- 
rons vû.dé^ qije.Fon, ppmmença iy 
traiter dq la Foi > tout Iç Concile. j^iyL 



y 



^^'cUe étoLC pkiiiementQcpuqu^eÀtis 

£ Lettre da P^>&queUNisyavak»t 

CouQtit, Il ne bat donc pas aRribact 

au ConcUe> ce qui tout au plos at 

peut convenir qa a un trés-peck nooi» 

çre d'Evêques dece Concile, a ^. Quand 

];iou$ voudrions bien fiipofo» qu'un 

fort petit noinhred'ËvêquesdeceCa&* 

(:ile , auroient ignoré ia Tradition de 

TEgliiè fur. les Prârogadves duSc Sié* 

ge ,^en{ùite anroicnt.doucédclaDo- 

âxine qui y étoient contenue, qu'eft? 

ce que ceU feroit coiure plu» de dnq 

çeos £vêques qui en étoient trés-l^eB 

înftruits « & qui les reconuoifibîent 

par leur conduite ? $^ Pour que l'on 

pût dire que le cbute de cepeu d'Evê^ 

ques donnât quelque atteinte k Jl'Io? 

^Uibillté des Papes, il fàudrok qu$ 

leur doute fût tombé (or qoelquepoint 

de Do£b:ine de œttte J-ettre entepda 

dans (on vrai IqjciSy Cai; fi \mt dpitre 

n^eft tombé que (iir ce qu'ils n'entcti;;, 

dolent p^ le^rai ièn;s de cette Lett^ , & 

?u'apré$ Qu'dci Weu9:aeue:i:pliqu^yill 
y (ont (pitmis con^elesautresyquçl 
préjudice cela peut il çau(èr au iênti* 
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i69 Traité àtl^AiÊt^m'^ 

certain t|uc le ciotite dé cej^kit 

bre d*Evêquc$ n'était fi>rid^''c|ue 

Îa'Us ne compreixoknt pas'Bjciï le&u 
e cette iLettre > â canic de la c^kniâiae 
de la :Las^ë9^4Jatis lacpiêHe eHc éco^ 

4itrium Uè ipiUolâ mtjja ah ifftus hm^^Mi- 
ne à SaM^itjJimis Êfifcepts Pajca/mt&^ JLh-^ 
êentbf'àui locHtn^ontinent'^pofiàbcéiSedis^ 
^i nùHs' îUlficidaverHHt quétH^guà^fim- 
ritas futHùtahai, 4MI rtft à «moquer 
eps, ce n'a pas Âe en pleiri Gdlicile 
^ijiie ces doutes ont été cclairdsv mais 
dans uac <ohferencç ^particHlicrc 
^vec les Legatfi xiu St. Siège & PEvê- 
^ue AnatolîiKjipiileiïr ayant fait eom-^ 
prendre k ym &ns de laLettit de 5r« 
Ltoh i les (arisâren^ plemétneiA 

Mais 5 dka-t-on, ces ^Evêquefcro- 
yoient yoir; dans cette Lettre, que 
ceux qui divifoient la perfonnc en Je- 
fiis-Chaft, pèiKtoîent i'apuyer par 
^quelques expreflîonsqui $*y4sroU^ienf- 
JilujHa autèm nobis tic iffà ot^à^mnt 
veria^ ut partùmiem Ç^fipâré^f^em ab^ 
fSMm %demonfir4ftti4 jk %ifkiâihuip9per€ù 
Çdaeft vrai. Maise'eft deoeUmcrae 
que j*infere que ces Evêqucs ne ^aà- 
Voient rien que d^Ortodoxe dàlis là 
iMttxc dç & I^n > mais^^ qu'ils crai- 

gnoient 
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deTlnfaiBibilitidesP^s. i6t 
;vnoient feulement , c]^uoiqaeiàns fu jet, 
que les Neftoriensn'abuuîrencdequeU 

2ues cxpreflSons de cette Lettre. Or 
cela uiiBfoit pour en conclure que 
ces Evêgues ne recoiinoiâbient pas 
que le P^e fut in^llible y ou même 
quils le croyoient faillible^ on pour- 
roit en dire autant ^es Conciles Ge^ 
neraux: Car combien de fois n'eft*il 
>as arrivé au Concile de Trente, que 
es définitions étant dreflSes, quelques 
Evêques ont cru que Ton pourroit en 
abufer, ce qui a été cau(è ou que Ton 
y a ajouté quelques expreifion$> -ou 
que l'on en a retranché quelques-unes^ 
comme on peut l'aprendre dansTHi^ 
fioire de ce Concile? Dirâ-tK)n .pour 
cela que ces Evêques ne croyoient pas 
infaillibles \qs Conciles Généraux? 
N'eft»il pas toujours permis dans ces 
Aflemblées, de propofèr fes doutes» 
& de (è faire éclaircir fur ce que l'on 
n'entend pai bien? Qu'eft-ce qui fît 
îûouter le mot de Confùbftantiel au 
oymbole de Nicée? Ne fut-ce pas Ta- 
vertiilèment de quelques Evêques qui 
s'aperçurent après que le Symoole fixt 
drefTéque les Ariens, fans cela,'paf^ 
feroient tous les Articles de ce Symbole 
fans renoncer à leurs erreurs? Qu^ 

H 



170 Tr^^ t4'm'^'<i^.. 
donc il auroit £i)u ajoiicpr 0u çha 

r quelque terme dans la Lettre <3e 
Ixon ( ce qui n'cft pas aôuHnoÂqs 
âmvé) cela ne fctoit aucun préjudi^oe 
à l'Inédl^hilité des Papes 9 coInnfK^ > |1 
n'en 6it poinf . à celle dc$ (Qpiiiit^s 
Généraux?' Ne (caîc-on pas eo^tl^ ^lae, 
k Concile de Conftantino|4(; 4 beavi^ 
coup ajouté à ce Symbole 9 tant (Uc 
rincamation que fur la DivinM3eidH%- 
Eiprit, fans que poui: çeU . oQi p^îj^^ 
arguer k Symbole de Njbcée^ou dT^Oï^ur^ 
on d'infiiffiiàncc? . -^-r. 

Mais quand nous voudrions fiipo^ 
(cr, contre la teneur des Aâess que le 
Concile de Calcédoine auroit ^imé 
un vrai doute for la.Doâi;ineder^ 
Léon contenue dans (a Letiiî^ s ^i^iï'il 
eft confiant que ce doi^t^M^i^t -^ifial 
fondé, cela fèroit--il plus cipakk de 
faire révoquer en douce XV^SsiX^kÀ- 
Iké des Papes, que kdotit^ouî i^ 
fbhiié au Concile 4e Nioée fur Jenwîl: 
de Confiibftanticl, l'infajjlihiiitdj'dtî^ 
Conciles Généraux \ THiftoite noiis 
aprend qu'il y eut quelques Evèqucs., 
qui cnirent que ce tcnne pouvoit rou- 
vrir la porte à Terreur de Paul de Sa- 
mafàte, & qui néanmoins, après qu'on 
les eut éclairci, ne lai lièrent pas de (î- 



âetlfffaiHibiUté desPafes^ ijt 

tncr. N*auroit-on pas autant de rai(ba 
e dire que ces Evcques ne croyoient ' 
pas les Conciles Généraux infaillibles > 
que l'on en pourroit avoir de dire que 
ceux dont il s'agit dans le Concile de 
Calcédoine , ne croyoient pas le Pape 
infeiUible, quand il (croit vrai, ce qui 
n'eft point , que ces Evcques auroient 
eu for la Doâxine de St. Léon quel- 
€(ùe doute , qu'on leur auroit Sait voir 
iitt un doute mal fondé. 
' Voilà 1 ce me {emble, unéclairciflc- 
mcnt plus que foiîîfànt for ce prétendu 
examen de la Lettre de St. Léon, dont 
on a fait tant de bruit depuis quelques 
années, pour en conclure que les Pa^ 
pes ne font pas infaillibles. Mais nous 
en parlerons encore dans la fuite. 

Le Concile de Conflantinople fous 
le Patriarche Mennas, en parlant du ^£|^ x^ 
mépris qu' Antime faifoit du Concile p^ ^ ^^ 
de Calcédoine & des Lettres de St. 
Léon , dit que ce Pape fot le lïambeau 
& la colonne derÉglifc, & qu'il af- 
fermît les Fidèles dans le droit che- 
min de la Foi. QHifmt iUinninator d 
cohmna EcclejU , quique firm^t fideks 
Ht ambularent in re£lafimitâ. 

Le même Concile raconte & aprou- Ad. 4. 
vc que le Pape Agapete étant venu à p. 87. 

H 1 
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le Pape ordonneroic^ &c écnvant ai^ 
Pamarçhe^ d'Orient, qu'il iùivoit cb 
toutes chofès le Sic^e Apoftoliçuè. 
AfudL ejHS Serenitoiem péUtdHkntiira^io^ 
ntkfus HJHSy framijb fi cmma faUftmm , 
qftdCHmqne fimmuês Pont if ex magndb Se^ 
dis AfoJioUcÂ àtçerneret. Et adJan^iffL 
ntos Patriarchxs firiffit , fi fiqni fer om* 
nu Apojlolicam Stdem. Or il eft a re- 
marquer. que .quand ^lime^adoiccfe 
la £brte, il ne s'agiflbit pas de fa con^ 
duitCa mais de fà Foi, fixr laquelle l'Eio- 
pereur lepreffoitdes'expliqueç. C'étoi: 
donc dans l'eiprit de l'Empetur 8c des 
Patriarches d'Orient une preuve infail- 
lible de Catholicité, que d'être (bumis 
à tout ce qui étoit défini par TEvcquc 
de Rome. Auffi le Concile , en con- 
damnant Antime, déclare qu'il ne J&ir 
que fuivre ce que le Pape Agapcte 
avoit déterminé avec connoiflânce de 
caufc. Et le Patriarche Mennâ$> en con»- 
firmant de fon fiif&agc la Sentence du 
Concile, dit que .c'cfl: en vue de cç 
qu'avoit détcmiiné Agajiete : Refpicien- 
tes ad ea qn^ flactterwt^ nufer fiin£l(Zmei^ 



{ ^afïé u^^etù fiÀJfit ^iMi^fkt Rém€. Et 
, en derfaràhr ^tf il ^hcriëit qtfôbtfir au 



nfc' tdiiis 'tei&'*i<; tè^SW^ i tbiicfem. 
^HotààSeBMifiûi:^ Vefià edmitie les 
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Ndtis' ne patîerîôtts pas îd dd cîn- 
dàiiéirre CbhcileGcnerâi, cfautantqac 
jfôlon $r. Gfégaf^e le^Grand > Il ne fiit 
cûè'^i^nv'oôw? -febéf ïes* âfiàrr es de la 

fôhïïc^ 9 Srort ', Théodore de Mop- 
fttàfte, Ibass & Thcodorct, fî Tonne 
tîrb?t de ce Concile une objcélion 
côhrfèlce^ne nous avons dit de la 
ttttrc de 5; Léon à Flavien ,en parlant 
dti Cbhc iîe de Calcédoine, Voici donc 
Pôb|edion. Dans ce Concile, après 

a lie Ton y a extrait de celui de Calce* 
oine la Lettre de St. Cyril leà Ncfto- 
rius, où font contenus les dou2e ana-. 
thànes , & celle de St. Léon à Flavien, 
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& après avoir raporté le vœu de ceux 

3 ni opinèrent les premiers fiir cette 
erniere Lettre , les Pères dij cinquiè- 
me Concile ajoutent ce qui fuit : IV 
cft clair par ce qui vient d'être lu de 
quelle manière les Conciles ont cou- 
tume d'aprouver ce qu'on leur pro- 
duit. Car quoique ces (àints Hom-. 
mes , dont on a lu les Lettres, ayent 
paru avec tant d'éclat , cependant ils 
n'ont pas aprouvé ces Lettres pure- 
ment êc amplement , fans avoir fait 
des recherches , & (ans avoir reconnu 
qu'elles étoient conformes à la Do- 
âiinô des Saints Pères , aptes les y 
Collât, avoir confronté. Ex his quét recUata 
^•PJ4«7^^ y nMntfefium faJ^um efi, epéonnodo 
JmMa Sjnodt , eaquA apud eas ffofirnn^ 
t$ir frdare filent. Cum enim ùli fan-^ 
Q^aniMri cjut recitatas epiftolas firipfi^ 
runt ,Jic Jfknduerunt , tamen epifloUrum 
earum Comprêbationem , nmjîmplicitery 
ftec fine inqmfitmie fecerunt , nifi fer 
omma cogmvijfent confonare , eas expofi- 
ttom (^ doElrina SanSlorum Patmm , ad 
quam Ç3 coÙatiofaBa eft. 

Je répons que ce que difènt ici les 
Pères du cinquième Concile , qui 
avoient intérêt à fupofèr la maxime , 
pour en inférer que TEpître d'Ibas 



de t-h^oMt^f^ dçs PAfes. 17$ 
u'avoii pq^ ^éapcouvéepar ieCoi>- 
cilf^ de Cakcdoiaç> (è réduit à une pu- 
re Kjiieftioa de fait, lavoir, fî le Con- 
dle de Calcédoine a fûfpendu la recep- 
^n de la Lettre de St. Léon jufques 
2k 46 qu'elle eût étp examinée & con- 
frontée avec la Dodhrine des faintsPe* 
ces. Or nous avons fait voir que dans 
ce Concile , aulfi-tôt que les Magi- 
flrats eurent propofë de traiter de la 
Foi, tous les Évêques déclarèrent, qu'il 
lit faloit point d'autre décifion que la 
Lettre de Sx. Léon , qui avoir préfcrit 
ce qu'il fàloit croire, & qu'ils l'avoient 
tous reçue. Ce qui eft donc dit dans 
la fiiitepar chaque Evêque fur la Lettre 
de ce Pape , n'eft pas une acceptation 
faite en vertu & en confèqucnce d'un 
examen critique : mais feulement une 
déclaration plus expteflfe de leur pre- 
mier fcntimcrit, faite à deffein de fer- 
mer pour toujours la bouche aux Euty- 
chiens fur cette fameufe Lettre. Aullî 
ne di(ènt-ils rien autre chofe, fi non 

3ue cette Lettre eft conforme à la Foi 
es Conciles de Nicée, de Cpnftantî- 
noplc & d'Ephefe, ce qui s'aperccvoit 
d'une première vue, & qu'ils avoient 
aperçu tout d'abord. 
> Auifi eft-il à remarquer : i^. Qji*A- 
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ij6 Traite de fAùtoriti ti' , . 
nacolius qui parle k premier, ayoître^ 
çu & Hgné cette Lettre longtems aupa- 
ravant ; puifijue St. Léon n'avoir coa^i- 
(ènti â ce qu'il fut reconnu Evêquc 4e 
Gonftantinople, qua condition qull 
recevroit préalablen^ient & iîgnerôk 
cette Lettre, z^ Qu'on en doit autant 
dire de Maxime d' Antîoche > puisqu'a- 
yant été établi par le faux Concile d'E^ 
phcfei on ne peut douter que St,I;epB 
qui voulut bien confirmer (on Qïdi- 
nation , ne Tait obligé auili a ibu(cru^ 
à ià Lettre. 3^ Ce qui prouve invin- 
ciblement que dan$: les vœux de$ Evç- 
3UCS (iir cette Lettre, il ne s'agif pas 
'un examen de difcution > c'cft que 
Paicafin & Luccntius Légats du Sr.Sié- 
ge en tiifent tout autant qiiç les ,ai|tre^ 
Car il eft bien fur que ce^ Lcgaibjn'ouli: 
jamais fulpendu leur jugement tîii: cet- 
te Lettre , ni dilcuté avant de la rece- 
voir, il elle s'accordoit avec laDoâri- 
ne des Sts. Pères. . [ 

Lors donc que ces Evcques d^clo^'- 
rcnt que cette Lettre eft conforme a là 
Foi des premiers Conciles, ils ne di* 
fent autre chofe, que ce qu'ont fait de 
nos jours plu(ieursEvêques,qui quoi- 
que trés-perïuadez de rinfàill«)ilité du 
ftpc, ont déclaré, en recevant la Coafti- - 



dtrhfaèUUkééksPafes. 177 
tmîoii UntgemmsycpLcWc écoic conforme 
a la Tradition de l'Egliic. Car comme ce 
icroic mai saifbnner de dire que ces der- 
niers n'ont reçi la BaUciVhigeHUuscpc 
par voye de diicution y & qu'avant re* 
xiamen ils ont fufpendu leur acceptation, 
il en fèroit de ^même du rationnement 

2 ne Ton fèroit à Tégard des Pères de 
lalcedoine. Si donc les Pères du cin- 
quième Concile ont pris la chofê au- 
trement, c'eft qu'ils font entrez d'au-i^ 
tant plus volontiers dans ce fens, qu'il 
fàvorifoit le deflèin qu'Us avoient con- 
çu , de condamner la Lettre d'Ibas , com« 
me n'ayant pas été examinée fîiiSfân- 
nient à Calcédoine. . 

£niîn pour fatisâire les plus opiniâ- 
tres, il aut encore ajouter ici que le 
Concik de Calcédoine , dans fà relation 
àl'Empçreur Marden , déclare expréflic- 
ment, que la Providence Divine leur ^*^^^* 
a (aCcké en la perfbnne de TEvêque 
de Rome un homme impénétrable a 
l'erreur, qui a mis la vérité dans la 
4leriiiere évidence .* Impenetratikm in 

•mm encre frefttgMifrem Deusùrovidiu 
Et qqe s'ils ont joint des paflages des 
Ptrcs à (a Lettre, ce n'a été que pour 
convaincre les Eutychiens ( qui por- 
ioï^ni une haine mortelle à cette Let- 
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tre ) que le Pape n'avoit rien înnoVc 
dans la X^oQaxix^XonfidnenamijpuefQr^ 
tet veflramfietatem, ejuia nihilpraterfi. 
dent , (]HA oUm à JhdUs Patribus anmtn" 
tiata eji, venerahihs Pmtifsx Romanm 
innovavit , atq$t€ m hhUa his qtkt J^ofié- 
Itcum virum^ fer invidiamlacerarcmttin-^ 
ttiTy relinquaittr occafio^ confonantM epi- 
fiok eJHs y Sofdlorum Patrum teftimmidy 
éid certiarem inotittam veflrA ffùtt^is > ex 
multis poHca fubdidimus. S'ij y adoDKrieo 

3uelques P^«s <b ce ^oQdJeqiii^^âiit 
ifciité là Lettre' de Sf^.liètoyrp^luila 
confronter avec lcsSai»r^Pefiîs,^;a:éré 
uniquement pour fermer JahoMcheàiiK 
Eutychiens, qui ne la pou v oient -ibnl^ 
frit. Car comitte ils oilçacau tsma^ 
endroit. Oredemibus^md^mrf^k'4^ 
HHb$atemfidei ind$fi:tiffa^^if^A$àcQ9U 
fejfumem pii dogmatis dtv&m fèmidscm 
mimos. His a$tfem^HiIhSrmamrdiam -. 
fervertere mobuHtHTy adfinguU qiunM& 
tarmnt y opcrtet eccmrere. Cèft dansla. 
même vue que St. Lcon ^risrant i 
Pxotere Evcque d'Alexandrie, fouhai- 
toit qu'il ^vi lire puMiquemeWj fion 
ièulcment {à Lettre, mais cnooçc les 
paflàges des Percs qui y avoiest^té 
ajoutez» . ' 

Npus voici arrivez au fixémp Concile 



Ôiii^^atfec:4e*'^ti^iirsde l'Hércfic des 

f ôtïôflteHreé; ^Çettx qtii combattent 

ffifeilIibiUté 'des Pàpès, ne manquent 

js^éé^fcr^m^^ dé^^^ToncUe, pour 

!i^^^îhft*(çr^i ^6A;^gi:^lè?à\Papès ne font 

âS^*n&rtiM(«V^^V^nt tour cas , que les 

^eô^rf^te"€otfieife; &' les Papes qui 

bm cbîrfkiftïéi'he teSf oritpascrû tels. 

ne^fiiffirôit pas pour rcfoudre cette 

j^LîijeâikHi y de -Hlrei^ de 

)rjbt(to(|t^!*r8- 'M i comme 

.^kwfe{iBsnd^s^Aftèidbs'lî«nft'faît, entre 

jmitlies 'Sr/^M^'iiiûé Msittyt du tems 

inêmé de œ'Oondlè, & comme le font 

âujbitîtfhtti Mefoue tous les Theolo- 

m^m^y «éeuit' iséme quf combattent Tln- 

IfciHib^té rt^^ttfne^pàroît par les The- 

#K5 feiiie^iiHfe*^ft*«3ô'^aftnée 17 2 ? . dans 

#>éficl«Héê^*t<:kî^é de France. Cela 

«ïïc^ferisfefôlfc^qû'à la Première partie de 

^fc^teftiôh, & l'on aifoit toujours que 

Ik dmîétne Concile a crû que les Papes 

j^duvôièiit avancer ou foutenir une Hé- 

fto Je répons donc que cette objedion 
m me regarde pas, & ne touche pas 
iaqueftion que je traite après le Cardi- 
nal Bellarmin, & ceux quifoutiençnt 
ftnfâillibilitd II faudroit , pour en 
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* cpnckire contre moi, que la Lettre 
d'Honoruis cûr été une Decretale pro- 
fp(éç à toute l'Egliic» dans laquelle il 
eut propofè rHàefic comme un ^r« 
ttcle à croira à tous lesFi4eles. Qrc'eft 
ce qui ne fe trouve pas. Gc n'eftqu*u- 

; ne reponfe particulière feite à un Evê- 
cuc de Conftantinople > où Honorios \ 
donne dans le piégc qui lui étoit ten- 
du par ce Patriarche, eiiaprouvan^ que 
Ton {liprime les mats d'une ou de deux 

' opérations en Jcfos-Chtift. Elle, ne re- 
' garde donc pas la queftion cpie )e trai- 
te. On conricm qu'un Pape,<omme 
poêlcur.p^tticulkr, pieut nopt (bule- 
mcnt aprouver .une erreur^ Maia ^'il ' 
pourroit même devenir Hérétique:: 
rhû^ non pas lorfqnVn Souvei^ainl^xi- 
ûk i\ ' propofè un Article {à croise à 

' toute l'Egfîfe, CTeft daas b pten^ier 
fèns que :les Pcres de ce Coticilc ont 

' mêlé Honorius avec tes MonotheUtes 
dans leur condamnation«^ ' 

Ef qifon. ne vienne pas nous dire 
«ue c'eft ici une dlâinâion» inventée 
depuis peu ,. pour fe tirer d'en^»tas (ur 
lès objeAîons que Ton tire des Lettres 
de certains Papes , où l'on prétend 
qu'ils ont donné dans l'erreur. Or ou- 
tre que cette diftih<5tion eft cai/ônna- 
ble en ette-mêoie^ il iùifit que h que^ 



s. 



de FlnfaMilite des Papes. iKI' 
ftion de llnfailUbilité, ne roulé que. 
£ir les dccifions des Papes proposes 2 1 
toute TEglifè» & que lacondaiimadoil 
du Conçue » ne tombe que fur larepon* - 
fe d'un Pape àun Evêque partiodien 

D'ailleurs cette diâinâion n'eftpas> 
nouvelle, ni de nos)ours> puifqu'il y/ 
a plus de quatre cens ans qu'elle a été: 
anployée par toute la Nation Gallica- 
ne , dans . un Ecrit pre(ènté . au Pape 
Clemçnt V. contre Boni£u:e VIIL Qt: 
. voici comniç ja ]^|r^^ Françoifèpar^ 
hjdaM;QÇt .^ijty: ÎW^d^pas qqeftion 
de JtHerefie d? çç jP^ cotnnae SPape , 
mais: çQmrne :perio9E^ie particulière* Car 
comme P^.il np, pouvoir être Hére- 
rii^> maisDJ^^copHneperfbnnepri- 
yéG^,Bfif,€&tt^^J9màïs Pape comme Pa- 
|»j3 iftW^pâdâffC^Héceti^e. Ainfi iln'eft 
pas. bc&uiié^jffiii^Ut un Conçue Ge- 
neral pour, exsuniiKX^la queftioas'il a 
été Hérétique. .Car vous ête^, Tré$« 
Saint Pere> hYksàxt de Jefus-Chrift, 
qui repre{èi^£ez tout le (Jorps de l'E- 
glilè. Ceft vous qui avez les Clefs du 
Rayaumd : 4çs Qeux* Et q^and il y 
aurbi( . uii Concile aflèmblé , il ne 
ppurroit cocmoître de cette que-? 
ftion iâns vous > & n'en pourroit 
comsimoe que par vous. . JS^n 



DifFcr. yj^ |^ frrvat£ ferfotu^SlèCnr Bàpi^àf^k 
Htremm. Et ide9* ^km^ de ejm mimtid 

tjo/ftis Eeekfk reptdfentam, ^i^bnf^' 
Rfgni Gthmm hwetisxnec €ûfï^nE^M»fii 
têtumgifffrak OmciUimflhi^Sis.&i^ 

>i «Otn /voie par li> pour iei^êi^^jpââÈI 
fitît, l'ii»|>errincnc!e de TAUteiir ePit» 
ferit imprimé en 1 7 1 9. înHVqUî > pOtiï ? 
prouver que Ics^ Papes nôifontpas^irii 
fidMibles, aitegae queksTraniçoi^'<^ 
amiÔ le Pape Bonifece VÎIL ètMê^ 
fcfie , & qiic fclbn Mr.^Fteary^ twii^ 

parfcr^ite Pln6ilKfaiKtédc*papes.^<3î4 
it paroît par les paroles que je vioti^ 
et raporter , qu'il pafibitpoui4»«n dm** 
&mt^u commencement (iu ^mirôie^^ 
me r ^ué leis Pàpes comme Pàpesâioîefrf 
in&iHibles, qu'ib^f^^&fifoieYSp c^tlC le 
Coips^ei'Egiijfe , & que^s Cmiûites ne 
pouvcMciit rien détemimcr fins eux , 6c 
qiie par eux; Qu'aifffila prétendue Hé^ 
rcâc dé fioniâice Vm.> de I-aveu des 
François > ne le reg^ôit ^lu^^omnie^ 



pçffbniie priv<^^.^<ie'{>ouY<Atk con- 
cerner comme Pape. 

Pour cevenk done aa fioûéme Con^ 
ciie, une pr^ve conftance qu'en coo- 
dainDam Hondsius» û ne lacegaidé 
que comme. p€cfbEine.pnvée& comme 
Auteur pMtcui$çl:> e'eft que^v ctaos >k 
Lettre du PdpôÀgàtbob à l'Empereur 
Gonftaatin Pogonat , raportée doosce 
Concik;> ce Pape y en(êigne formelle- 
ment ri^&iltibOké du St. Skége^& 
que les Evêques de ceCoftctle^dans 
laYf mla<iîè)n à l'Empi^ireur^ocEr^rQltiblé 
celte LettrjK de louanges^ ïms qu'au^ 
çun ait tontredié^ ou révoqué eit 
dou|^> cequ'Agathonydictle Tlofàii* 
Ubilici^. des Su0ceiIèurs de Sx; Piètre» 
V^icî. duncx^ coimne de Pspe ehpaiie; 
F^rnilgfrf difffetmi > it pade i l^irepe* 
teur, ebm ^ i g pm m n dextenm yéfufii^Gû 
JDiSrime^ jimmf ctfcfîpraiûr piârmn béû^ 
mm véftriirHm B. Petms jifoftolm ttà* 
dtdkimfàM fié inpdio C9ndatttrifedtnbâ 
chms m totû wbt .fradieetwr^. :qfm tpu 
ver^ Qmfsffki k Patrf. de G^ks tft re* 
^bli49 pr0ftm à JDânmo ommumBeatm 
tffe frommM$$ efl Petrus ans îijfiri-* 
taies cves JEcck/k jk iffi Peekmptoream^ 
9ùum^. ternÂ cenemendatùme f^fcendas 
fnfiefit: cnjHs einnitente pra/ùUetihacj^pO' 
^liça.ejm Ecckfiê mpfqfutm À via, ^^ 



réuttis\ in ^êâtib€$erTms farte^kfkfm^^ 
€9^ amharùéuem^ mfne jifo/hhtmm 
JPrûtcfisj fimfer emms Ouhobca Ecdefia^ 
fS.nmverfides SymdifiJiliier'amfkSetÊêes 
im jCi$$t8is fecfUd fient , $mnes^ venera- 
Mes Patres jlp^^mn ejms DeSrâum 
amflexi , fer quam & fteibâ^ima Eccle- 
fia Chr0 l$nmnétrid clatnemnt; fSfimSi 
fnidem DoSeres Orthedoxi venerm oi-^ 
efne ficutifitm , Heretici OHtentfsdfis cri^ 
minasiomlms aç dercgatùmmn ediisùifectui. 

On voit pîir c« pailagc: !•• Que ja- 
mais aucun Pape n'avoit cné dans la 
foi. 2®. CJue tous les Conciles, même 
Généraux, avoient (iiivi avec fidélité 
la Doârine du Siège ApoAolique. 3?. 
.Que tous Içs Ses. Doâeurs. en avoient 
fait de même, & eue ce, n-'étoir qu'en 
ia fuivant comme œ fidèles Di£ipW, 
:qu'il$ avoient edaté dans TEgUife. 4^. 
Qi^ ces Préro^ivcs du St. Sié^ 
é^oieat l'efifet de la Confçilîon de St. 
Piètre , & de TAutorité' que ieSauvcur 
lui aWt donnée fur toute TEglii^efi 
récompense de 'cette Confèffion; 

Mais de peur que quelqu'un ne sV 
vife de dire que le Pape Ajgathcm ne 
TOrle que pour le tem^ p^dOÉT j^u£^ues à 
loi , & qu'il ne dit rien (iii Jes tems a 
venir, if ne fiiut pour détruire cette 
jf étçnoQH, chimerione» f»x"9ismxst ce 



que . le même Pape dit un peu aprésJ 
Voilà , dit-il, la vrayc règle de la Foi^ 
que r£gliie ApoftoliqHC qui eft la Mère 
Spirituelle de vôpceËixipire, a fburenu 




le, parlagrace du DieuTout-Puif lànt^nç . 
ie trouve avoir jamais été engagée dans 
^doome erreur, ni fuccombé à aucune* 
Hétefie. mais qui demeure toujours, 
fans tacha dans k Eoi qu'elle, a reçue 
dçs le jçomincncementi des^Princes^E 
Apôtres ks Fondateiurs , félon la pro^- 
mdlè divine que le Sauveur a faite. 
<kns l'Evangile au Chef de (es Apôtres , , 
ça ces termes : Pierre , voilà qucSatan j 
a demandé devons cribler, conrnicon^ 
crible le firomenr. Mais j'ai priié pour 
vous^aiînque vptreFoi nedéfaille^pa^, 
liors donc que vous . {èrez convertie, 
confirmez vos Frcrcs* Que votre Clé- 
mence coj^fidere donc que le Seigneur: 
^ le Sauveur de tous ,quitfl: le Maî-~ 
trc de la. Foi V ayant promis que la Foi 
de Picrte ne manquérôit pas,, Pavéï^it ' 
dç confirmer fcs Frères. Qr il cft con- 
nu jie tout Je monde, que les Pontife^ • 
Apoftoliqiiies , mes Prédçcefîcurs l'ont 
. toujours feit. E t^c'eft pour cela que bie^ . 
que je, fois, le plus petit de tous > je foar 



balte <le le .feiise,^y# pour .ç€i»pJk*fe« 

P.^j 4. fondions de mon Miniftére* ^ ff^^^, 

enim vp'^t ti4»i rMtk^^^foim (^ff^frop- 

trmmte j^JMkA tradaioms pumquam 
mnraS^ frehilnturr nec hsnitkU mvifati- 
tilms igfréVMé^fiéccuhmy^i.Htpi^ ex$ry 
Jm Rdei Chrifitaim fere^pif ah atttboKfiw 

/ hi$a JFÎde tetms fetmiosA y fic^nditi» 
ipJtHs Domini Sahatoris divmam p$llici* 
$Mienem > ^nam fitorum Difcifulorum 
Princifi in facris Evofjgelùs fatus eji : 
F être y P être tfujuiens y^cce fatanas expe-^ 
.mit vos^JiCHt qm cribrat tnticum : Egô 
dfftempro te rogavi^ m non deficiat Fiaes 
tna. Et tHjthejHanda converfus y confirma 
Tratrestms. Confideretita^ueveflratrAn^ 
ijuilla Clementia , quoniam Domtnm £^ 
SalvMor omnium', cffjus Fides efl , qui 
Fidem Pétri non defeUuram promtjtt^ con^ 
firmare eum Fratres [hqs admonuit y qnod 
ApofioUcos Pontificesy me^ ex^nitatis pra^ 
■decejjares , confidenter feciffe Jemper , c««- 
Sis ^Ji cegnitHm : qmrum ÇâpHfillitas mfa , 
Uc€t impaf (^ miwma , frofnfceptoutmcn 



.\ ' ^ 



de rinfàXibilké des Papes, rgy 
Svina dknatûme minifterioy pediJfeqâM 
iiupit exipere. 

Je ne vois pas cjue Ton demande 
rien de plus exprès aue ce paflàged'A- 
gathon pour l'ttrfàilubilité perpétuelle 
os:^ Papes 5 c'eft néanmoins ce qui a été 
lu & reçu avec aplaudiflement dans le 
fîxiéme Concile General , & à quoi 
ce Concile a acquie(cé > au moins par 
un confcntcment tacite ; ce qui fiiffit lui- 
vaut tous les Catholiques , & Clivant la 
maxime de ^i. Auguftin. Ecckfia em^ ^^^ ^^. 
res{ contre Fidem ) wcpatitNr , ftec ta- contre 
€ety nècfacit. Crcfc, 

C*eft en conformité de cette créance 
qu*Agathon déclare dans la même Let- 
tre, qu'il avoit donné ordre à fes Ec* 
gats defcire connoîtreiîmpIcmentdanS; 
le Concile > quelle étoit la Foi du Siè- 
ge Apoftolique , avec défciife exprefle 
d'y rien ajouter, ni d'y rien changer: 
Licentiam proinde eisjive antharitasem de^ 
dimusy apud trantjHUUffimHmvefirumim^ P. ^54* 
pennmy dHmjHJfern ejus Clementiajîfn- 
pUciter fatisfaciendi , in^Hontum eis dnn^ 
taxât injHfdiHm eji , m nihilprofeBo pr^ 
pâmant augercy mimurey velmutarexfed 
traditùmem hujus Apoftolkdt Sedis ^ut a 
pTétdecejfordfUs jipofloUcis PontificibHS in^ 
fthHta efl y Jinceriter enarrare. On voit 



èât la qâelotfque tèsPabesetiV^^è^ 
fcurs Légats aux Conciles Gèùét^^^^ 
c'étoit pour y porter U Loi, &'î^ôB 
^ pom; lafeccvoirdu Cotidlc itre^ui 
éft'Dieti ctwkraiîc-âakid&s^^tcètMr'' 
Theéiégféns vottdroîc^t £oivéâ&Shi 
àv^ùdtéthn. Voyez auffi fa LdéèPé 3& 

£• ito.Gofidi&de'Romc, où les fnêtnésrcïfâ^ 
fe que €t-de(fiis font répétées par*fc^ 
Cvêques de ce Conciic. Ce qrttïktf 
^cirque POccàknr&lt)lierifd6h(S«& 
léicnf^galcmenri tecoriTioîtfe'fe^S^ 
Ibgtttfves <b St; Si^gé. ' -- -T; ^^ 
Mais je ne feurois m^emj^dhér' d^ 
laporter encore nu endroit de cette 

^^^S* Lettre. Nos antem hcet humiSimi\'fiifffi 
mis vtréui fmtimtT , »r (^iJHOni W-^ 

tri J^pfffleknm Printiph, S^dà-W^aPéf 
efty ctijHs antlmhamii (mtney\M^i}lw& 
mbififfm ndtmttt vèneramur tÉ^tolufit^ 
per ifjms Beati Pétri re7)erennammmmh^^ 
Gentiftm fithUmior ejji rkonfitettitr'Ftr^ 
fonds OHttm de mjir£ hùmfàatir^S^e - 
fr^tdmm dtrigèrè , ad^ 'befira'-^ p^r' 
tegmdét j^HHdmïs^'veJ^i)iy ^uà èmîiufh' 
nefMtm ^id^ , omhiàm fer fepteintrma-^ 
leiveliK€td$uis regimesft^èJl'ionem^inqHrk 
& ^fefifUcémfttA Fidèi cmftfionemjtét^ 



x^ç. font çai>s,|gi^^pçl^cr.d^ qh 
parriculier » ijp'ib (uiveiu ge .<|iie UiKfpS 
Pape A^ichoiv ,à ^pt à l'^x^cçip: {^|:i 
la queÊon^des (iciE|.vpbjBreas^À;4^ 
d»x pperatio99-/V,aiçi çpn|i9C {W^ 

fias : Jexeçois o^ j'pn^a^ ce ^que lo 
trés-Saint A^achonAccïieveqaeduSîé- 

fe capital de l'ancienne Rome a écrit 
nôtre Souverain Seigneur TEmpe- 
xeur» comme étant diâé par le Se £i^ 
prit par la bouche du Bienheureux Pier- 
jce Prince des Apôtres , & éctites par 
Agathon trois fois Bienheureux. Ceft 
ma Foi Se -mon (èndmenc. Vamùius 
£piJcifHS Prajiados dixu : Suggefliopies 
direRas à Pâtre mftro jlgathtme fitt^Hf- 
fimo Archiefifiopo uifofioUcA & frincU 
falis Sedù RomA , ad à Deo carû9UH$tfn 
tS m^nfiictiffhmm mftmm Htnmnwn t 
§â magmm viBerem Imperaittrem y iati^ 
qwxm ex ^irUu SaoUo UiSéUas^fer os 
SaftSi„4c Beofijftmi Ptinc^s, ^^lê^ok^,^ 



jRgty & it4 credù^itafimio. Enfin dans 
le Di&ours d'acclamati<Miàr£inpereiirj 
voici CDUiine pafle tout k Coodle^ Le 
Pxjiice Souveraiii des ApatDcscomhst- 
toif avec noos^ ., car nous avons tki 
fiout proteâeur (on tmie^ur ^ & ie 
Succmèur de (on Siège , qui nous a 
écytici coac oc divin myftére pat (es 
Lettres. Cette ancienne Ville deELome 
vous a enydyé tme Cènfiiffionndlfrsoe 
du doigt de IXeu , Icioiirnôus^aédtt- 
lé par rOcxâdenc ? k papier ^ Vcnècc 
P-ï^/ï en vrâoient: mais c'Aoit Pfcwe ^qm 
padoîc par Agathon. Smnmêsamemfm.' 
%$s coneertabat Jif^Mantm PrtmefriT U- 
Uns enim émàuU9rem & SeJis Juiceffarem 
hâhimms 'fit$U9rtm & diviàà Saeramtnài 
nrjfflfrmm iBufirantem fer lUtieras. Co»-- 
fsffiêuem tiln à Deafir^uam, ilta Hanta* 
na amùfua cmtas oku&tf & domatum 
di€m\ah occiduis fortit/is exattmty carta 
£? atr ornent nm videbatur , Ç^ fer Aga^ 
thmem Petrus loquebatur* 

Pour venir prefentement au (ècond 
Concik de Nicée, qui eft k (cptiéme 
Concile General , il n'eft pas moins con- 
fiant que ce fut le Pape Adrien qui y 
donna la Loi, & qui en prefcrivit la 
définition , à laquelle toute i'EglKè 



^^Gsecque > au nombce de troiir cens dn- 

qtiance Evecpies »' ne fit aa'acquidcer. 

,Car t^: Ce Pape écrivant a r£m|>erettr / 

vConfkntîli & à rimperatiîee Irène » 

Jexige>av^it totttttcbo&s , que f on di- 

. & anadiême en pcef^nce de (es Légats, -^ | xd* 

àu'faux Comiile ^oi avmt ccmdaniné içs 

Saintes Images» tant pour l'impiété de 

i£x déci(îon> «pie pour ce qu'il avoieété 

jifi^thblé uns le oonientementdei'EgU- 

^ Ronuôloe : Lt ^pmms ffindo^Ucff^fé il^ 

ètd^ qudfiptt j^vjioùoi SeJiy etfâtnùier 

HSâfirrMmniAéUtmryMeq$àtà\i}fUcoHtrASaH^ 

Sorttm VôMToMium Patrftmtraditionem ' 

dt^ &kràf imigimbm nHnrn eft» 'onOth^ 

' sa^i Le Pape Adrien 'dans la même 
:Lettn3^> >^Eés^a^iif établi les Préroga- 
tives de k^ Siège, iu^ les paroles de 
i'Evàngile. ^ts Petrùs , & fiêptr h^Hç 
JhtMinv&Cs àk que par ces paroles le 
St; Siège a été établîuir toutes tes Eglt- 
ics»du monde, Scipc Sti Pierre con* 
ctinuë toujours à' ejficreer ÊPrindpau- ^ 
téi-C^i^ Ssèrs in toùa autbt tmrammfrU ^' 
wMffiên^x y GtpHt èmfùnm Dit Ecde^ 
fiâmm .M^nm tfi. £t {jpiemaAnodfvm 
B. PetTHs j4pofi(duspirDafmHpfrétcefmm 
regens Etckfian^ nihik^tnHs pdf^ifêêenter 



3f« Que c'eft à r£gli£b Romaine 
qa'jmmentle droit de confirmer tous 
les Ôondles par (on Autorité. Q;$od 
fuceftmnuniverfaUs EcckfiAmêJUmmagis 
:i^met exequi SedemyJjMàm frimam,qsi£ 
iimamqtiamjHe Sj/ttêdum, ^ fna, amhcrU 
.tau ^cwfirmat^ (S comifUM moderanom 

•4*. Dans 'laXettrevâu même Pape an 
Patriarche Taraii[c>, après avoir exigé 
de lui la «reconnoiflànce de la Princi- 

i}auté du Siège Apoftoliquefùr toute 
"Eglife, & qu'il reçoive du ionà du 
cœur la Foi de cette Eglife. CuifiaMa* 
rere cttfk veflrd SauSàds^ ^ fuftr^^d^ 
ftoUcéSedu qHA.fflcapn'mnmMm JEccb* 
fiamm DHyfaaram ÇS orthodaxam fir-^ 
mamy tncorruptè atque mcmuaminm yCX 
frofundo ccrdls Ç3 Jiwcruate mentis atfio^ 
dire Jludety ut rêvera arthodoxa i3 Dei 
cu&rix -exiftens; Il vcurencore^uc préa- 
lablement il demande -en (on nom aux 
Empereurs de rétablir les Saintes Ima- 
ges : (înon qu'il ne peut confenarà(bn 
* Ordination, Si autem facras Û? miver^. 
pUes imagines iUis in fartibus nmrefiitue^ 
rint , coiyicrationem veftram recipere no» 
^udemus. 

5**. Après que les Lettres d'Adrien, 
unt i TEmpereur qu'au Patriarche Ta- 

rai(è. 



éle rinfaHStHite des Pafei. 193 
taîft: ^ eurent été lues dans le Concile, , 
voici la demande que firent les Légats 
de ce Pape. Que le Saint Patriarche Ta- 
raife nous di(è s*il confènt ou non aui 
Lettres du trés-Saint Pape de Rome 
Adrien. Dicat nobis SanliiJJimHS Patriar* 
cha TaraftHs régie civitatisy fi confentiat 
Lineris San£iiffim$ Papa finiorts Rwml p, ii7, 
JFJadnaniy an non. A quoiTaraifê re- 
pond que l'Apôtre St. Paul ayant Ak^ 
écrivant aux Romaips , que leur Foi 
é toit précdnifèe par tout le monde , il 
cft neceflàire de uiivre ce témoignage, 
& que quiconque tâche d'y réfifter , ne' 
fait rien qui vaille. Hoc uftimonuim 
Jeqm nec€Jfari$im ejty & incon/kkè agk^ 
qui huic conatur refijlere. La même de- 
mande ayant été faite à tout le Conci- 
le, il repond qu'il reçoit ces Lettres, 
qu'il les admet, & qu'il les fuit. SanHa P* ^5^* 
Symàus àixit : Sequimwr , &/uJcipimHs , €? . 
iûmittimus. Après quoi chaque Evêqué 
ayant opiné , tous ne difent autre cho* 
{c , iînon qu'ils croyent & confcflènt 
ce que le St. Pape Adrien a enfcigné , 
dans fes Lettres. L'un d'entre eux dé- 
clare même, que ces Lettres font le.der- 
riier & divin terme de la Foi Orthodo- 
xe, foannes Epifiopus TdHromenJutdixitt 
Cutn tjelmi divins onhodoxia tenmnHJt^* ^^^* 
■ ^ l 



5*4 Tr^V éfPéfimfSih '^jp 

cipiçpf Jaçr4f iconas .fiçHndfm / fi flW W k 

Tarait 9 aux Ëvçqites. clef JP^i^i^a^ • 

it que l'abfracp de tn)is Pii'^(^§fe 

étoit^JLçus.ljv dfltïvpatje^ -fec^^e^i 

dici& en riça aaCqncilc rPHi/^lifl^ Q^êr'f 
Qie chpfe vétoit arrivée dlans fc ^fibtiém^, 
Concile ri qui. n'avoit, {^ Uiffé;.^ 4â[^, 
tjiçc ^. 4q clacidcr.i?^ y e^/t<^ d>ut^g;^ 

fcntir 4 la iepuë ^M Qjpc^ jî^ï^vOqîg 
p. I7J- aflîftépaf{ç^ Légats..- Sedmllfmà^,k»h 
Jofdid Adh^i Symdo yriifiAtciunf^:^ i&ffff^j 
vires hahutt prohéufo ahqfUifiéi^i4fi^^^ 
manifefta facundi ^ reSt^. dô^nM^^:^y^iiï> 
frdcipuè cum Sanl^UfmHs ^:>4^9^'f^l 
Papa Romanus cow<jr4am'fii^àfHfÀi#^] 

V^fuusjk ffer ^pûcrifiÂJ^iOf,fim*"A *:[ 

Ceux qui ne yeulcncpas rccoOiti$)î?T^ 
llnfaillibilité des Papes , prennvtnt. oo--- 
caiion de ce Concile, pouc tacher dcin 
Ofl iib atrr c, £c roici conuneocv Le Ibr». 



v^è^ÀVMèn:pt^^ avoit faîrtçriir 

A''^X3&ndîc, êirqifi y avoir préfidé pit 

fei Eègàts ^ Tày an t confirmé, f envoya 

iôx Evêqu« dg France &'(d'Allertîapne, 

^pduf ' fc recevoir. Ces'-Evêquès aflcm- 

btei «»^G*hcîk ^dé Francferr Wîeî 

i^s^aêâH»lçi«agîievtï©rt feulement 

'■iië4<3Îiîili#èiir'''^ lé'i^^ m^$ le 

'CÔhdàtttocfcrit. Or, dît-on i 11$ n'en 

ctflKmt baittfê àinfi ,s'iis avtïicnt tni 

*-étte lé PSipe «t>5nfiflli^le , donc ils ne 

«MJ&'-Hl èfl: ' ffididix^^è* cent ^î 

fi^t cortttairès à ce Privilège dès Sôd- 

'veraiîîs Poritîifes ,- ijifib n'ayerirà nous 

*objc6fcer que des gens cni ohrété dans 

Pcîrreur. Tantôt on objcde Pblyaâte 

ï.^qne d 'Ephefe ^ fur la Pâque,tantêt 

Sh^Gyprîen & Fïtttiifiaïi fur le Baptê- 

rt4tr,^fiatitèc ks Pelagiens fitr la Grâce, 

*tftïÉr6t St. Colomlnn fivr la Pâque , 

i^refetitemèttt les Evêques du Concile 

. de Francfbrc Ce(ont-làlcs(burcesd'où 

ron tiré les grands argumens contre 

l'Infaillibilité clés Papes. 

je reponds donc à l'objeâion du 
Concile de Francfort, que s'il falloir 
raifonher à la rigueur (Iir le fènrimcnt 
idcs Pères de ce Concile, on auroît au- 
tant & plus de rai(bn de dire , qirib 
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r 5 d^ 7rMe\de t Autorité!^ 
n'ont pas cm les Goiidlùs G^eiauar 
in^iliolcs ', que de tirer cette ioîiclu- 
fion contre les Papes. Car il eft -â Sa- 
luer: i^. Qu'ik n'ont poîntpa^ 



marquer 

du Pape ,& qu^ils neiè font cxpliqâfés 
que fiir le Concile, dont tts/câit^ail- 
damné la Doâftne qn^ils né cJH^tS^t- 
noienc . ps ; puis qu'ils lui àtëE^S^eiàr 
d'avoir préfcrit le même cuke poulies 
Saintes Images , que pour la Saille 
.Trinité. Ils ont donc cru, diri-'fci:j^, 
qu^m Concile General poùiMk'^ft?^, 
& errer groflSéremcnt danij ui^d^ii^- 
tion de Foi. Voilà où meiteroir^âfc^e- 
âement Tobjeâion tirée de ce Gttût^- 
le, ce qui iroit à renvèrfcr rAùtdrièé 
des Conciles œcuméniques. \!^y'Cjts 
Evêqueserroient encore^dans feB^oit, 
en ce qu'ils condamnoient la Veiiëtâ^lia 
que l'on rend attx Images ,- pii lës^ro- 
ftrations , les bai(èrs & les ehcéhfetg^Eâ^ ^ 
quoiqu'ils aprouvaflèntce culte àlPé^d 
de la Croix, du Livre des EVanèifi^: 




même qu us vouimient ^ ^ 
ment les Images ^ en dîfeik^àittt^fèit 
ordonné ni dans le vieux , ni d:^^ le 
nouveau Tcftament, de feire desHtmor 
gcs , comme il fc voit par les Livres 
Carolios. • - » à^^ 
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. ll^fàut donc dire pour excu/er les 

Peres de ce CoBcile y qalils crurent que 

Jb Pape Adcien , avant que de çonhi:* 

^t Ic/ {qGondCoucUe de NiccCa leur 

(?^^)avoit envoyé les adiespour les éxa- 

.mp/^ç Et cutecptnme Us^urent qu'on 

y jFcnouvelloit Tldolatrie en ptéCctU 

vianc un Cuise (buverain pour les Inia* 

. ge$rj( loin de raprouver>ils le condam* 

,f^^^v^i Ce. qui doit nous perfîiadec 

^.^Wf^étoit, 14 Içitt.pepÊe>,'&.leurdîC 

.pï(^nqa,. «'dit .qu'ils rédigèrent leurs 

. ^i£ci>ice2;d4ni Touvrage , qui a porté le 

npm de; Livres Carolins , d'autant quece 

fot,4'Enipeircur Charlemagne qui.fo 

. fharjjea de. l'envoyer^ au . Pape , & oui 

^ Ip^^içi ^^îWojraeflfeâiiYaiientparrAbW 

./,îr|I?€;{ Pjape Adrien ayant reçu cet ou- 
.. ¥î<^Pïi pour faire compreiKke â PEm- 
: .perciirqu'il devoit plutôt sVtacher au 
< Sç.|Si(^>>que de fiiivre les (èntimens 
yiç^^fji^t^i q^i^étoienr répandus dansées^ 
^jjl^l^s ^^prnep^far établir l' Autorité 
j4^)(ffi| ^f5?gQ icn, cesi termes: Evange'-^ 
^iiHft^^fcientufUs Uq$iety (juod voce Domû' 
,jfàç^ Sa^ia Ç$ cmmttm Afoflolormn> 
, irincifi Petro cbeves Regni Cœkrum^Çi 
mitis Ecclejùt ckra cupimijfaefl. Ipfiafmf^ 
pe Mckur 1 Pttrc amas, me? Pajce oves 



Witât. fyfi ïiiiUHr : Ete€ Stiumdt exfBtrv^ 
mbréure vos Jkm trttkmn , CSegê frp te 
fvg^ Petrcj m nm dejkiai Fuies tmu-, 
EfiH al i^ a n dQ amvtrfiis ^ cwifirma ¥r^^ 
très iMosi Jffi dkiem'i Tu es Peerm^ €^ • 
jitfer . hmr Petram âd^Jsô Eedefimf:- 
wteamy ÇS fartét itifen Jtom fréVédehem-, 
éuhcrjni eam: &tfh dabo cteves Refftr 
QJbrmn: & qtwdcmfupte ligaveris Jkfer 
eerram^ erieUgat$tm (3^in CebiÇSquoJU . 
Ofn^ fikeris.fifper terram erit fibustm 
(S in Coeb. Ecce atra et teeitts Eeckjidt (3 ' 
frtttcipxttucammittitttrj & ipfevicesfitéts^ 
Ftcanis^is Pmt^ihtts relmquereibgtiof^ 
et^ttTi EcdeJU ctersott gerendi. Apres 
quoi venant à TouvRif e fak: contrele 
Concile de Nicéc, il dit qu'il répond' * 
à cet ouvrage, non pour défendre au-^ . 
CQnhon)me>mais pourdiivreTancicn* 
se TraditioiTdc TEglife Romaine, & 
(outenirvla Doârine des Papes fer: 
PrédcceflèuFS» Nm tjttentlibet^ ai^fo hf^ 
tminem defendentes ifed ohtMdttt Joftlhg 
CMoBçit jipoftoiicd Mmrnotét EccùfU te^ 
nemesy fr^cam Pt^âdeeeffirtem tmftr^mm 
SattSortitn Pom^tsm fecftùsnm Do^i» 
ttntmy reSétFidei trmdkiomemmedis emm^ .. 
iksviftdicoHtes. 

Dans, là fiiitc Adrien,, ;^rés avoir 
fâii^.voir aue c'étoit poiur «ondahmo^. 
les Iconodaft^ que ics Pré4e«ileur& 



•cc<ic HAfcficr^i n'eus pas accocdi. Jg 

t ténue du Co&ale (k Nicéc: I^eijUfi^mf «^ ^;^, 

ftfiffwhn» firri '^tmHereftms t fiifij%p ,% 

iï &t voir (à Soûtcoiâc Atitorité^ibas 
ISgliierpaf cer parole»: PerfonneAc 
lésMo^bi â faoBt-de- fious &ire «lucre- 
^M|âef ^ le^^b^Qcfr que fioa Betes ont po- 
tieHy' nf^ iioQS- fâke admâttcédes notir- 
«€Éucez dans -les psM^M'V mais en de- 
iâ£urant fx^miesctan^sTraUdeiitieTradU 
€ion> & la. Foi Oj:cbodb:Èe que nous 
avons reçaë^ ntns^epeâoaslo'Candr „ ,-- 
(kffiCIfcllfa^t^Sdi^t$:PWdeàî(ï^ "^^ ^^'^^ 
•Kétiti&si(.de;R0nt&)r& lurasn'tnivn- 
4rsaDS!r;ii{0n à {^eriÔA tksnr n'éoDKUtf irons 
^qsaiicun càilbnnement quipourroicy 
cnre- cotitràinf. Et ideirco neqmtqiMm 
ms ^nî^iam termmos Patmtn nofirorum 
iitofi^e^ faàtre 'Valehit, neepu mvvitm* 
tns mam.fmf0mè^' iSèd in mOnMoxi 
tide ijtÊomifiififépimia mammteSf dtfkt^ 
ngàf^JréttbMmm ^tmpkShmes iBrdtdecéf' 

eum frocnl dubiû "ùeneramtet &^ etnâmmt 
pQ fkcvJx -Jnkfi^étiii €bnMt$i^< mlhtém 
éftOÊdAm jmn ïïxi^de ^ tfmtriOFfêtm^W^ 



nem jkfcipiemes , neque rationem rèâJenies. 
Le même Pape , revenant enûirc 
au (ècbnd Concile de Nicée,ditquH 
a été tenu (cdon fon ordre : Sic ^^r 
émtfiâmftcundum ardniauimmn^am 
ftcrrma, (S infrtfitmpiH facrds ven^^ 
rjindas Imagines erexerunu Que les Çr eçs 
n'y ont fait que profclRr la Foi qu'U 
leur avoît pcéfcrit. Et fcm de hiM^ 
nif^sSanSiGregerufenfftm&noJ^^ 

tm^atftr : Ita & ipjiîn eadèm Sjnodo^fîi^ 

. tknenpcm^e^lunt. Us ofctdum Êf /wwi^f 

lanfalHtmonem reddlaere.Quc cVftpoiir 

cela qu il a reçu ( c*eft-à-dire , cpnlïrnift) 

p. 9^^« ce Concile pour empêcher par là^fpc 

les Grecs , qui auparavant avpitnt ^boli 

les Saintes Imagps, ne retQurnakflcgit|a 

leur vomiflcment. Et ide9 ^Ç/^^^flî^r 

, nms ^jnodum : nom Ji tpfam mi^tm^i^ç- 

cepijfemusy & ad fuHm friorem v<»^Uff^ 

Jutffent reverfi, éjuis fro tôt mUlium anl- 

manm ChrtftiatuiruminteruH.habHitredj 

dere ratumem ante terribde Dkvtnij^ 

as examéHy nifinosfibtnmodo^ ,, ] 

Voilà ce qui s'eft pafTé au fujet d,q 
Concile de Francfortquiavoit condam- 
né le fcptiéme Concile oecuménique, 
& des Livres Carolins. 

Depuis ce tems, quoique les Evê- 
ques de France ayent encore perfîfté 



âe. TlnfM^iiké des P^ï. tôt * 

quelque tems à rejetter ce Coticilc , 
fous le feux prétexte qu'Adrien avoît 
changé de fentiment; cependaût dans 
là (îùte ils fè font fournis à l'Autorité 
des P^pes •, ils ont reçu le Culte des 
Images tel qu'il avoit été défini, & le 
Concile de Nicéc a été reconnu par 
tout en France & en Allemagne com- 
jae ailleurs , pour un Concile œcumé- 
nique. De forte que l'objedion que 
Ton tire du Concile de Francfbrtcon- 
tre l'Infaillibilité des Papes , prouve 
plutôt au (Contraire leur Infeillibilité. "• 
Mais avant de qitittet le Concile de- 
Francfort, je crois devoir faire remar- 
quer , que ce Concile, après avoir dit 
anathéme à Elipand Archevêque de 
Tolède , & àFelit Evêque d*Urgelle' 
qui renoiiyelloient THércfiedeNcfto^^ 
rius , & avoir compris dans la même 
Sentence tous ceux qui fiiivroient leur: 
erreur ; reconnoîtméanmoins lé' droit 
q'tfônt les Souverains Pontiies-de ju-- 
ger en dernier reflbrt des matières de- 
Foi s car void ce qu'il ajoute à fa défi- 
nition. Eh refervaiit en tontes chofes^ 
le Privilège de droit dit Souverain Pon- 
tife du premier Siège, notre Seigneur ^ 
&' notre iPeire le Bienheureux Pape Hi*-* 
drich. Refirvat0 fer ommajuris Privi-^' 
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loi . Thme^dti BManiié^'Kv^ 
kgio finmmi fmifids, thmàA £S Piùm 
mfhri Hadriani frmM '^ Scdfs BeéUiffitA 
f^A. Voilà comme pado^nn Cbnci«^ 
le qui le qi|ali6oic de Codocile pleaisr^ 

Nous yoid co£n arrivez aithintjéinè 
Concile Genç^al» qui eft ie qiiatciâne. 
de Conftantkîoplt:» Qn peut diiSjdcciç^ 
Concile , qqc n le J^ouyoîi: fiwvécw 
à^s Papes a p^ru dans. les autres Gon?r* 
cilcs Qccqmeniqiiçs , ila éclatéidan* Cft^ 




pour feire.jexéçuter les jugemens rcft-> 
dus. par les Papes Nicobs L & Adrien 
n. contre J'uuirmteur Photius & ea , 
&veur d'Ignace légitime Patriarche de 
Conftantinple. Il raadroit dàrire prç& : 
que tout ce Concile^ fi je vouiois rapor*^ 
ter tpur ce qu'il contient d'avantageux 
pour les Privilèges du St. Siège. Je . 
mé contenterai donc de faire jci quel- ^ 
ques remarques fur. les principaux en- .. 
droits.: . 

1°. Dés le commencement de ce 
Concile , & auflî-tpt quç les Légats, . 
dca Patriarches d'Orient -eurent pro*-.^ 
diiit fcujEs Lettres de croyancç, les Lé- 
gats >, dû St. Siégé prefèntcrcot un For-, ^ 
mulaire du Pape Contenant la condara-^. 
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avant tcmtcs^oib ^[jœ tomr'ks BrÔb. 
qttes <ia Coï^e^^uflèi^ aie iopirr ; 
à le fîgner , & à le leur «telïtèeifir«c<îitr 
fioc .{ionâudtetmM^(5utéy '©r^dans 

deitaportjcï i^ le Pà^o'i^ïf fcit n^ccrnnoî^ 
tte i'inÊiltoilité' du Sri^ Siège en ces 
tannés. Coitmiè • fe p^rolC' de nôtre 
Seigneur: Jèfus^Cbrift qui dit v Vous 
cWÉfiPkn^.:^ ^^'ffii<Jè^^pieMre'|e bâti- 
iaiutW)flfrrË^f^>j ne ^ettt^denti^imriânS' 
cflfei V il & tïbUVîtf vtf ri&^ j^Ptey ef&ty*. 
qae^rk Religion Catholique- s'cftreii- 
jonÊScoftferv&î piif é & ïâns tache dans le 
Slégc^Ap^ftolique > ;8^q«e la^fainêDd-^ 
'^i<ie>s^y.eft toujoûrsmnfeigff^e. Ainft 
dâ$i^^ki<dë6r' dé' iie rO^is- deignef etx 
i^apife'ta Dd^âl^iè des PereiT^ & par- 
riçuUcremcMRtfe^SiRSrfEvêqtTes dû Siège 
nAp0ftôlfe|tie* 5 (io»s (lûvoffS en tout 
ctf'qa'iis onrpcé&:k, & anathcmaci- 
zc^isi les Iconomaques , & toutes les p. 9tM 
imares Hërefies. .^4 «w /w^ D(h 
t$wù-nBfiri Jefn ^r^li fr'4UcfmttU fen^ 
tentm dtcékns : Tk es Pâtrus , Ç3 Jùper 
hÀièc fcttam^^^éàu Êcelieliam meam : 
Hoc cpéA ddt'afHntrerHfffprùbanturtven" 
tihHsiq$iU In Sedt jlfojiolica mmaailatA^ 



ffffemper Ck^tScd^^ Aligm^ 

JMl'a cdèhrata DùEtrûûè. ^^h/^msiitgt 

^fide atépte D(£hinÀ'fifarMimÛÊuiictt*' 

fientesy & Paitym, & p-éCfmJimSê* 

Tffm Sedîs J/^ftpllcé fré^dmm^jfâfitmts 

/in'omnSbks eonftmê^i-maïkfsmiutsomm 

mifès Hxttfii yfimulaimiJùmmêtifi^ 

^ Voilà Mn&aiibtlité deri>apesfoi^ 

• déè fur les pxomefics de JcfiiSrChcift » 

bien établie & bien recôttnoë par tous . 

les Evêques Catholiques d'Onent^km: 

uhlGoBcile oKomemi)^* Que^Toa 

: viehxiê après cek â'%lucaiiercam:>c|oe 

' tàw rcsmtz fur <»m4^ràt)^isce4ii 

St. Siège, on ne déctuka jaotais.ce 

qu'nn Concile Gènetal zàaiclàyScAoaÈC 

oiaque Eyêque prefêm a fait me Bco^ 

&ffiorrdeFùi. Geta.yeftmemceiiûore 

répété (nV-Xz ûtai&mhttic BonmdaiâB. 

Après avoir decbrè qo^ reçoiveDt& 

refpeâent le Patriarcae Ignace comme 

il leur a ère ordonné par le Siège Apot- 

ftolique > ils ajoutait : Parce qu'en fui-. 

vânt en foute chofe , comtne nous l'a- 

3fons. dit. Je Siège Apoftolique> &en 

iobfèrvam toutes fès Conftinitiotis , 

nous efperons que C nous mériterons 

d'être daîas la Coimnunibn queceSié^ 

gc Apoftolique , ( où la (oMàé Se la 

vérité de la Religion Chrétienne & 




mettant aëffi de n^ j^^mais feiire men-i' 
tton dons" les (àint$ Myftâres des noms- 
<le ceux qui auront étéièpaiez de la- 
Gcmmunicui Catholique ^c'eft-â^^e» 
^jst^neièroitt pas d'^icoord avec le Sié-^ 
ge ApoftciIique4 ^mtamficmifrétdixi:^ 
wms fe^ktts in .oméfifUSk/^cfialicam Se* 
demi (3 ^fir^a9^e$ ejHs vmnut cmfiitfê^ 
m y fftranms , m iHt^Cmmmmofte q$iiam 
S^s jâpnfi^coiprddicéu.efji mereamwr^ 
ia î^ftOi'j^ uHt^^ (S'V0[fi Chrifliand Re-- 
\fididiMsifrwmtmes etuim fitiMc-^ 
à' Gom Mmm ne JSçckJU CathoUcâi , 
^id ifi^ non corifintienHs Sedi AfofiéiCA , 
tamfH mmma inttr facr^i non ncàandd 
effe. mjfierùu Hanc ^mtem profsffiinem 
meam fg^^i^Efifi&pHs numn mekfcrifp,- 
&tdnfa9£H0mo,ac ter beato^ accoange-^ 
kco noflro fttmme Pmtipciy (3 umverfa& 
Pafd Hadrùim^ fer Legatostms .^..ob'- 
tnliy menfe iUoitiUe ilh^ ind^Hone-iptôtâi 
Il eftvrai que dans le Grec que. 
nous avons de ce Concile , cette Pro^ 
fèflîon de Foi efl: racourcie, & la plu- 
part de ce que nous en avons rapprré,' 
en cft retranché.-Mais c'eft une Fraude 
des Grecs poftcrieurs* Car Ahaftafe te 
Bftliotecake qui étoit alors Ambaflà- 
dcur de l'Empereur Loiris k Debow* 
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ipÊuie' £ &o0ie , avaot le «cobt des. 
Xcgats t uo ' exemplaire du texce Grocr- 
de œ Conciie > & qui le craduKit fidc-* 
lemcR» en Laciii, icion que nous Vzr^ 
VISAS -docottraufeurd'hui , raconis4ni'a^ 
pssqpf 4ief;Grec$iCunK]t ë<;£Û& ^gâé 
cltaoïn^enipaiciculiei/ le jFoiixDulaire i 
& ^u ils l'eurent toUs mis es mains 
des Lcgats> quelques-uns d'entre eux 
fucent trouver en fccret le Partiaixrhe 
Ignade & i^Bmpereur Ba£k , & kctr^re^' 
mmûsreie^ ^u^'ils. nfavoienr i pàis i^efiP^ 
fait ^ SUjoSujcHx fi ' foct >r£gli& À^ Cdia^ 
Ihabtinople à l'Egliiè: K<mîamc<,'puii^> 
qu'ils la luiaYokQraâùjct^ie cdmme lif- 
icrvanee à^/â ûuîcxseflci Nv^keftôfuSum^ 

tamÀ/.fai)eEiionc Romand fitbàk\Écci^^ 

WMMkiUamtradideriitL Sur^uoii'Sltf^^ 

{>ereur en Tab^enoe des Jkg^ts & ett'^ 
ever chez, eux un partie de ces fot^ 
mulaires. Mais les: Légats s'en., éfaâ^^ 
aperçus, en portèrent leur plofnceifi^^ 
iile, &c après lui avoir declar<) qti^ik 
n'ofèroicnt . setoumer à Rome- (ans 
toutes ce^piçccs, ne feignirent pas de 
dire que le vol ne pouvoit avoir été 
bix, ,quc pa^ ceux que TEûipcreiT leur , 



rettr ne vonlântpoibc jirticsf IfesLceic^' 
(]ui &ns doutb atîcaiqfxrconipu le ^ëcm* 
cilc, & s*eo {crokiiDrttourneK^leiurfic. 
rend te cous ces FôinMilairds>£ins^tLHl: 
eu manquât i ua^ leitL |jtfs lic^ts ^ Istf. 
^anr reçu , les mirent jenhxjlcs ipaimi 
d'Anaftaic^ qui les repbifa; à:Romc;& \ 
U$ rendit au- Pafe. Etfxomnie ceflf* 
de lui qU^ nous avons la tradaâtondtt 
Concile où ce Formulaircvcft' capocnf^ 
oane ^càt douter qu.'iI;neioifjR£ldo:^^ . 
&;C<>nilQrme cti.Gout: à ce i^ rîcûsâfi; 
pa0ë dans leCoxicikktD'ailkaribéf or^T 
imilaire ii'cft en riçxr <£i8èrcii£ de celui 
qui avoir déjà, été iigoé par lès <kecs 
&. p ir r£fnpcJ:eui'l|ir*niçmc dà teins 
du PapeHomii{ckLs>conînië:/è^^^ 

i?.^ Dans la iecofade J^âiôàr on^^i*» 
porte une définition faite parlés Légats p* 99^* 
du Patriarchat d'Antioche^tde Jcm» 
faiem à Conftanduopte,aYanti'arrivée 
deiS Légats de IWmç , où ils^dîfènt qu'a- 
yant en mains. ce qui s'eft fàitauCon-^ 
die de Roipe ibus lé Pape^Nicolas , & 
les Lettres du Pape Adrien fon SucceC 
feur ) ils ne croyent pas dp^oir différer 
davantage à donner la tranquillité il'E- 
glifè. Cçft pourquoi ils^^^^^cnt &: 
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toi Trwé 4e tjfutori^'^ 
dl&iiiTaié que tout le th&nàt dn^Ii- 
gé , fur les dcmclcz de TEglife de (jon- 
mntinople , d^obéïr en toutes cfaofês , 
S de (e {butnettre aux définitiom & 
atix Décrets du Bienheureux Pape Ni- 
colas. E/i t^tw à nohs edàttm fi fimci^ 
t$fm^ 4ie negotiis qiufmncfrmafitmyftt' 
cmnimodis ^hfiijHantnr , (S ohediant deft- 
mmnJms €f decretis Beatiffimi Pafd, Ni- 
celai ofmies homines. Ce qui ayant été 
lu dans le Concile > tous les Evêques 
déclarèrent qu'ils l'aprouvoient. SanÔi 
Sjfnoéis txclamavit: fUcet cmmhts. 

5*. Dans TAdion nroifiéme où la 
Lettre d'Ignace au Pape Nicolas eft ra^ 

Fortéc , ce Patriarche dit au Pape , que 
Art a trouvé moyen pour guérir les 
maladies du Corps i de multiplier 
le nombre des Médecins: mais qu'à 
regard de icellcs que CQntradïeht les 
Membres de Jefiis-Chrîft, c'cft-â-direj 
a l'égard dé PEglifè qui eft fon Epoufc , 
le Sauveur qui eft le Maître & le Dieu 
de tout le monde, & le Prince Sou- 
verain defon Eglifc 5 ftir laquelle s'cten-» 
dent (a providence & (es Ibîns, a éta-r 
bli un Médecin fîngulicr trés-cxcellént 
& trés-Catholique , pour en prendre 
foin: *Qne c'eft pour cela qu'il a dit a 
Pierre: Vous êtes Pierre, &:c. Et enco^ 



xe: Je V9i|$ (donocrai les Qels duRo- 
•yaumedes Cieiix> &c QueleSaii?eiir 
ifa pas Jimité (es psomcflès à la (cale 
.peidbotie du Pcioce des Apooes: natt 

2uiil Ta /au: paflèr à cous ceux ^iiilni , 
içcederoiecyt dans le Sié^ de Roni^;^ 
Qgî'^uûî les.Succe^èurs œ cet i^iikce 
remplis de. i& Foi & de (on zéle> ont 
détruit & déraciné hs HéxdicSiXfÂ fe 
£om élevés de. cems à aiioe dans l'Er 
gli/c^^ & que^e P^ Nicolas. a^c Je 
,inême ,ii^ d«. pouvoii; qu'il 4.çcç|t 
de Jcfu^hriit JE«rwp». t/^- .i^m mî p^xoo^ 
mçmh-is jHH$/0^tlii (3 J)ei Srfvéï^mis 

Ç3^AfoflolicA EçclejU^urmm ^ pugdojctm 
fraceUentcm (S Çathofsciftnfifèm A^cbufm^ 

tûto Marier DeUff fmmtim fntd^fxtf' yi^ 
delicet^ t»arm fi-^uernam SofsQifatfm^&i 
f^âternam ^mitatem : profier tpu dtxit 
Peprp r»i9gm ^ J/^mmo^Jlpo/i^^^mi 7îi 

JÈccUfam, mMnf ,JE^ iterfm:. T^ ^^P 
ckve^ Regni Çd&rum. Et qfiSf4<m<^ kf 
gai^eris fapcr terram^ fri( Mgatfftt^Ç^ i^ 
Çdijf y Ç3. ^dcmquejolvetisfitpertpr^^s 
tritfoUipnm t3 />?Cài/. Tj^^nfmhjmêMj 
voce s non fecnnànm quamdam nticpte fif'^ 






ttum &' tabejdkrHm^ & fmakfihJkfÊé^- 

WMkotiesfisSbfimt f4êrw»qMuSàh£iilLi^ 
fi fimmam Auerimaièm Mw» J&iéiiprd- 

fiiofmm^ & Hlms T^lm» in Fuie qmjms^ 
éHmf Chptftfffm efi nmtgamtx &i f^na:noif^- 
fitif unafifrihfs Skam/bf tsttêid^fmn^ 

* On voit pfib «rps -fniôcÂe&vafsbltfM^'^ 
fBip h Concitfe ^èherai.^1 iosjrn&bnna 
di0&s i^e Àmr IrForHftilaircidoiiè' 
j'ai parœ pkw** hâuK ÉJar; iPJJjcj 
Pnviieges tlu Se. Siéws Ap^x^hmieûam 
toodess fur * ler^ ^onicflèf «ter f dœ»^ 

&ties à Se; Pierfe pour^ki & pfeuMowr- 
fis Saccdièanr dans l*Eglfè de^Rsâr^ 
^ Par ces promeé&s ics Papcsèm <kc 
iteibiis les Nkdedns de rEgk^bdrime. 



manière fingttUàre^âc escccUe^titt^ 4Mlsv 
ont reçu pour cela du Sauveur la Ca* 
tjiôiicifié cjans tmciegré fi]pcdati£ 5*. En 
rctta de ces . pcomeflès & des dot» 
^*ih xmt^thçiyi!^ ont détruit^ &*eB- 
< terminé ies Hdfre^ies^qm Ce font élevées. 
de leur coins> & cominuent ^onfcni]» 
de le &ire, par le pmvfcit que Jefii^ 
Chrift leur en a donné; fé crois qu'o» 
ne peut tien defiier depmspiécispoidr 
:écaolir Tln^illibilité des P^pes& ; ^ ^ 
4V Les Magifirats <pii affifloient air 
Concile de la panrder£mpereur,ayanr 
•demandé ^ue. l'on fit^norec les aahe- 
rans de Photius, pour içavoir^ils vou<^ 
Joient fe ibumerrre ice qmû^Qit |ugé 
par le Concile f ks L^ggutsjm fi&pesy 
epoferenty difint c^u*^ avoîcntiété 
condamnez parJe-P^^Nkola^ > & qu^ 
(hivanr les Canons^ on ne pouvoir caC 
(er le jugetnent des Pomdfes Romains r 
mais qu^on pouvoir feulement le» 
£ure entrer pour oiiir lise la Seiiteoce 
dd Bkpey joe^ qui fîif acceptée Miismà 

norum Ihni^wÉffn^ Im emm amtttarmm^ • 
tfi Qimuictf n^kutis .^.Fefiêmameitmt - 
mamfflkmfem étr^fiimjttdicMtmnem'^SâtUi - 

mr : Sf €X4ifulfam kff Sjnoiiçéu Jefini* 
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4. 5^ Dans la memeAâioiieft caviar* 
«6e oac Lettre du PapeNtcoh» àl'Em. 
ifwoar qui lut aés-«plaiidk&>aisqfepl|e 
tef toits le» Ëvêqiies dttCoQcik^Mâî- 
Mea tjue k lîiivante écrite- a» mmp 
Cn^reur. Ox void comme Niodbs 
«ommence cette fuemîere Lertreai^ 
jCrcatgiir.da monde a âabU lal^ûm- 
^ucé de PtaiâMce -qiâl a donnéc^w 
4foitaes qu'il ovok cWÇ^^dm^ k f^Ct- 
siier Sîége ^ (uc la £itidi^^.k F^ 4p 
]ikmc Prince des AfiOCK^ . Ctt-l^S^ 
gncurlui avoir dit : Voasêtç€rfiieii:^4<;ç- 
AvéH k nom de Pierce viont xk U^ 

lidityf dé ia Pien:e;quîieftjçsi@s^l 
Çt cet Apôore.neçc&.p^.dftî^ 
paries prières k ftrQ^ired^iloiijEi^'i^ 
glifè prk (blidité de k Fei-iqmfoinf 
me une règle , reforme d'abordrp^i; )^ 
droiture Textrayagaoce <ie ceux ;<q^ 
fl^v^iQcnt des^eirours. Se q^ii^uoi^Tlflf 
f^çç intiepidiré ksid^ics^^d^-Fi 
Ae (bu&e pas 4^e ks porte^^^fiP 
qiû fi>nt les fuggeftioos deç m$|I^^ 
prits,^ leseffor es à^ JMi^tiqn^ft^çmr 
p. peut Tuniré de r£gli£b. F^rmi/mtf^ 
ion . Dwind Pouftatis cjuem ommtim Cmditùt 
ek£lu fuis AfofiçUs largims efl yfHferfo^ 





#fc rinfaHUbUité àes Vms. n ? 

£idri fitihre ftlèdanm^ ^ fTicUm'^ 

Exôkfià imiMemrtfHtêgtr^i^'ix plusfeur^ 
ribit'à-Wr EfetkîrcGry il M (fit : Vdui 

^idft^^tfcriasi il aétë-détetrtiitié, f U 
é^^^^l^&ëpKà^ obfetvé} qtic l'on tic 
^oiiv'oitlttett décider far lesqlieftioiisqtil 
fejpr€?(èiitokm , âai k<:oH(enteiwént dli 
lltt-Potîtife Romain. Ai'^éjHs eteninfijhh 

iS^^ ^Itmafkt Sédifi Rtimaftujue PoMi- 

V. . «• . ♦ '- . 
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VôiU coQjou» le Sfêge Jkpdflofigae 
darineomir fende fiir ktFôiàeSt. Pietv . 
>te> XB9ÎS fiar une Em panmméhte tkilt' 

te:&:StciMy^k Règle dai^^i^î^^ 

^ quiloi ftttt vsttncteksporte^elïk-'' 
'&r,v^ £3tBt jes Héreâos» Enfiq^^'/ 
«telle , aue fans le conïêûtemeiic des B^èi^ ^ 




Et dansTaioxe Lercre Uie^ioiiov cte 
ce que lots i||u'il astm? qntlqoe iil6Jôtti«' 
ventent dans rEgisfe de €éilfta»A!bia^" 
pic, il a'teiôta dé <^iiJ^vev'^t%gfilib'^ 

duite r Autorité des Sts. Pères i^ftS 
>qu'en fiâv^oit (es re&kiètoiis dans *ks 
a&ires £ccléâaftic[iieS) îi ptiiâè ieglër 
'& détcnmner toutes dbo&s d-ime ^a>r 
niete gui ne pniflè |)iu<.6tti2 'i?<sVo* 
quée en doote^ Ihtm^iliipMmfà^^éi 
^^ Cà^mûn&folaÀnk Eeckfià ...... incmv^ 

x«io. ft$mtt4 frovfftmnt , haute Sdcram Catho^ 
Ikam & jiptfiebç4inà Qtpm ommHm Ect 
€kfiart$m , Romanam fiUicef Eccbjkm^ 



nuis Muhoritates in ^mn^s fiutt-mSahu.. 
Jiqmftfr^ <ot^tkre,,4iicreviti,m^tis €m^ 
fiek^ry ^^E£cl^i40Mm€éinfeifnmm^9nis 

^fotmu On ûç peuic donc plus Siivant^ 
le Pape Nicolas > révoquer cm dotaece 
que. il^UfeBjonwnea nae ibis dcnec» 

ttiu^, Ij^ même ]?apet dit,:.qiic c^eft de. 
J'Ëgii^ .RomatQe que l'on aptend xé 

3ue Ton doit enic^goa:» &.oe que Ton 
^ oie crpiçe* Et fMM WÊÎverJkas tnàot^ ^« 
ttmk^ kèeSoitSlÀ Rmuma Ecebfik^éfM <<>3 ^ 

.4^<..DaQS rAAton fiaricme ks par- 
tî(aii^ile PlKttias ayant foittffiia que les 
jug^om de l!£j^li& Kocmine n''écoient 

{>â^M^iUtfales,,|ViiUqtiepl!3fiei]tsiqujek^ 
c4ViaiT^fi)ii^^>ivokiic été condamnas 
de|ttikbi\& piufietics qu'elle avoit con* 
daaifi^» avbieûr écé2k£aii^i ce.qa'ib 
avoktitiâclié dc)ufttâetpardesexeHi.- 
ple««. «^ylertophane Ev&jiic^ ^ Smmp 



itpoirf au nom du Concile, qôfe 
^ju'ik avoiciît dit de l'Eglife Romaine 
étoicÉtux V & feît voir que les exem- 
ples cju*ik avoierit allégué, ne prou- 
voicnt pas le contraire. Pirfim Ùquod 
dixijli: nmbesy Roman&rHm Ecclejiajf^ 
fiî^ante , €tàmnàtos arlntramftr , Ç$rnr^ 

(fi & frocnl à veritate. 

7*. Dans la fcptiéme AÎStîon on ra* 
>rtc une Lettre du Pape Nicolas adret 
;e à tout leClergé, & à tous les Evêques 
du Patri^chat<fcConftanrinoplc,c!àas 
laquelle il dit entre autres chofcs : Gom- 
me vous connoiflfèz par la fagcflè que 
Dieu Vous inspire, que nous femmes 
chargez de toutes les Brebis de Jc(iîs- 
Chrift, puifque par la grâce de Dieu 
nous ten ons la place de cclm à qui Dieu 
a dit d'une manière particulière : Vi^Ù 
fez mes Brebis ; & encore : Lorfque vous 
fèrcz tcoftVerti , confirmez vos Frères , 
nous n'avons pu nous taire ni négli- 
ger de vifiter les Brebis difoerfèes & 
mifes en déroute , ni de confirmer nos 
Frères dans la Foi it dans les bonnes 
p, mœurs* -Qùapropter Jîcut divmtks injfi-^ 
xo^j. TMa fafientU vejira novit ^ CHfMaruni 
Chrift i ovifém cura conflringinÀtr , ckm 
Vices Mus per abundantiàm cdtkftis graùi 

geramm 



xecVêimcéu.Eirmfitsi Et m 4ibq$tanJê 
mrverJHs cûuprmÂ Fratres ttiês\ mnf^ 

nis morihus Fratres n^os & pr§xm^ 
Dans la mène Latre , le P^apcés 
avoir dit qu'il 6ucquerEn^>ei:eur,fiir 
Texhortation des £vêques,atmulk ce 
•<pii s'eft£dt en faveur dePhotiu^ce^i'ii 
•n'avoir pas encore voulu ^e, il ajoute* 
<|ue s'il ne Ce rend à l'exhortation qu^ 
lui en fait encore > il &ra oblige de 
l'excommunier y afin que perfbnnedans 
la fuite ne s'aviie plus de faire pareille 
choie 9 de la vouloir dé&ndre > ni mè^ 
me ffy penfer* JUiçnp^in m jam préfm 
finm$s,pc Beo finveme Je caero vigtU^ P* ^^^ 
f^inms^ & ftudiis quihm ^nmminf^ 
nms, m ifffer exanimes compHtefHHr qm 
in amhoritatem Ptirinmem[injh^yimli 
J>ei hanc orditMmisinPHrQmn imelUxe^ 
rim : na mpuc ^a fMiefmticiûùcmtfnUr 
ta fmty dtfendnre^ nec hisJimUiay mnm 
^amfiriptù tradtn vilin met^ve^ 
^t^Màcrm Mdeaf,Qe&doQc dèGy- 
fc^ûri St. Pierre, & même ijefué-^ 
Chcift, <^e de ne pôini;obéïr àceqae 
icSokïçraih Pontife a ortjoané &pai; 



noitiibre-de ceux qui iwc«ixuxis.^^^ 
tueHetnenc . . . , . i . , .. .3 

fmêsXz Àzm et hixvàime. Coaale-^ ikgr 

, mus i0û&n>.âfH»ùtiijm^ tUijjfkukeiopfir 
, ^ }àivêffa' temjm:a t$tpa^ jh^&pwM^mi^ 

& cfi^o^f. Et ie:Càiidi&'piû^ 
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^"maki du . Bape ,1 jdô: ik: rien omt e* 4*iti)CH 

^fieux conore Jm j &::rque il «<|ucji4^'^ 

avoit la temcrîté de le fiiitie de. yiv« 

voixi oa par écrit» il (ùbira h oifsme 

^.peine que sDioicafe & Photitis. j@ijj|(i 

, 'jksï^erk^ ^m. ficumBtm \fh0ik00 /M 

., fldoTMl^ MriifC^, ma»e4tt^ aéfmkm'Gf 

fi^ I^e ^€iaffi0n ^o^ anàJÉetftc : è œ- 

"àQfitr^ixsnârèît ciie db^âk tle^ Rapè tvii 
'«^qiidSqu'te de&Pamarches; £n 4eti^éç 
aeu il déclàrcy^qiieiî dons «im. Concile ' ^, 
■HGenctal / il; y 'avôir;qud^c diffioïké , 
''«qti .mé|qae. doute mucMm la ^nytc 

it^i^iliBraire d£.Jachbièu¥èeyenéi:ai(k^ 
^mk ccn£^£gBiê« & dans lexe4>e(^ i^ 
^t)cftd^ ,s'en fa»re.éclaji:dr,iî& e^ ■&«¥ 
^n.zçrofit : mai^ qu'on nie^^viîQÎç pi^ 
\£Wpc la hardielfe dcpiri^^^yjiïiér Scn- 
'-ïènce cohtr«Uçs SQUverâim Ï^QotiT^ç 

Kl « 



lia. ^ ^mtl^fJfumé^ ^ , 

tM dapt^JUÀ ep$0uitt^fctjckm ^ (ênfih^ 
tmem étee^e^ ont froficere ont frofc-^ 
Bt$m fâçercy mn tamen atuiacler Senten^ 
tiam Jkerc contra fiimnm finioris Rma 

, . QiJije ceux quidam ccsdermers téms^' 
(me parl^ avec (î peu de c^çâ: dle$ 
Souveraios Pontifes^ iàOèiit réflexion' 
à ce Canon d'un Concile General 9^ & 
qu'ils voyent qu'elle peine xU o^tiixé». 
lifd S'ils ont Iç refoçâ qu%. téi^/i^-. 
gridntivvpk pour les CptK;U^ Gqi(^ux^ 
que ji'imitentrils le £ei£^(!ï de ces Coii-^ 
ciles pour. les Souverains Pdndfcs^ £r 
fi ces Conciks ont crû qu'il y avoit de 
la temeriti^, même à toute TEgliiè ai& 
(emblée, de condamner un Pape pour 
mi«Uç cau(èce {bic> que doit-on j^n^^ 
des fimples particuliers aui put cMJl'ih;^ 
{bleûce> non {èulementaelescondanir^ 
ntty mais de les taxer même d'Hére&e 
contre l'Ordonnancer de la Lpiqûidit;' 
Princ^f9fHb m non 'makdicest ^ 

- Après avoir 6it voir ce que lés jÇo;^^ 
aies Généraux ont penfè de rAu^orité^ 
des Papes , & comme iU pm reçonniij 
les Prérogatives des Suçcefïcurs de St;.; 
Pierre fondées (ur les prome(&s même 
de Jefîis-Chrift» il (croit fort inutiledc, 
Êiirç- voir la même choiie dan$)esQ>V : 



eSes paniculiers -, piiîfijue ceux qui titf' 
vôudioienc pas défcrcr à rAutbrité 
des Conciles craiméniques , poar ItC' ^ 
quels toute l'Eglifè a toujours eit ime 
trés-graiide vénération , n'auroient ga^^ 
de de fe tendre à celbs des Conciles 
particuliers. Je me contenterai donc 
de taporter ici ce qu'en dit un Concile- 
de France, tenu dans le iixiéme ficcfe.' 
C*eft le Concile: de Tours qui parle 
aînifi dans un de fcs Canons* C^i 
dés Evêques oieroit aller contre des: 
Dec?rets qui ifont émanez du SWg€(> 
Apoftolique? Ou , ce qui iètoitefifcore 

Sire, contre ce que St.Paul,ceTai(lèaii'. 
'élection, a publié parrin^^tiondil.' 
St. Efprft. Qui, dis- je, oteroit avan- 
cer atitré chofe, après que le ni£sne 
Apôttè, toujours in^té>dKtàn^hênHi 
à' celui qui prêcheroit une antre Do- 
ârine que celle qu'il a prcchéc? Et 
quels font lés Auteurs dont l'autorité 
foit reçue ( ou reprouvée ,)iî*nonceft3f 
Gtre le Siège Apoftolique a ou aprou« 
vfe , ou dccîaré apocryphes. Aim nos' 
Pères ont toujours obSrvé ce que les-' 
Souverains Çontifês ont ordonné* No»»« 
devons donc» en fuivant leurs trace^^t 
préfcrire dans nos Canons l'ob&iJva-*; 
timy^c ce que FApôtte St. Pasl-fi» k 
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*fiùSck ftoceffttum , tuyère prafitmoi / f^l 

juis y ' ipufd peJHs tfi V cmttA fenièntiam 

' Iju^ vardéEUoms Féudtis-Aféfiob^àS^ 

' rklL' SahSù tmnifttAnte prvfftté^^t^ À^nd 

' dicae ipfi per Sptritnm S^t^km qsu pr^- . 
dkàtvérhpTdaer idçmd pnuUca^ anàthe^ 

"^jibcatio nifi cfuos Sedes Ap$^Hc^'^pm- , 
pèr 09^ intrmijk; Mtea^oer^pki^^M^ytâ^' 
'Tatres mflri hùsfimpercMjiàkmtémi^tiod 
tottiPH pTdàepft ^mlSàritasf NêS" erg» fi^ 
ipientes nfued vel ApuftfdfiS Putdns , vet ' 
Papa tnmcentms ftjuuk in CamnAus jto^_ 
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Q qtfeles A^mchts EccU/iafiiquei appuis 
is cihcjmcmg Jtécle jtifques oh SchiTme - 
des Grecs ^ ont penfé de TAk^ùriti des .-. 
SoftveràifU Pùntifes^en matière di tpii 

JE cominetice parEmiodios Diiere 
de l'Egliic ck-Pavie , ôc depop Eve- 
c|ue delà même Eglise y quicai5or* 
m PApologte <fa: Concile Rc»wih aC 
iGèmbié àû-£jet-dtt Pape S^mimaque. IL 
wit y comme » âk rouie fcanriMjpitc^». 






k^. £vêqLi,es . ont .t0uj,aurs ^y. un tr^ 

|i#r t&nram > ^i^i^jr ySi^4 ^^ mX4^m 
gniê4tfm Sedis g^us faSam toto onbc ye- 

Concile 4c Rome i qu'on nepeutpqinjC 
, aHembler de Concile fins le coiilchtc- 
ment du Pape. Et (îir ce qu*onluiob- 
j|€(3:oir, qu'il s'enfiiivroit delà, qiie les 
"^ Conciles annuels qui s'aflènibioienc 
::. jdans les I^YThces, ièroient n«l$,îpar■- 
'ea que. l'Aûtopte du Pape n'y inr^yc- 
noic|)>!aS)iil repond 31 que dan^ ces Cûn*- 
, cHea, oa n'y agite pas des caofes ma- 
: jcures , ou que l'on ne les termine pas 
iltof la p^iicipation du Souverain Pgn^ 

K4 



ii4 ;'KakéditM^(^^ 

tlfe 'conformément aui Sts. Catïpni-: 
JUgke iàJoHifftmiy abqHOMi^o in illispré^ 
ter Afofloisci aficis JanHùmem aUcfuid 
CùHJjiitutumy (S nandi majoribus negomsi 
nd ciMmimemyjiqmâoccumtifrifatiSe^ 
dis atbimo.fiiijfe refirvat$$m. 
Bien des Critiques d*aujourd*hùlfeiiii^*p 
blcnt faire peu d'état de cet Ouvrage 
d*Ennodios. Mais l'antiquité n'en a pa$ 
jugé de même j puHqu'un Concile d^ 

Ïlùs de cent cinquante Evcaijcs tci^ii,^ 
Lomé Tâtt 50}. en ayant fait feirej% 
lè<îîtire, demandâàSyinmàque,que cC; 
Livre fôt inféré dans les Conciles, 8c eût: 
la même Autorité que lesConcilcs^^,&: 
que les Décrets des Papes. AquoiSym- 
pl,,|54 maque repondit: ^xtavefiram omnium j 

/ ckhal^atHr authoritattyÇi inter j^^ 
Bca^ ijHod dicifisy mterponatur pecref4,^^ 
&JlcHt cœtera j4foJiotica ak omniBus te*, 
$teantr Décréta. Jld quét omnes ter unk, 
voce rejpondemnt dicentes: Ut fiât rogj-^^ 
mus. . - ' 

Mais jpuîlque nous avons fait meo*; 
tiôn de cet Ouviage , il eft bon de ra-^ 
conter tn peu de mots l'afïâire du Pa- 
pe Symmaque > pour fiire connoitrc 
combien étoit grande l'Autorité des Pa-, 
pes > & jufqu'où alloit le refpcâ; que 



Tçn aycft pQur çu\. Syrnmajfae ayant 
été accufè de crimes énonncsMÎt l'An- 
tipape Laurent auprès du RoiTheodi^ 
rîc, alors Souverain de l*j&aliea.ceJRpi 
ordonna aux Eveques da, Païs de s^aj^ 
fctnbïcr a Roine^pour connoîtrç cfc 
cette cauiC) & pourrétabUrlatiraaQQÎr- 
nté dans cette Ville. Sur quoi les £vê> 
qncs récrivirent au Roi, que c'étoît.i 
Symmaque lui-même d'aflcmWer Iç 
Concile, d'autant que lé mérite 3çh 
Pjcîncîpaut^ de Saint Pierre ^fb|ulée(û^ * 
fe Commandement duSauveur, jl^quQ. 
lés Conciles enfiiite (iirla mêmeAuto^ 
rite lui avoicnt déftré un pouvoir fin- 
gulier.* d'autant plus qu'il n'y avoir au- 
cun exemple, qu'en cas pareil aucun 
Pape eût été /oumis au jugement de 
iè§ inknems..Mem0raû Pmùfices qui^] 
bus oBegandi mtminebat occa!pQ yfi^îffS^^^^ixxy 
tkririiliim ijni 4iicehat$tr ûnfetitHSydebmjjCy 

fHoâstm convacareyfcienttf qni^ €JHS *Sr- 
primân Pétri jifoftoli meritHm W 
frhfctpoius ; deinde jicutâ Juffiow Domi^ . 
ni Omcilimrum venera^idfffmm dHthotias 
tifngtdarem in Ècclefiis trihuitfoteflatem . 
nec amediEUSedis jintiftittm mmnrMmr. 
fihfécuijfe judi^ in frifojàione fomUfa^ 
cdkfihn4a/i^naiéJfaretnr:L%Koi, qui : 
t0UC Arien qu'il étoit, fc comporta en , 
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M^'il h*âvail? ocW' 6ît eft téôtîVo(|iiaiit 
fc €oncilj*, qii> la priçrc;de Symlna- 




^^- ^écfeuté^ , _. ^^^^^ ^ 

lâ.'jPiW9f in véner^ih ooMikf» Jtrm^ 
ilfr incipitndo^h^crefHr negotto ftom fàf- 

tnlky G? remdèfiièriijm ejfè tefiatHs tft^ 
C^a trgo de SacerdÂum ammis ytfSMdc 
ConeUia wmdf^njirmàto mftiiuim mifièi^ 

EncQn(equencedeceRoiivoir;l^Evê*.~ . 

Sues ayant pr i^ eonnoiflàiice dbce <k>rtr - 
r s'agHIbit» declarcEchcSytomàqiteiiï- 
tvaeçDÇ devant les hommes^ & làlffe-^ 
reiBLr|c tout au jugement cfeDica*; 15^*^ 

^rant ficr€tis\ ié'^mmacb^,^^iiifk^i^(Uti: ^ 



fffff , ( ^wat9pm CMffis ol0tmihMfJiff^ 

ffi omndm: fyclèfm fmf idjus Sf^dj^^^ 

.fSrtfffc^ti^Hs^ tréuUu d$vhfa ni0^ô$* * v 

; C^)p4ant k. bmk s'cranccrcpaodir 

dans; les Provinces, que l'aa^Touk^iir 

poccdet çontçe k Pape 5ymmaqçtAjp i,., 

.^ k juger ,. tQute rEgJift e« fac4i^uç/" 

,^ rQ» écrivit de çgnt ,CipR; à^ Km^ 
fç^x . J'^iijpêcfcrr ; ^Sij^f^dquid m êtfdb^ 
flfg0fs9 it^fo^efi-y ^J^ R4nMm ex-di- 

, : Sain£\4yir€ ÉvêqHç^ àc^ Vienne enttc * 
?9ti:^&^. CXI ^aj^c ,çftjij .k coinn^^ 

4s^ £v^e%4&$^Gwk%).e9tâaâ^ic£ba:«* 
^^ifient ' au ^Sçoat* ^\ Rome i y étant kv 
ja?€jne du â^iri»r.46sSe«iaccursi-;0M«% p. i j ^j: 



les EVeqnési^^ G«^, écoicnt daastt^ 
ime grande inquiétude- & dam une-r. 
grande perplexité , fiir t:et|u'ib avoietit " 
aptis ^'te avok attacjué leur Chef 
parades caionmies. Dfm de camfa Ho^ 
moM Ec€lef»Mxiàmmèsactr€Didi£fi^^. 
nna\ mpm mearf fiamm m^rmn mi. 
lacifa» vertm fimiintesx^ mmesmut. 
crimàmtèo muptt jinemoidik nutimuàims 

les: Lettres qu'ik ont icçuës de IHflÎBBEb . 
du Concile de Rome ^ lesreaDr un pcan 
raifiiiéi;Mais'^*avcc Je i^fbBt^'Asii 
ont MUT' lesËvêques d'iËa^fiey il' lear< 
fonble qu'ils^uroient dû pKndte foior: 
de le c(»i(bkr , s'il eût été aecuië ào* 
vantfe Roi. Mais qu'ils ne comprcn-^ 
nent point conmiciit iis^ ^tcfaaigez v 
pa5<?3 de*îogcEifcui:Sap«rtcui!i&^/»iWv^ 

$nprm9tmttrpMmÀt$aryftdk^ftri iQttd f. 
avoit eu de k temecieé dans 'leur en^ 
jrteprifè^ mais qu'ils avoientbîencom^ 
pHs que cela, ne leor^paitenoitrpas^ . 
€tti.^ intentant dé JMnqiBec àn^ixAi 
q»e ne» de^ce^idone <m>t:haigeoiilô 
Pape, ne kmtsmÀtfxisu , êù tcnyôyMt 
aii^rcirpkzsietcmt i^iugenientxfeDîeti& 
jQmd ^mdm^^fa Wfter^Mh imklakilà 



vino fotms firvâraexamim.'fêrfifiwgtmkv: 
tamen yfnrtm h-ewer^fotuâi'rnAdyiftl)^^ ' 
vel ^ridfSf^nù vm Thâudmùf X^d^it^u 

qualifié tieSemteur 5 &e^ <q^dtftcMd^>-t'^ 
vê«jue>'dè n'av^r pas iitie inoitid)?6ÀafiiA r 
tendon pûi3rlNécaceiel*£gliie^9gaep'à^ : 
celui de l'Empire , & âe n'avoir pa$ . 
tntms » d^iiixiDttr dans I^ptEglifiripoUr 
lé^* Siégea de St. 'PfiORyrqaîi&Aeaoïit} 
pouff'feur^ Villes cmxtie^ctahtile^m^r 
met idu mcHide.' J^^ SméUortffeU^^ 
nnoms î ipajt Chrifttamis 'JBpfitip»s -i^-i 
teflor\ ; , ^ m Hh' am^éinf^ vtflri nm ft 

fié» i^M^j^ctiSgatmin^ Épehjik'itfefirêf ^ 

di. Q^ les'piiedexmi&kreftùu-ilàe. 
s'<i^t pas dahs cette affaire dâ k fknh 
Egli& de Rome : Que loiïqu'il t&: 
qâeftion tdes iautres £vê<pies> on pêne 
i^oâlir ce qui iètoitébranlé/Mais que 
& ki IHipet éfoirseyoqoéen déute , ce 
nt feroit ^ûs vrn'Evêqmpareicfuliery 
iii»ûé6 rËpiftopatmêiiKq[mfei:«tft,é^^ 
iéi Sifrofknàa Hhtr^&atm ^v^icm^iliQ 
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1^^ 7raà€.détJrjlMMif€&^^ 

%u caieru fimfi fi ^md fmc nnimifrù 
refarmar$4 - at fi F^a ^ohts vocatmriin 
duhàan , JEptJiopaUiJ Jam videbitur :, ftan 
JEfffiopm^ vaciilaur; £t pour feirç tcoiii- 
pccniLîc qae le Souvesain Ponri&. ^- 
noit en quelQueibitemLiteid JRoif^ 
Ç£giUè encre tes mains» il ajoute a Mobs 
£ivez» att travers 4e ce1ntie0.de tem- 
pêtes d'Héreiîes, nous' fomentfos. h 
Foi de TEglife, nous quinecoudbi- 
isHi$ qiiek ppuppedu V^iilo^i Siiitmc 
ymas craigocïz^awe.pcwîs les dan^issî^ 
vous devez prt?ndi;e^p3rt ih peinç.tie 
celui qui jient le.gf>uverftail (k Vai{^ 
fcaù . .où vous kt^$i Neflt^ iene {im^r- 
^Hos Hétrefiim tmf^fi/^^ velmp vtmà 
ciyxomfiamikHs , Ftdei fHffim ducm^*^- 
Sk^mhifiHn^ htimfimdk f^rîOik fmnk^ 

HCipa^ lahré i*^vw^f* Enhnilçonc^ittK, " 
cû diônt qaeiç-eft m SQi^tmyt^^s&^ 
bi à qui il a comtm^ k j^aidé de ô 
BeJcgeirie,. doiç^rcadfe compce, :m<^ ' 
^'iî h^apartiemi qu!à îlui mmm Jpg^ 
&;.nQn |riiSiaMJfoupfiWiï^djépmiï«î»t* 



V N ^ .J<fi ma fuil^v ^iii^a cccàdLi . (ÙKisecce 

fâife voir <^iei teCpeâ: a¥oiait4e (on , 
ttkm s tons ks ^vê<}i]cs de Fcaoce 

pour Ip Soïrvcraih iWçife , quelle, iû- , 

^ii<lEmcle ) leur caufint. lè$ - t£âY£i;&s . 

>iji|'<aà liii^ fiitcitoit ,y wtf ils le regar^ > 

aoîént cqttihw 4e ? Pattc^ • Uhlkrfel ^. 

dii Trô]a;{>eâa de Jcfiis^Cfeiâft-, 6c : 
comiïie celai* q^U tenoit entre' fes^^ 

t4biiis>l9 gouvernail de k FoivJlstfeii ^ 

^m^4!t*;|^^îis^dot|jee p^iié^ai^ - 

fe^ Ironie ?dè<Sf. A vi«J.>iq^ ^ 

âgHorer- Ifcur fenrimcnci^ s'iUîfeiïflènt - 
crû le^ Papes capables de céder aiix 

ïcmpêtes de l'Hi^refie, d^dte.jdoMet u: 
dans f^cuëil des efire^rsi - 

." PoSèn&br :Evê^«e Africikr H<p^ ': 
vkfiw&k à*Gotiiftài»tïnople a» eo^omcB^ - 
«Pit^ent^ dtf %4éme viiécle^ a^c iM - 
prié îde^ ditie: «^(brf ientimciït^ferJcsii^ - 
v»ç« dô Faufte Evêque dcl*Riis^i 6c 
i^ajbuit >pû contemcr ccuy qu^ dflpu^ . 
toient iaç'le^ ienlimens^cet Aùccur> 
ficr'prié :par lôs prei|îi«» dfit^'Eiîipite 
4i^^ôn(ôW4e Pape Homiifiispirpotir 
iàVokidè. l'EglifeRottiaipe cey^ fohip^w^ 
dçsr<HC en penfer. Or void ooiiMhe il 
comipence fit Lettre. Ton^Bs^fes fiis?^ 
^'il^agitd^ h ikntéi dèt^ sxamhtiss ^ 



I 
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y uoiivci: le remcdc. Car iM^jettgc^^ 

2ÙÎ a plus de foin de ceux qui ibntfiia^L 
i conduite, ou à qui doit-on recourir ^ 
dans les doutes for la Foi, pour en f 
trouver la certitude, qu'à celui <jai., ^ 

{)rdfide dit le Siège dont le ^jertyiçii^ 
batteur aoui(de la Douche duSauyeii^^ 
TOUS êtes Pierre, & (urccttcficrr^ je 
bâtirai mon Eglifc? Decet (^ expeetit 
éd cafitis recurrere medicamentam^ f^^-r- 
ties agitnr defanUate menArarum^ Q,^H, 
€9àm major em cire a JuhjeEfos JoÉcittt^A 
nem gtrit^ àut à tjHomagis eft nutânM \ 
Fidet flahilitas exfeutuU^ ^uàm ah ejns 
Prétjîde , cujus primus à Chrifto reSlcr au^ 
divit iTk es Petrus, & Juper hanc Pe^ 
tram édifie aho Ecclejiam meam? Cefonr • 
donc ces promefles du Sauveur, gui ^" 
ont affermi St. Pierre &fes Succe^urs^ 
dans la Foi, pour pouvoir en éclairdr ' 
les doutes & les décider avec certitude.. 
Car à quoi fcrviroit d'y avoir recours, ' 
dans les doures , fi les rèponfes que VonQ^ 
en rècevroit, pou voient dles-m^toes^ 
être révoquées en doute? '^ ' ,^^ 
: Ferrand Diacre reconnoit que c*e{f:^ 
^ .. de la Confirmation du St. iicge que. 
p^: *^ les CoiK:iles même Généraux tiennent * 
nfJ^ kilt Infaillibilité. Ou pourroit-on^ 
j\ * trouver , dit-il , de * plus grands Jug?f ^ 



. de Tifi^mmï^s "pj^s. 2 ]T ^ 

dâkislTËgPcf? Ayant à fa tète ( îl parfc ' 
dix Concile de Calcédoine) te âiége 
Apoftcdimie, en* là perfbnne de fct 
Légats, lequel donne une fermeté in- 
vincible i ce cpe le Concile a défini; ' 
Vki majores reperiret m Eeekjiafiidicesf \ 
jinte fe- habens in Legaùs fms j^^oU^ 
cdfn SederH , ^HaamfitmeHteqmdquidiBa 
dtfinivit Synodus accepk r obier inviiElHm* 
£t plus oas: Les Conciles Généraux j ' 
principalement ceux au(quels l'Eglife 
Kbmaine a aequiefoé, tiennent le (è- 
cond rang d'Autorité après les Livres 
Canoniques» ITÂr/V^rySc&f Concilia ^fré^ 
àpHe ilta tjnibns Rrnnana EcclepA confen- 
Jus àùcèlJU\fecHnddAtthri$atisbcHmpoJi 
Càmnicoslibros tenem^ £t encore. Ce 
qiïi â été défini & jugé par lèsEvêque^ 
& qui cnfiiite, étant portéau St. Siège, 
y éft examiné avec plus de ibin , & en- 
iiiite confirme , doit être embraffé > tenu 
& fiiivi , & ne peut être remis en que- 
(Hon , fous qiid pieux prétexte quc„ 
ot î^ll. QkafiniHnînr judicantHms JEpif-, 
cofis SanHiSy Ç^ ad Beati Femmemo^ 
fU^ ferduHa dtliçentiMs examinanturi 
mqne fimûMfar^ Jeqsêenda fkm , tenendâ 
fmty ampkClènda Jknt; in retraBatimn 
fié quaùbet fUtatis^ occa^one teneri nm^ 
dàet^. 






B^. ai ^ Dans une . autre Lettre^ parlant d#la : 
fc^*^ fàmeu{è propoiirion: Unnsde Thmf^e 
crucifixfts ûfi. Il dit a celui à ^tii il^it; 
It£iut laiflèr parler U-dediis ceux àqui - 
rhonoour tju Sacerdoce donne Taurori- 
. té d'eti(cîgoer; pour.moi^ je fiiis dii^ 
tt à apcetidre: mais je tt^i pfts la: crc- 
{dmpDon d'eoièignec.; Si vous fintnai- 
tez aoQC d*apretâre b vcÂrc , adrcdèz- 
vQus priocipalemenràrEyeqpeduSié- 
geApoftolique^dontlaiàmeXfQibiifie, • 
eft cil fTKme-temr accomp^née. dfi la ^ 
.!i^nté, & fbiitenuë'i>arrrAttt^»tdu/^ 

dire y frincipMifcr jip^<im Sedis jim^i- 
um , cHjMs Jkmt JDolirma confiât jndkiff ' 

Voilà l^s deux cacaâràr» de filutociré -■ 
iduveraihedmiiS'la Fois lafiËklihu^iade 
la vérité dans les jugemens>'& ivAaisE>- 
lirc pour iàire recevoir ces ^ugemeits. 
. L'Empereur Jùftihien eftùndesphis 
célèbres témoins dans lefixiéœeimsier» 
derAutoritc {oûvcrainedeitfeptDffefcrtis 
les matieros fk Foi» Car outte txùit ce 
qu'il fit, n'étant enoc^e^ciç Conace» 
(iv«x:r£mpereuc Juftiii , pour/JaréttniDn 
4e5 E vêques d'<]ktcnrau St. Sié^i (bus le 
^pQ Hqrmiîda, dont ]e parlerai cn- 
fiiice^S'y étant. ému de grandes. oowc- 



ftEltk^m àCouftancmople &4ân»l6is au« *^ 
'fars Provinces^ pour avoir s'il écoit de - "* 
Foioaaoti, qu'une Perfbaoe delaSte. ., 
Trinicé) mtmdeTrùùMt^yayoxtéoicmr' ^ 
d&ét'y il preflà par phifieurs' Lettres le . 

l^mûtw.t (pi9 ià deci/îôn feroit cdièr 
tleitres les coûteftadons^ S'il faite rece- . 
voir cette propb&ion y lui dk^il , que 
T^tce Révérence pairerndle nous csnde 

"4»siaiii9^par (on ReCcrir, deceqtiexuHis 
daromi ^liriVre y^ ^ de^ce- qoernbnS'de* 
vMis éviti^ Gir cela*. Haie^^ous donc 

^ de- luxis mettre en^aflùnuice U*defliis: 
G&t nous^ recevons 8c x:roydns Càtbo- 
fique cis que vous nous aurez repondu* 

AmJbifereMia vtfitA Céuêt^tm (kar^firip^ 

\iili^kéksywa!^ temurwe dignemr. « • De hoc 
. imentkm liberos 90S froperate r^ddere y(ir 

fi(^aros^ . HœtMm eredimûsjeffe Catholi^ 

, ètm > fW wfiré religiafi rejfonfe inbis 

f>v :;Le Pajpe MormiQa àfgait di^é juf^ : 

,, x|i|ià là mort de décider k- queftion^ à ^. 

'tiniiifeque les Légats qa'il avoit à Çon** . 

âBMitiaople y âpr&ûcïdaiçnt qu'il n'y, eût - 

du venin cachée de la part de ceux qui ^ 

jpacQiQûiant les plus â^uficij&ïàrxectç r 



3 iieftïon ; Juftinicn! devenu Ertipeteôri 
: fa vis de plufieursEvèquesdX^rietit^ 
lîr on Edit pour amorifèr la propofîtion. 
Mais il eut foin de l'envoyer au Pape 
Jean lêcond, pour en erre confirmé, ! 
ce qull obtint. Et après Jean Cccohd^ 
if le fit encore confirmer par le Pape 
itgapet Succeflèur de Jean. Apres quoi.' 
eette propofition ne fit plus difficulté ' 
pattni les Catholiques. 

Ce nt fut pas en cette iêûlc oocstSén!. 
que Juftinicn donna des 'marques dé' 
fon attachement au St. Si^c. Il tra- , 
vailla beaucoup avec fEmpercur Jnftin .' 
à liii réîinir tout FOrient qui en étoir 
(èparé depuisi long-tem& , à caule du 
Soiifine a Acace' Patriardie de Çon^ .^ 
ftandnople , qui malgré les ordres dcs^ . 
Papes , n avoit pas voulu fe Icpafèt dc^ 
la G>mmunion de Kcrre Efijre & de / 
Pierre Moggus Evêques EutycHiens. , 
Les Papes de leur côté refiifcreni à cette 
occafion leur Communion non feule- ^ 
Aient à Acace , mais à tous les Evêques > 
qui étoient demeurez dans ùi Com- f 
munion > foit de fon vivant , lôit après • ] 
ûl mort. Ils ne voulurent les recevoir ' 
qu'après leur avoir Bât Hgntt a tous ^ 
ïe Formulaire que nous avons raporté 
en parlant du Wtiâne Concile o&CU- 
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mctuquç , Qf. î^ui contient ui>e Con&C- 
ilon ' tcé^précifê de l'InfâilËbilicé 4ei 
Papesx fondée (ur les promefCsi cfe J&.^ 
{u$-Chrift à St. Piercc , ce qui prouve^ 
invinciblement ig[ue les Grecs dq>ii£^^ 
ley^ Sçhifîne çnt retranché du Texte; 
Orecde ce CQncilç, la reconnoiilàAcfi' 
dé ce Privîlèçè du Siège ApoftQlî<juè:ij.' 
&; qoe l'an doit fiiivre la verfion dT A- 
xiâAale le Bibliotecaiire. jDe ibrte qn'oa , 
Hç |jçut révoquer en doute que FEglife ^ 
Grecque> tout 1q tems qu'elle a été Ca- 
tholique y n*a& reconna rinfaîllilklité ' 
de^ Papes y Se qu'elle n'en air fait pro* 
feâîon <^mme d'un article de ùl cro^ 
y^ncc. 

Or il cft ccriaîn quePEmpcnir îu- 
ûiri j8ck Comte Juftinien qui lui mc- 
cc<^ dan$ l'Empire, çjmoienerent e» 
cetjte'occafîon tout le zélé pomble , pour 
donner (àtis&âion au Pape Hormi£^ 
iSc pour faire recevoir & fignerceFor- 
tnulaîre par tous les Evcques d'Orient. 
Juïlinîen étant devenu Empereur ,oour CondL 
donner 4cs marques certaines defaCap- **'^ 
Solicité, voulut lui-même figher ce f'^^^ 
Formulaire , & l'envoya au Pape Ag»* * 
pet.; . ^ 

Etienne Evcque de Larrifle, dan$ * 
une Lettre écrite au Pape BoniikelU .. 



Sauvent a accordez =aa.Si<%cjdie*RcQnte 
en k; pcdbnoe de St. Pierre, iitfpar*- 
^{ènc ceux de coûtes kt ancres figlBës,, 
& que c^ft èaxks la Con&fiîon às^çù. 
£t^3'>^ue ^utcs W£gli(ès!ïiu^uv£âc 
rf.U9^* kur i^pos^ EêtHtm dnci iffm^imt^mùÉs 

éHS'&ufSarum Ec^JUrum FnuikgMt 

ÎXiboiktus Diacre <k 1^^^& àéCsà^ 

^Wgfi > dam FAkegé d^Hmôire Ecdé- 

^^^lique iqU'U nous a-Iaifldj, psuibntiAi 

Second Condlc d'EjJajelè» cbr^be hs 

«. it.X«gM$ du&. Siège Vdyaos'îa conduite 

com. f« tyïanitgué de Diofc©rc y sbfnofeiteii^^ 

Cotn. tout ce Oui iè ÊB(blt;^iBt4]i]e;Pla<'îÊia 

**7;«*dc <kflmiitin^c toyant-^çteilxcÉi 

.â:vott prononcé uoc ScttteiKe^ttnËre 

luiV prefcnra aicc Lcgâtsda St. Siège 

un Libelle y par lequel il ;j|)cB«5iti.Ai 

C<mdle au St. Siège. Jknwkeimié-- 

J^ârlaiîtcfïfmte^dc cc^oui JeficauOan- 
4ile; de Oicedoine en fiiveur du Si^ 



. Apoftolûjne pcrfifk>it toujours à ^9 
,^o&t : mais ijàe la Êivctur de. l'Em^ 
j^breijur memr^csuÀt en ;^blque Con^jot 
.jqm mmt été fitit pac le doncile* .& c. ï|; 
. j&w . 4Sr4px . J^fiidka jmnc nfipui timur^ p» 7 4 1. 

. £itfoparlaûfcde l'cadlc duEsçciSilvctc 
;ii ^tace «a Jbidc, i vmei ' conune M 
j^fW!iû;iiMat& ffifarerc étanrrmivé à, Pit- 
vtarc, lc>venerabIcEvicqiie doxeiteVik' 
:4e" dot GSoaTCir JEi^jpeBç j fi^ le me- <- 
naçam du ^ment jJc Dieu, pott 
^vto chaaÈïfivêqœ^dW Siège auffi ' 

'.exoeU^it 9 il lai daWjl y avait beau- 
^^«mi» de Ri^is daii^^^^^ 
^û û}f avoir >mùW fi^I^ 
iÀok M deflîis des B^iC&denaat le 
:5«iu)i»ie^^ & gj» ccpendam œ-Pa^ 
>ttï«woib', çfaaffî .^ (bîi Stége^ ce qqi 
xtouthoL fifcfft l'impcrcur , qifil ordo^ ^**^* 
>«â qucïon xcnK^ât.Silvere a Rome. ^' '^^'^^ 

\ffêiMûmfA^ &JHdkimù Jieismefiam 
torî# écinuùiboçmtméo Megts^i^ non 
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r%4» Tréâié JkTAmrki' & 

Par le premier wé&fftàccezAxum^ 
i<m voir ruûge aofdkc au Pape dm 
jugement des Concile mœi^ Cette- 
Max* Par le Cxotkà que le Sl Si^ 
-n'acimecccuc dans ce qui s'étok Êkdai» 
ies Coudles Généraux^ que ce qu'il 
Hvoit xronfirtné. Et dans Je troifiéme 

Jiue d^ bout du monde à Tautre, k 
kpe écoic regardé cOTameileMonaip 
•que .de toute T^Uic 
Com.â^ £t. Maxime Ttieologlen de ISgUft 
f.7tfl Grecque & Mart)urj dans un âagmear 
de Letore (fit, que quiconque anatfao« 
matifê Je Siège de filome , anathema* 
nCc WgJ&(k Catholique* Oamis fm e^s 

mju y Sakm Bmnémm> idi^» CoibSfmm 
Ix:ckfiém ^mMhmmMté Et plus bas 
parlant toujours dePyrrhus ^ s'Uvcutni 
ietre ni padèr pour Hérétique , il n'eftpas 
^ueiUon de aire fàdsfàâion à ceuiî- 
ci ou à celui-là: Qu'il & hsbe de Itf 
&ire au Siège de Rome, cekiôffifift 
-pour que tout le monde le dédaceOr» 
thodoxe. baqm fi vf$k IUrtùcm,mm 
^e^ nec Aêêdére^ $um ifti oMtUiifaùsftciM. 
^••. fejhna pra omntbtts Seâi RcmatiA 

Ur 



prâàicaImnK Car a}oate*t-il> il ne ùtn'w 
toit de rieit 6t ttirprendie pour cds^ 
de pareils que moi> s'il ne recocuoit. 

S S au Bienheureux Pape de la très», 
inte EgUfe de Rome, & nehii don«^ 
noit pas fàdsfââieny c'eft«^à-dire 5 ail' 
Siège Apoftoiiqoe qui a recudû Verto 
Incarné Se de tous les Conciles , (tii vane . 
les rennes des Saints Canons > l'Empiré' 
& l'Autorité , avec le pouvoir de lier S£\ 
•de délier (ut toutes les Egli&s quiibne' 
àsm tout le mondes Can le Verbe' 
Divin lie ou délie ceux que ce SiégG^ 
lie ou délie. Et quand il fatisfetoit^ 
d'autres^ m ne tecouroitpasâu PapCj' 
il reilèmbleroit â celui qui étant accufé^ 
d'un homicide» i;gcheroit de (e purger 
suiprés de caix qui n'ont pas le pou* 
voir de rabloudre,& ne recoureroit 
pas à celui qui auroit reçu (èion le& 
Loix le pouvoir de le juger* Namfrtê^ 
Jhajobmnmdo laquamT^ qm mihi fnmlei 
jiuukndds se fitrripieffdas pHtatf ii nm 
faHsfacù & tmphrat Sa9£liffimé Homa^ 
norufh lExickjUBeatifftmmnPofamMtfli 
AfùfioUcéim Seiem^xpidiJh ipfi hicarfuù 
to Dei Ferho feâ (S omnibus SanSis Sjno^ 
disi fecundMm Sacros Camnes & termi^ 
ms , HniverJirmH'9 4jm in mot^frarHM 
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X4X ,7f4Ùe''Jé^:iJigiii^Y-& 
vl>e /mm > Sa^atuM ' DW Eiil^trê^ir^_ ' 
wiM^m^CS per omnh ppifpk' ^-fii^ 
iprptrmm,aMfhrff$iemÇ^JiM^i}^^^ 1 

fohiteiiaminCtio P^a^bum-qHV^ cdéftii 
kns virtuttèuj priÀeip'Mkr.. ::t «W-ïW; 
fàJ^ Jàttffatiffiiiûs, t^ica -, ^ B^dtifp-'- 

figrat ,'Jimle fjHùidM» agii.» ^ki homici-' 
Jii vel aiteruts cuinfÀorn crmttnis reiar- 
gjàtmr , utftmtem fe^ j|^ èi^^eW: 

kft ffliMOtvfedtMtiem w'ittÛiiin-'WJ^;^ 
kcro Mhif , (S .pfivafu hamiMbin mt^K&^- 
ùamfui Moi^arefataiit oUhs ^i tad-' 
tant tiaheapt fi'fohâiuii A: <?:viiV fotg- 

, Serge £rêqiie de Gilijf>re,dan5(U)e 
Lettre âu PapeTheodpre, 'm&réedaDs 
le Concile de Latrai) fous Martin I. [KU'— 
îc «infidesle çomiïiencattçntdetaLet- 
trc : Jefos^Chrift nôtre Dieu & notre 
Chef façré, a établi vôtre Siège -Apo- 
ftoIique,;Comme l'aflcrmifTcmcDi nxe 
& tmmrtbile <le la Foi, &comcncune 
colonne tr^-lutniiieii(è. Car vous 
ctçt, comme Ic-.yeripe I>ivin,"quî eft, 
U vérité, le prononce , Pierre, & les 
colonnes de l'Eglitè (ont afièrmies Cux 
JÔKe iwuiement. C'eft à v«iis qu'il a.-. 
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promàiavit, • Th prophdMarHm^tidreJiim. 
T)epdjitar cxijiis, m Prmceps O Dottoir^ 

^ tomoqrsi lç$ Privilèges ç^u St. Slega 
tondez, ^tur je^ uromeues du Sauveur 
à 5t, Piçfrçi voUàfeSùccéireurs deve- 
nus, jqoàîiTip liiï Iç foiidéra^nt "fixe 8c 
Hiîtppb.ilç de I^ Fpi y fiir lequel Tes- co-^ 
i£^î^i(i^i%^i{h jetant Fondées, ne peu- 
veir. çtre^.'^^e&^anleêfi'. Voilà' les Papes 
qtabfis ,pQur"ctre les déftru'âeùts de 
rtîére/ie", çonimc ayant toujours le 

erincipe de l'Orthodoxie & une Foi 
ms tache. 
Etienne £ vêque deDore > Sufiragant 



144 ffml^laJbÊà^SSH 

de Jeniialein, Dépoté, à ELomk^^k 

Patriai^ Sophrcmp, nelfGule pôn^ 

moins claiieiiient« Ayant pris» dit âU 

Tooules ailes doot parle le Plaianfte, nous 

€.Conc. devons voicr& aanoBCtr: toutes ces 

p* *o4. cho(ês à vôtre Sfége, qui eft non ieu> 

lementpréfeiéàtous lés auctes^ rtms' 

qui eft lejpnndpal & le Souverain, 

& le Cootaheur fi^r la pkye qui nous 

cftiùrvenuc: puiiqueKerte le Prince 

des Apoiresa mérité & a accoutumé 

ibr MH>e ateiqpùté.aofit^^ulisotÇQi;^ 

-1er* giicjdr par , llAkiléiiké v^AfM^^ 

^^Bcqûini a)fté donoésxl^eiwaatv^ 

^ ks Canons^ car il eft Mâ^^^ti^<^ 

'loi ftxà- a i«f»Jâsi>de6 d^ E^^wuoc^ 

^pk: mais >qcie cdl ku ^«««tîqti^ Je 
. premier a reçu Pordre dàcbn4Âiice^xen 

?ualtré de Paftcur les Brd>is derEglife 
^athoUque , lorfque le Seigucur lui 
dît, Pierre m'aimcz-YOusîPaiflez mes 
Brebis. De plus.., c'eft euGore lui qui 
ayant reçu en (a propre pa:{GAac une 
Foi immuable & .plus grande que cel- 
le des autres, a mérité de convenir & 
de confirmer la. Foi chaiicelani^ de €cs 
Frères Spirisucls, ^y^t^ reccbdc Dieu 



:4^i^eftin<Jiai(^qr tto^^ pouvoir 
.fe<î^ftbqil &t tops i y f idcle^ ./iS- 
^ùdfida. Mm^ fertkas. cxàmé^ ficunSm 

-JÉïAr«^#IM«^ , ad 

^ëOU^mlm ^àiuuem emerfi tmlntrisi 

'Af^mfifpfjé^i^^^^^ j^jiplicamjhe G^- 

'^^ipmé^Ht^fil^ chtves RegniCéJo^ 
^mtmûwyhif eiyOtijmipfefiksaij^' 
^iHk^d^eas FidelibustfHidemégnè imini- 
M€ OHum credemihus EvangeUo gratut 
'dandercy magnus ficumùèm verùatemÇi 
.tr inceps jif^fiokrtm meruk Petras : fid 
^Hiom (3 pafiere prinm j$tfus eft avfs Qh 
thoUu Ecclefidy c$m DmnnHsdlcir. Petrt 
^mas me ? P^ce oves measi Et nernm 
èffe fracipHe 4c fiecialtter fitmam pré 
ûmnttus hatens m Dominstm Defim no» 
firi^fn ÇS immmahUem fidem ^ convertere 
'Oli^uando Çâ confirmare exagitaios confir-' 
fesfms ÇS Ij^iritales mermfratres : uvpote 
difpenfmve JHper omnes^ ab ipfo quiprop^ 
^er nos tncarnatus eft Deus , pouftasetk 
Mçiptens , ($ facerdotalem ^mhoruatem. 
^Voilà toujours TAutorité Souveraine 
des Papes , & leur Infaillibilité fondée 
(«ur.les .trois paflâgcsdcrEvaç^lc^qiû, 
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" J^yoa en,tro«]cs nouveaux Tïicoïot 
,j|ii,rs qi)e nous 'com1?àrwns , ne rtgyv 
^^ ni là1*rimaut^ Ae. St. PlCtW, fei 
;^;^nvilçWs aç a-s'-SuarcjIdijî.: '^' . 
,,t'^yêt)peïrticriP^eapute,queié(tÇjfl» 
j^pnçipmàpcc' <niç tePâmàp:fe[epb||nr'(>- 
pej,voitdc.ccs Prérogatives; qOelâJ^îtiC 
' Bienérur L- Calvaire, il leçolnjdtâfài 
celui qui yavoitét(içnicîft(5poàrfi<ïtB> 
(Çcutixprcndre Je vovagtrHc'Rotftepïràt 
' .t)ijff;iiic - 3e la Foi/d'aôtaorcrilfr c'ftoic 
^'j^Jtbmc ÔÛ ^6n en ixovyôftrçir'filritfo- 

àii^nia ixifinift Vt de ne point dcfr- 
.'^ï «fc'fcs -inftai- : '■ ■'..' ' t , qr.'il eût 

J^irtlcttoircjc? ■. ■ ivi^rs.par 
;ïa'figt-(ictiivln^ ■ ■< -■ ., .^^■■^to!iqU(-. 
'■ ^é fidti foiui de iOrpuir,ncras 
'paflons en-.'AftVf t-, j'y rroiive la mè- 
.■me Doftrincsav-ncc- Scrcconmcpsi: 
les Evêqiics de Numidie, de b Biza- 
cctic , & de la Mauritanie alfemblezen 
•eoiicilè , dans une Lctrrc àinimtiiie 
■adreffîSc aifPipe Ttie^ort. ' if W^? 
'•/"'-ferfomie . lui difent-îls ; -'^yW'fmt 
douter que lé Sicee ApoftoUdi'enCÏBit 
' -une fource féconde & intarifTable , <jm 
fc rcpand'dànstoutél'EghTeaveCabôn- 
dance'i Et que ce lie foit â CffSi^geque 
les DecKi's des-Wrçiôn-Cpcèfcrit,-éa^ 



'jTnpnîKwr cîè S^Piërte,ânre(pcftpat- 
' ticulicr dafîs là rech?rchô de^chofesde 

* Dieu , qui doifetif etre^examtnées avec 
- i&ih , ftr tout pair fe femhtct du Siège 
^ ^pèftoliqlKP, qui Je tôtft tems^â cuTa 
^ follicitùdc , fahtàcCôndamnêf tc^maa- 
« vaîfes Dodiihes , que if âpfbilter lis 

* bonnes. Car il a éfé préterirpar !«« 
' aticiehs 0«ôhî, qiic toutes les que- 
' ftibns giti fe ptefenterofent , matie 
' dèths fcs Prbvihqès leÈ phis'élcigtïées^ 
' ne'ièroiciif pdfet^iêxart^ que l'ctti 
' tt'en eût préalablement dotiôécbnÀoiÉ- 

• fince à vôtre St. Sîége, afin ^ue la fti- 

* fté dépfi^n que Ton en Croit, fiktoï^- 
" fiïtnéfc par^fon Autorité , & qUC tôdès 
' Icfs autt-és Egtïïes' la feçuïfeit ûeVhg% 

; feVî letfr.â dônh(^ laiiaéfTanîfefv-ât^te 

'.ce' tut de cette iourcié'qiTc l'es Sadfâiieds 

Êfiitàirés de la Foi coùlaflèntdan's t64s 

léi Vais du monde. ' Cçft dans cetlte 

vue que rendant nos Kumblès ôfeétt 

• fahtcs à vot:te Elévation Apoftdliljue,, 

• noiK lui ' àccouvroni qiie le noiiV.eai4' 
'- Dogme ne daife le Siège de Gorîlfentî-î. . i . i 
^ ndpJe, eft jparvenii jufqi/a nous. iJA- . ■ 
'£^fm (S ind^ientcm ommbtu Chnfiùàis 

put m À rcduïtdant^y ofpti jifofitlkàm 
' SeiaH confjftre fbntem fttdbîs amhigere 

ï- 4 
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^M9 ^9^kMftJÊUil^ 
»J Hétm r$ m % mttiamim hm9r^9nit^fi§^ 
'éberevtre reveràféam in retpiihnàâ iBià 

^JUScumJù efl mm malà iiémmari^^$âàm 
-frobart Umlanda. Amùims emmlUgi^ 
,l$$ pMciium efi ^ m tpài^md ^ ^tumms 
, $9$ remoHf vd in JtmgÙKjmt pajuis agçre^ 
iWr fnnrimUfi ff^ frms tréBJ^tdtOê' 
.peléieçifnindmnfityn^AdmMiém 

\m4rHHri mdtefHe fkmerent ccuern £cçU^ 
^, velui dé naiMi Jk9 Jwte fMdkatiûms 
•Sêcordinmi (S fer drtitrjks tvtius mmtdà: 
^ytgumes , fttruatU incerruftd manarentr 
ijiJei Sacramcpu^fdmis; Qkoctrca hn^- 
'tmilhmum vejha jljfofio&ê ciiimink fgr^ 

- Le vénérable Bedc rend le même té* 
i» Fft' *^^'g"*g^ P^^"^ TEglife d'Angleterre. 
Pecri 6t^^ voicîix>aime il parle/ LeBienheu^ 
jlgyii^ . rcux Pierre, qui par une wayc Foi a. 
\ confeffêJçfiis-Cfarift».& l'a uiivi par 

^ un vrai amour » a reçu d'une manière 

• Spéciale les clefs du Royame des Cieux» . 

^ & la PrîtKÛfâucc dans-JUJuadlâioa», 



Akttki , qui eft" tcgàrfé çomftie fe Ep, 7^, 

=jwrfcH>t^idi»»^t*ttite de <« Eéttres , d*ùh 
iÉwJt«»^ Atijrtur , il^dlt ,^uesSf Veut être 
ea^KjSqtnè, «th%^ pas Schifeatîtatrc, 
îl feiit qu'il fiiîvc rAàtotkif de la Sté. 
Bghfe 'Ronh^ne'^ puii^ub nous dcvon^ 
t^Alj^ttb^'^ f^midrë pmir tncidcle de ftô-- 
ktù^érûj^TKki télfci d'oà riousaVotis rcî 
fil'** ^^f^fhfeW de la 'F6i Càfhblîguci 
«tet^r^i^^le^'Nétïfbrë^ ri^^ 
Ito^^aïf Gtetf*/ 'du îfc^ùr qtitf cèiril quî 
f îwt^^tes bicjft ^dft cm ; ne rcjetrc teuic 

'•''" • "^ ' ^ii^dë" 
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trhefiuti, San^ayuài^ÙWÊiil^ 
omtii'if(s,& per-orfin'.! perctpk ^'hahèi' ' 
tptptriHm , MêfharitMcm Z£ pU^iMem /tl-- 
ganéà ^ fihttidi, Cùm-hoc eKim hm- ^ 
fihitttiiartfatt/o f^erbnvi qn^ çd^f^. . 
iftt viftfitibuï principMur.-Sf s«wà,i/iSS 
ç««(^ pttUfatifndos ducif ,-^^Î4i^Â 

fhratt'fim^ qmdiUm agiutt ^ui himicÙ'- 
Jii vel aller m cuinÇtUm cnrmnis reiUf-' 
ffum- , Mfmem fe, ^_ ei ^Jkittt^. 
^M» legtfjaiiicafid! m^jcrtUltsefiek^ 
kfft j^mat^feitAntHm mutUuer & fint 
kcro jduf , ÇS .prm^jis hominibui: mundû. 
ùam Jùi ïKttf^are fatagit dJ»u ^Ht t^U.', 
iMtt.J^atufifolveMk k'(^.iV*i^ pM»-' 
firent. 
, Sd^eï^êï^uede Chypre ,daBsn»e 
Lettre aq-l'apeTheodoEe, kifcr^dans 
fc Concile de Latrat) fous Martini. |»r— 
fc «iofidfs le .çoraraencaïKntdeù Let- 
tre : Jefns^Chrift nôtre : Dieu & nôtre 
Chef façré, 3 (îtabli vôtre Siège Apo- 
flx>|iquc,- comme raftcrmiffcment fixe 
& immobile dq, la Foi, & comme uae 
colonne trés-lumifieufê. Car vous, 
««, comme le ycybc Divin, -qui cft, 
la vCT-iré , Ic.pronooce , Pierre,. & les 
colonnes de î'Eglife font aâetinies fur 
rèue Andenent. C'eû à v»iu ()u'U a^ 



iètdgti.^-^ Ki* -iÇffésavôir dîMjuc Se Je- 
5me <|m* étoit confûlté parole Pape 
3iaan^, coriïùitbîcluî-mchfïe ce Pape 
»ir/la FoiVîl ajoute : Ccft ce cpé tofc* 
:efl^4es Eglii^ Gurhofiqùcs doivent <^ 
fi?i^cr«fgùlierement , c'cft-a-<fire ,%*à- 
ptés . Jéffis-CHrîftr c'eft d'elle gurelics 
dôiverit ciitérîé fecours neçciOfàîrcbotir 
fbutiÇiur la Foi ,d'aurâilt que cette Egli- 
fe rfâyant ni tichc hi ride*, écrare la 
•,têi» des Hérefiçs* , 8c fotxiBé Vc(èht 
^•éw-FidêJes dans lifàt j^twii reg«taiH^ 
'- tàr-cmnis ÇathàBcA detèfO^eirvdrc ïr*^' 
^ et^uioB ek pofl Ùn^ifit^ àd muméh^ 
^'Àfiin '' FîJfm iidjHtmùm fit ont , qu£ nm 
^ ha^s tnàcnhaH rfec rHgàm,à j>orteH^'^ 

;m in pkcohrolm'at: 




^Wa. ejfïf^ipto, orbemmkni Ecclefiarum 





•iiovlft^Bglilefcv^diiïtnQBiii^A J^^tm^ 
.nous a engendrez entcfiMMiShiîft^ 

muer&mSa CathUièA atqtk ;^élcé$. i 

"DoStéres inJikM ^MGftMicêMe m^ 
trifw ^<# adwmm perfe^mm ferdfdifk^ 
4ul doccndam abos infihnavtt. Qùç daos 

^tous les douées & les qaefUon^ obJlai|»- 
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^ttt^efirindLniéisoqr rïQUS^ un pouvoir 
-l^cdoqtl fat xopi^ . les Fidetesu jiH- 
^uofiJa^ nmmm ptéiAs.ooamé^ fecunSêm 

jÊiiem^fiuêmwfâ^ , ad 

'^M^^mlm Jjkiiutt^» emerfi vulnerisi 

^uiffé^'âfêûàiom hoc fgteflmvi aUm & ah 

'Ai^(mi\Hi^fiii9f$ fer j^nflpUcamfioe Cor 

'fimick9id ^i^kêvk jSmhoritatemx dum 

^^^M^^^mk' mfif^fidmn clavcs RegniCâkh- 

ii^m'météfHm à y atijm ipfefiks ai ope- 

iiiièHd^eas Hdelibus^idemdiffiè imini* 

Jme amem credemihus Evangetio gratta 

-Pondère y magtms fecunâum ventatemÇi 

Princeps Af^fiobrtêm meruit Pttrfts : fti 

jtitam (Jpafiere frinmsjnffus efl cvfs Gh 

thottca Ecclefidy cwn Dmmmsdicàx Pctrt 

jtmas me ? P^ct wesmensi Etkemm 

'0ffe frécipHe ac Jpeaabier firmam pra 

jûmmbus habem tn Domin$nn Dettm no» 

Jirum Ç$ mtmmabilem fidem , cofrverterc 

ali^uando Ç3 confirmare existâtes confira 

fesfms GSJptrhaks mertmfratresx tapote 

•d^jpenfatpve {uper omntSy ab ipfo quiprop^ 

^er nos incarnatus efi Deus ^ potejtatem 

aeciptens , (^ facerdotalem Ambontatem» 

-Voilà toujours rAutorité Souveraine 

•des Papes, & leur Infaillibilité fondée 

«Uur.ks trois palIâgiesJcrEvaQgile^^uif 



. noiis a engendrez en le&ftd^nil^ i^bîisi 

' vit ^ mdûikma m/^rmmi .m^finir i»^ i 
SanSlo Petr9 a C&^jîNfer/wr^ 

4U âoc^nàùm aUosinf^itm^ -rx... j 



*tpus k$ doutes & ks qaefHon^ ^'^^ 



«/le-Jiéiiis^Çiil:^ par* le choîkide: Dtca* , p: ^^ * 
^von foi^portez les clef^Nda^ItbTaàme c^ 7 «*. 
. det Cfèorf^ 40111 êtes U pieno de la Foi 

/ptaqqirt%teggySb<^nea^ré l^cie»> .. 
^car'tâ^^m Pieiisé^ vIhis ^ sosivet- ' - ^ 
]ittz '&^''^''c»çnez 4e Si^ge <£ Pier— * 
lyc. Vci«çst du côté dé TOcienc , vcmis j 
.À qui Jefiis^ Chrift .a dit ; Etant ' uçi 
Jjour coQvçiti 9 confirmer yos , Ft^^ - 
1res: VoQS êtes uae Fontaine vcntabl^- 
jnem pure ^ uns le niolndre limoii,> , 
k yoiis l'avez été dé$ la naillàixte de 
[%glifc*: Voas êtes fort étoig|][é/leJ*i 
tempête des Hérétiques: Vous êtes le 
Bortailuré de toute TEglii^ : Vous ^ 
aresi^ été choiâ dé Diea pour être k 
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cîrt de refuge p o ur le fàliit. ■Wi wé 

' Ik&t par <mam mnciita^efi^ccy}i^:€mh^ 

Itca. Nom tn n^f^^f^^^.^^^ w^- 

' ornons & githèrfj%ts .W PjÊnë odes , vrf 

**€h'icntvt^êxmgÊT^^thi\(Umi^^jtàfi^^^ tu 

' yjifiifuanU^ ct^smfhs cw^mM'^rktr^^ftes 

>m inréÊkmwn praûeëÂ'Jinigi 

, v^ôit quelle- P^ïéte'^lÔkfepliôrè fe 
^ .<bifxîioigiié'<fc \k Fd i it feiit eiivx)yt*r 

^'i^9^-^ii[^'^it,*4 verrait I^hfsriifs jint^é}, 
r ^ mkèenda ifi àdRimÀtành txu^à^e far- 
'te Legàtioy<èi^ Fiéiei acctpiekdà cérn- 
*fùdo. Orir règàrdoît Jonc èti^Oricht 
•tomme th Occident ha décifioh'd& 
'Vkj^s cti màtkrédc Foi iv comme uh 
jugement qui wjpouv^it être ^reV 
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^ ii 4SUÎ) (oiÀti ^ëtxk>^* 1^ caufts disir ixjjAivi- 
' >^'>paSiJo &ieti ! Ils cmsiiiaiiKntaifô' 

. ehtcofieiifie^infinfté d'autre» tnMKumens 
aïkieiiS' de koc Egk^ç , qui ^rouvtnt 
kiylndiUeinenticectc «Fcimaiité* • ^.Noua 
avott^déja vu dâns^l&<prenm»:Cilapi^ 
trC) ^ue>Necbice5 .Acchevèqué de Ni^ 
coiocdie oonv^noic ^voioticiartidai^s 1< 
douzième ficelé, delà PfhnautddaPa'^ 




. vl'£glî£& JElotmioe a: ^cé^^^Wié,^^ J^ . 

fc$ FiifcW^doivcm la con/qlwjrjj pii'V ^ 
cipalcraent\païye.^q«e^no»^ntadâ^ 
recçvoif pptir :E6iiaèBe Saifttù; les . 

.làyires .qu'elle jreçf^ir ÇQîpflBBiriCinouir 
quçs 5 ni .r^c^ypir ^ I>qâ;rme9 que 
'cie ceux.dWre J^.*Doi9fcettr^ que Iç 
[Pape Gelafe ou .les autres, ^ontir 
^f es . ^de .ce. S/égc- ont . .reçus, , ,^jw^ 
Mer Roman A » Eçclepa Cdferis Ecckfus 4 
Domino fréJatA, , Qf it^Ub$^ 4:Qnfffknà4 
Jk profeqftamfity'- £rdûrum çum m»étif 
i4m.fcnjtim:k mfi ^.his;^msjUamU¥; 
',Cànfmç(u . recifit teftimonifi fint affimmh, 
4ï , nfc aliortttp^ Udlartm , ni/t ecrtm^qt^ 
'aûelafio , peljûiis JaiOd. Scdfs iitififs JPofà» 



- '^rSme c|in ^toit confiilté parole Pape 
i ^ Sisoiî^ , corifuirbîc M-mchYc ce Pape 
-à-i^t^ Foi Vîl ajouté: Ccff ce 0iié tob* 







* doivent tiircrte (ecours ncçcflfàîré pôtlr 

- {but^nir la Foi ,cfaurâht que cette Egli- 

- fe if ayant ni tichc ni ridé', écrare la 
fij^-tête des Hérefiçs*, & Fo^ifie lyÇifit 

e •*;^'dw*Fi<lcJ[cis dans la Fôfc QhmI regnlai^i^ " 
^ t&'omnis Çatho&A detènt^ervare Tc^-. " 
< ét^ uiaB ea fofl Chfiftim àd muntéh^ 
^'Àth ' Fiaem dàjutmùm pètànt , qia nm 
^ iLiSeHs fffÀcuïam ffec rugàthyÇ^ pmehèh^- ~ 

^ -Hincm^fc fameùi 'Àrcïiévcqli'e de De 




ï(Mt autird , cômm^'éèii^'lkrtitiîtiîeffe 




^an^ RonUùfm Eccklt'affi: '■ Que ce n'éft 



•<le-Jâ&si0iir£ftparlechoîÉ»de.Dtcir, pi^^ * 
^vocoi fEii|poitez les def^^da.Itb7aàme ci ; J. 
.doCfèoi'^ ^ êtes U pieno de la Foi 
/lit aqqi £%ift gj^Sbi^ne a ^ré bâde» . .. 
car'tâ^^m Pieins vbus ^ coHver« ' - ^ 
xiet Af ''^-"«cMaicz Iç Si^ge <£ Picr— * 
j:e. Venez da coté dé rOcien(>vocis» 
jL qui Jefus * Cbrift .a dit ; Etant uçi 
jour converti y confinnez vos , Ft^ • 
ires: Vous &ce$ uae Fontaine vetitabl^- 
ment pure ^ uns le moindre limoni» . 
% yoiis l'ayez -été dé$ la naillànoe de 
[•Èglife : Voas êtes fon étoigç^/lejti 
tempête desHéretiijues: Vous êtes le 
Bort ailîiré de toute TEglife : Vous - 
«fta^ iii choiâ dé Diea pour être Ja 











itca. Nom tn ts M^^i^^^^^ à^' 
' prnans & gtéèrhahs .\v .Tné aUes , ai 

^ :£éxt^ém^vè'éé te Foi rît feiit eiivoyt* 

'te Legàtio , <$ inUe -Edei acctpidtfU cérn- 
-^tdo. Orir règardoh Jonc ëtt^Orieht 
•tomme €h Occident 1^ décifion-d* 
*Vkçts çti matière de Foi i.conjmèuh 
jugement qui lie ^pouy^itctrc^re 
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(SJe:^ \Latmr aèi 
rJTmorffe aes Papes. .■ -^. 

vilF;' . X^UV, ^^^ .... X^3?;w^>^Va'^. O X\^i^\\^^ ' 

st^d»^i(mtiqQ^44^£égatxk:des Papcss 

:aikibiis^ciri(rQ£ £^i^ > qui ipron««nt 

avotifr <léf a vu dans 'b^ preimà: Cilapî*- . 
tre > «qucvNecbices . Aichevèqué de Ni^ 
<x>medie oonv^noit 'Voioticiertdaos 1< 
ciouziéme fiéelé, delà PfhnautddaPa^ 
^.XBASS 4TO'ikcçiacc$oiç^4i^.eût AW 




-wii&fKe 3bfirftwb'» jM^^ri é Bill ■ 

luiTciit JnfolliMg» jWiuii CihMliiigiHi 
. 4t|^^K de JtfiilwS^e aiTifiédEr fib 

uiiiie >.<vQid mlb «irfift £io^^ 
aai(e. Ccft , dkhâ» qw Itl >qiMimi 
conctoveri!^ ( <{e la fs^^cdSom^JktM, 

U {}â:i(iei pactes P(trts*^ Mats^^ Im 

Romains ayant ftis fim cÀ une antop^ 

4:iftî <ie Maîtres, veulenc, ifu&Jds iaiims 

Nifas "î^ <Jcfctçnt comme des ficoliâi»^ ^i^gC 

ijih vclmu Dans U.ÂiMMaf^étaAMe 
èilcfoiBafum ÀftBiindu$e dtffmimi^^ 







I 

^Mqf^i0«»fiiUv«ii»^^^^^ "«lia émi jif^''^ 

dcnr en mciiicvfems*?çfc'!e Pàj^ i*âr 
«peut Êite (âfis les aufrcs PàcnaicHés, 
^Ècclefiafiici Cànmcs 9tm foffmn conftim 

Jine Fapà : fid fff^Mte Ifàf£ id Beet Jmc 

Voilà donc la point de cootroiFeiiê 
entre les Latins & les Grccs', fin/l'Au-i^ 
torité du Pape, bien fixé par: cet Au*- 
feur»j& il me éroît aifé de ^ confir-^- 
mer par/ plu(kurs tétnoigns^es des 
"' ooqs.^coafiilfions . u-dfefliia> 



o ! 

. If 



TrékéJetJimKCft 




riig$ Grecs* zyccit&^Uàns/ils (e range- 
.mmofé^skotàda cUé desGrccs»& as 
s^ac Je loor ^uc^xrof > iôs en mcttàèi 
,,1» Comtes M^ àcfTtis dçsPagç^^Qit 
. en . IbatieiiaDr que ptofieurs P^p^' q^c 
rfirc» & lai/ônotnc fiir cette quéfiiôl] 
,€omoic CabafiJàs. Ihfàut donc voir.£ 
4^Tliro!ogicn5 François fit (faurrcNÂ- 
. ÔQB , ^Oir ont écrit pqid: l'EgKi^ Ldtij|e 

-^le^r Ibiriinem, & ont4yQiié,<^ 
.•i« GcBcs^a^oi^ ttuïbiï, ou s'iU om 
-fi>titenulc contraiit comntt: i|^ Doâri- 
-nç' de TEgUTc. Or il ne n^ fera |âs 
;^^£dleuleJEût» voûr^i'ii5,i& â>|itto^ 

-&. pour feur Supcriotité ai; jd^iiu^ 4«» 
."ConcUcs. - > -■ ^* : .' , ^^^"^'. :\ 
fc commence par Etlée Eveque * 




4'«n dcfijocls étoit <}iic<Ie5 Pnvili^ 
td(^ l'Rglifc de Rome avoknt paflë avâc 
mWfenpirc à celle - de Ç<Snftaniinopl^ 
iBjé<^ pourrefiitte£;<:ettcch^môre>a}u^^^ 

y ■4' ■* » 



* iî^tn a jpâ^ été éteint^- il à/otifè^ijliôfiir * 

■ îbn MgVÈr que c'eff â ttiîV}«'« le fils 
^île Dkri a' donné d^ttrie mânfc*fe'^(pc- 

4^^j<?^âtfr^^m0n-Égfflfer»^^ 
^tJcSnn^i 'les clefi du''' Rôyatimb dcs^. 

'hti quiliTîHpnnoïtleRoyaumeviî^pôft- 
?Vokbà^ âlfâftHifc^^fé{f^5n^eeV€*iôr 

rè m Rumahâ Sede, Deo nSûrfv^f^mê- y. Spi- 

'JtayiM^eùSm fn-êi/Uérets '^^ fiimnms 

]mt; iS'fufà^fmgtéinè cenfectavity'éHi fiiâs 
' i-è^éhM ùvér -Dei mkt^J^ii£^' m^ 
'hmntifk^ tietniaràm efma^é0imf^ 
rar: 'Tir es '?ttt^, Cf ftfptr hànc Pkràn 
kdïficubof 'Ecckjùtm metm: (3 'ribi *&*#.- .. 




ill i 



^Mm^fî^ pvémifii^^ jd^ètertfl^ 

. :^<lll4>inàOf|Dt>ttOt ^ifi^ 

^^dttirScceir^â Qfi;ifipimefifie^coup> 
<»â^ciek tite^dcisL«ttfés (fesàndens 
t .; j >4b^d eiittc antres il en raporte du 
:Pape GelaJ(e> ou il dit ^ue les Pâpcs oht 
JK '•^'♦vpcwwnc de juger de toute TEgme, & 
t . .îoî TMqrô fttiéminc n'a pouvoirdeks:)ugcr, 
? i fewi de faoaclier leurs iuganens. 
^ .:Qu'o0 peue apellet' à eux de tout autre 
t jugement , St <jne perfônnç ne peut^ 
ciécllèr.de) leurs* Enée rapone même 
'^mç \lftFoi de certains moAuracns» que 
V l^^pcfieiiti Gopftannii; vùvmc qooté: 






gfo retineret.Oc^ là Pidéeqa'IdéeiiQMl 
Xîi^cî.i&T5t]&tlodia5â Jb'Émjpcf oirîC^-; 



Lênxes . <le .cfs 'Sapes .aic^cmes^ aox^QtiÇc 
& aux aunes. Sea jSam»o.Poiftiffctfa^., 

chokat .dîaf«oi>«ct . à. rE|^4«jÇ<W!v- 
ftaDtioofil^, ^x^4tdkSçff),^é^ 4)f:i'«89^k 
-tjqiiioé, ni jEUr.lffs Dealers d«;$^QÇ>lit«, 
' tfi.C\xc Ui Lûix. dès EinpercQrj^^Qique 
bien qu'il y en aurait, elles ne pour- 
rpicnt avoir aucune force (ans le con- 
^Qteoicnt jde l'Evieque de Rome, à.^oi 




^titù ne Aûitei, aç^^ti^bh^itnis (é* moiii.! 
4rePrivifegè^5ju'îi'tte Viçttne ArlicSôiKc. 

vthiÉ êà^é^éUis coïivènâMe iàiVftnt Ics: 

V^l cepceffa , vekrobopatdy iffivm manêoi * 
fotijûs AUjpaeJoUtcÙHdfkommém E^eUJuh 

fxelefiafttçb utiUuulh^yfauwUmMctli^ 
fi^iC0s reguUs frohé^a fuerim dtfeiwitf^ . 
Que l'on voit par les aodcn$ monu-^ 
»cns> que l'Autodré des Pontifes de ^^^* 
Rome eft élevée aadeflfùs de toutes Jes 
Eglifes^ efk iprtç que tçm les Ey.êcyii^ ; 






^i4^ Tràkéié tAmvtke^^ 
ilç reconnoiSènt pour leurCbef ; &^qiir 
^tbutcequKèfaitdaiisil'EglUêidépend de 
ibn jugement; en (btte que (êloâf qu'il 
•ch aura jugé ûUiju'ane chèfè demeo^ 
tt écablie ou qu^e (bte.comgé&.j mk 
cqu'elle (oit changée. Cemmmi ûmmti 
é^mam fmfificis amhorSiaiem ^ /i^per 

i0mtet MfifcopiiBmn JuAcant Ca^My & 
Àd ejHf jûdieUtm ftfideat 5 épàdepêid m 
\£cckfiafikis negùtiis dsffmtHr^^ exejiiS 
drUtriOy vd manèai cmfiittêmn^vel emr^ 
rigAhtr tfr^ùftm^ velfimlUaiitr epêàdam^ 
^Hèfnerit inmvanJmn. Enfin que toa« . 
tes les Eglifcs d*Oricnt & d'Occideiif 
•ont toujours relpeâé PEvêquc de Ro^ 
me comme le Chef de tous les Eve* 
vqucs,* qu'ils ont fiiivi fcs tenûmètis^ 
que dans les chofcs doutcufès ils oiar 
toujours attendu Ion jugement, & qu'ils 
s^y font fournis f Que tous les Conci- 
les qu'il a confirmés ont été reçu* 
•dans rEglife, & que ceiix^u'il ai^e/etdfe 
»dnt été comptez pour ricn,&'ti'Ohtpû 
^dbtcnir auaine Autorité.* Et rêvera 
'cmné9 Oriemaleg lEeclejU.fimHlfS Occi- 
identaks Remand crvitaiis Prétfulemjim^ 
fer epiafi Cafm EfifceforHm venrrmfknt 
(3 ad ejHs fentemiam refiexeruni ^ & Je 
reims^ dtdnis fMCfmfue decrevff e/mjndH 

mm 



"•'^m fifihmerum , tUinsejHe' detreto panier 

.rnnt. QnffunqneejHS Cvnciba ejus fin-' 

teJ^M robtftata fi^tirata manfirunixtjMK 

mec tmthmtatem »Uam hahereffomrmn. 

t*P.atraîne jpiocmve toutes cts chofes 
au long, rar où ton voit vqac Ratta- 

>«ie (butiçnt contre les Qtçc$ le pouvoir 
•abfolu dii ;Papeftir.tputes^lpsEgli(cs<k 

•Ttnonde^, ûSujjcrbritc au dcfltisMcs 

<;;oncilc$5 & fon InfeillibtKtiJ. 

Dans rpnzièinc ficclc Michel ^ 

^triardie^c Coiiftantmople âyaht re* 

^nouvcUé le Schifinev le Pape Léon IX. 

«nvoya des Légats en cette Ville ^-ppâr 

cflàyer de pacifier jSt'de rèïïriir TEglr- 

\fe. Mais rbbftitiatfdn du Patiriàrchfc 
fut caufe.qu- après lai aVoîr tf rt Anathç- 
me, ils'Xcvi^rcht feins avoir "pu reuffif. 

^»L'un decesLegàts étoitHumbcrt Car- 
dinal de ia Forêt blanche, qui refiita 
ce .que les Grecs, rt^procboient aux La- 
tins {ùr le pajb Azime & fur quelques 
auttes pratiques. Gomme il n'étoit 

, point parlé de Mùtorité du Papedans 
les écrits qu'il ' refutoit , il n'a pas tou- 
ché cette queftion dan$ fcs reponfo. 
Mais l'Auteur de l'un de ces écrits, 
qui étoit le- Moine NicctasPeéloratus-, 
ayant anatbematizé lui-tnêine en "ttb^ 

M 



t£6 JhtttéJef. 



ji> 



ri 



V 



ç «r > » 



[é*toatès les EgUfês, oii qiiîpfaïuthe) 
" • tôient d'à? blâmer la Fôioùî mm 
' jpàh'brthodoxè 'en iq^tff i^ WïBjL 

PP. t. ^:^amaé ic^i^ j^àhm^f^v^^^ 

j^l^^t^ff^C^ a-pi 

■ "-Sur la ffiïdë cé'fiéclç, SaïhlAiifelttic 
AifchevBbaè ''Se CMà^X Sàs'h 

St: Età'tôntië léi't^f&siTe-fâit 

leik'ptt: l'objfe'diîim giiii^^dPdn 

"a Eût au Syhjbole tadditibn .jR&e^#y, 

'•' & pourquoi, û on vouloit la faite, ;la 

diio&n'apas ctécomanuiiqudeaiiî>ài'ai; 






' r* . - »«Jk « ^ « » ' 








feœ5 ,Aftic|ç,;'eîk: a- 6û .«a» J%)e^Ç9^ 



vk 







' <aq,in^it|s . cgale> acdie 'aies Cq^cj^ 
.ipraiÂîole^. Cic.Tbbieâioa. âcs Ô:cg* 












'i^iemni 4* ■^'}Èf^"^m.^<^^^ 



•Iw^ieir leiJ. ehoîfç^ qui oi>£ S"^* 












'^* 











. pcff rônfes : imiS ,k? m^ U^tr^ w.*?;L, **-^ 




Slë^dii ft Jme' l^ttffipcyréc for idus les 




tetfÊaQ<af«gliû . 

».iï.-|>!^6â:è''i '^ enracbées #e difteranEs 

*de*^feix argiflftens & '4es :tbf*iifiites 
'^ntii*iV^tinf|iÈftttS foWifiée-Bôaiwies 

'"ïtoBttl'E^ifes Sktii^ • à^ajwéoî^ pw des 



->i 



»»; 



->■ 
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Hloc^itr Voua :fo:ttB âcHv^âêrh Co*^n^ 

Mes aàlxcr )r.fooiit .tlaufÎ9g^3 cpp^i^inçs 
-iprÔDÉz; mol î:krn»u$^&.étm492;/^fî tqys 

^.o'eft'âveç.satiofiquekfSi^^^quiayoit ,.^i 
i^.mh^ JECâlefiis framinftr. Ç&jftredmHê 

M4 





neat;, ^e Sfc. JPiçcsfe aétéiéïibiîpàt"' 
Et i^yne,j^jPçmt^ùoRitnaaitùKQtii^n 

Caire dç .jlçâjs-jQhctUi^ dcnièate«Jète>ttibc 
très Evêqucs ùçnomit'^fhàejiei Apo- 
des fpiK Jef^î-ÇlM•Jfti;&^u3^.S^I^ie»-■ 
rccn h p{^çe,dc Jcfus.Chrift,.i«efi,l* 
place de St. Picrwftw^iiçPoaMae R.^^' ■ 







resif lui dît: Vbbs voyez par toiit^fcëeS^^ - 

détrufitcs pat' rApôtrç St. Pléitr , ^ul tff * 
fepîerïttfe'làFôi. Amfilpartciu te cfitc * 
je Vi>A«Jdc dire, & par pliiftarrt àu^^ ^■ 








^'î 






i-^>* 



i*>r" 










■raiiiî 'àes Pa- 



firaujoiird'huivo. 



lil- fjngeiw pas <f« côte' 
JdlHn:ariqiie, & s'ils n\n 
F^ Mit pi^^ aiiratii q 



onfUf^^MÊmJ^kalf mfrtùdUlisy varuài nptm 
1 fym^dftQ. frtvtkgU divki^ isahrây^ 

\^^i'kmç^ bon bou9 tbunnfihtecf d-éHH 

<iiçr PEcritmci à quoi toti 1^ (ckiice^ 

' ^^^' lies Doâeufs» à^Moi (eiryèniElcs^andlsF 

PiuxlSànc^. du Poisâio ^Româîé aocrmis^ 
dîtes êareiaii .tdeiSi8;dcMHffb Maii^# 




de. tout £0t^^iilfif^n;.$9O3n9ii^<^^ 



^ ^.toiKfer^ttfik &<Piiiiiauté^^m e»^»i^,i^ ^ ^ . 

{ùive pas en toiic cpmme vous 9&il|ue 
^b»meb<c»jttvfàk:>qp'c«ii^^^ de 
4jBEkCiiKrze.l^}t0in/i i€c^e0;}snity^tés 
.utéutDcel^ ^oujs ttot26-aw9 diodetoii 

.i£thèriil'BcisbfEe4 vibiB&tiù'éss^^ 
^rj!dcblic>)fuivrei«b yiio» cbs pr tout biï 
:> iknp^ieiluift^i^cit de nôascanduire. 
;i4ii«(^^9«tt>^Jb?*i^xÀl\^)i^ cet 

ai^otird'ûui yo. 

!dilœ;4^$<2/S<ikifcnat^ijs > & s'ils nVn 
UÈlewpd» à pfu?pxés aiitait giiç l^i- . 
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B<âï»Hitiirc, )W&"Piwrè D6«cii« 

mt St. Thomas en H'^. OoM»!**-' - 
B'P» Coonlj'pôilcmur 'âlipoivôil»*»^ -'- 
itni. q. „"J-8,J,fcSymbole.<l'ililCencifc|>Wa'; . 

■"■ '■*■ œSj' s^^'y iioiitrf *)!ielit<i<; thslë"' - 
S^fc Afl» «OMS* *^'^*^'" 

r&W Concile ™r^lto»«. 
oirtn fait l'EmptrcM Cori«»^^f ; 
'è„Ja«l«Eve>esq„i1.We«*- 
Lblcz.neb.rrmMp«^W^\' 

ncraw do F5F AgatliMiWl'W.Wi i , 




% 




'A. 

h 



tiâtJz 

f'MiùÈÊttlIÊÊÊ' 



•p .mai 
• (1 b$ 



^dé^. 



i 



'i/i^P 



<ilreilcttrjfentti»ew î ifc^^ fa^h»- 

^^Siifetftofsiaihe ; &&rhkhiatl<{iièls^pi^.' 

Pape liir ces deux zmiàswôi ^VJO[iio\ 






-î#9_^pac^«e<^u|»^o^ lldii 



.■<|ii'))iKi^ «Ai^tçiR^i loMvctaiôe dans r^ 
i^buil^ mrÇr<^)iaa .Cqq^ CkncBat aà> ~ 

V. wak. Et H n'y avoîeqia'qne Aurôuré 
, ial^Âiiyibk ipi pue <ii^^ 

<. >^J^ J^ef Gi^ le|pb(i^oîe&t<fe Tua 
^^ 4çCra^% 0^ ne |f€Hi¥ok 4oi^c ju- 

ni k &çmâ y ^fçn {cHtcena/it <|u'it é(JÉ>ir 

.r<aa^ qf{^fl{ii^ IcsCktKolîquesr, qui ont 



.j:'. 






■ iSBKtnKdè-flftTJicalt^eii's.iràUtBf'' 



i*j-- iJ^.Yi^rrîi:» 



, «* éh»mx iëot chofes. \ L*ûnK: 

- fneoM; <te Fib , ft fmitte , <iae le 
^ «i* jtéwrtqtitf »>Mfè Kttdfe «-., 
bfcjwr jtAnClrrift aanï ibiï ÉIË? 
«» «fi«rh«Mition m^. GtfW: ' 
à «omne ««iwneroit le (k^ ^'^ 
' w«jw , Mefficats les Th«>l<*»cd« ' 
Rsisçoisile 9^ etiidédchtit tm Ani:^ *" 
«1^ «ne Mot oMig» les fiaâcs i j*à^^ 
voip*>*faeifKjn comme ia AnSdeâl " 

pat MMMffible. II ftofTOBT cda le 

«o^j*«Hc«t:de »ore J^fifc'oo dfl 
fcisWëev^ ^jifteriîfc, d'amant qœ' 

"«^è^«t^«rfe^ }tft«s-<3faffia '"' 
-ptotBl» l%&ll«9l*ftt?^'fcriàcwwitt' 
de Fol Or i'attidc de k precc^àB 
dû &. fâprîfdu Fife , âQffi-fc bueda 
»çrc,_n'«.j<të i^cidé datas ancaiVCoii- 
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•f-^f» '««i w» îÂb trfri'Mife '^ 




• ||uiv^inMo'en ftémti ^^ ^^ .j,« 
Ù6 ^dmgMi QtiÊtoUqàt , 'nous lî'y 










le 'a^ni;^ is^p^ i<#Mttt 

tra^i */' ' ' ^ ^_^ _ 

de rQ^c|^,sMiiy^Jl^^ 







^<«l yy\^ai^.ikf^ém^M 




.afjldifion nî^rent encouru Tfi^^g^. 
jSt to^ totuctEgliicLîllrinçaÔjraa 

\hêmè & a préyarîqué confia Jflrrfre 
établi par Jefiis-^hrift) pour le Cou- 
irècBrincKtclÉ £>it Egkfii» - ^ v. Il r 
li {Je ii&lBÎspi»faiencxiàmtti)tltr!E)^^ 

cfai croulé iMmSahar,cà:xfmdkJàêiof' 

HxLptmàcÊ pLm hahip ,fioar i90iâa}«àbs 

'les OmragcsovAiais^ p oHif rkotrav- 

^ifédè fi feiUci, nîrtfi fâtiJbàtéfbtarf^e 

ctmY pRwe^ue\TË^b& Aedijvit&itiiips 
-']â^4€âr«*cçm&4>v«{tiÀ<bifii i6lftjpe>'ib'Qiirxmn 

«^^ c[ii!e Ces iéaâom Kn^mAtkÉBi^^e^i 

^ttqtiA^Si>!Ni4c^cy^A^imsapc|t>>cfc^ 

... jr.'*;îl - '* >:':'!/ o-j -.iMivy^u t !,; .- -. îv • 



— — ,-i^^—^M^— -— i 



I^U fentiment des Pères & des Amewrt 

'^"^ "'SEcdéJîjfin^uesfur VJfutortté daPa^tj, 
''"'^tS fitr leur Infaillii/tltté en mufierè'de 
"^■'^"foi, depuis le neuvième fie'ck jftfyÛM 
''' *^ïems des ScoUfiiqHes. 

.lacnncotieMéaii:^ KSiEïbctasidtf^ii^ 
liiasffi^g^tfiiqtrlqibBWoiCiwiBAlTpftiper 

Limmiu •^çmuûit fÊri^Jha$tm: i\Hn€ép^p- 

'MAht^^anKBeTiM^Jecjht».- -StfU^»*- 

-«Mil ^zmab^^nsmij jJuSbir jt^^^&iimfi- 
^nr; aiunec fifelUt , nec tti alf^fuiam' 
^HOm mrefifMU fttuit.. 
RatcriiisEvcquodeVcconCiquiVivoir- 
aii commencement du dixième fîécle^. 
(buis faa. Itinetaite. patle jûail.de- i'£' 



pbvri^ois 



airç de mon ignorance,, & 'ou 
ns;jc imcux être inftnuqu aKo»^ 





^.ItsSouvcrainçDpftçijrs^fctoùtKinpxi^V^ 
dct Ccft là où les Princes les pt^s^^- 
eoUens de rEglifcunivcrielIeoncDriliei-^ 
CcaB où Ce trouve le Recueil ^e^^"^" 
les le* Dècrctales de? Tapes. OM^^ 



. <NÎ fc fidt llexa^[icn des Qnçnsj^^llK* 

IRpImioii de ceux ^e' J w Hoir i-oœ-- 
iroîr, & la condamnation dcceux q^^' 
rào doit rejctt», ' En iin /tnot ce cjui 5 
cft annullé là, oc peut être. déterminé- 
ftuUe parti ôcco tpiij çii'd^ctMnëJ^ 
ac. pent k^ anoûUé riuUé parîrDu 
fNcmrrois - je -dottc. mieu?c auetV P9^ * 
éclaûdr mcn %norancc que tà'^àf ôtx^ ' 
fèait que fc trouve îa fpùrcc de fa È-^ 

fM Hftius f^uîà qiùm, Rénét Jûcerifl 

fk firim^. $u: Beçretalid PêmfiçuÛ^ 
wwerhmm cmr^^tH^-^' <exMi^nMw^^^ 









.cSiîa lui ^^é^tMmm 

..que lés Saints CabbhS'iSéckreittMêrip*^ 







•5- ^1 • ^ 

JWHCÊnCfJTi 




^t)ans un autre efidrbitpaiiànt<fe' 
^Ja dignité dc^çcttc Iglîfe ^ù C\tT^$t^ 




.^tt<S3 ^àr le JSaÙ véuif luî-frtcîhc , ârtroîei'î 
elle bé(oîndeslouah^es'd^un4^ithom« \ 
^e comme xnoi ? Car quellcï^rovince, ' i 

-i^ns tous les ÇlôTâumcs de la Terre , dB 
■exempte ^e la JuiîdîiStîon,* elle qàl fe?; 
ilo#ia volonté eh liant ou d^itot,fo<>^ hatoe 
t^ «c pwre^le Çièr iiilrtç? Cc^^'-; x 01 
là 5oi|nrac^ ijuî ont inftîbié*!^ Chai- " \ •* -1 
tes dcsPatriarcHà , des Metr6po(litai/)iè,'^ 




4 * 



J 




ll«{KirtNdrf<i6lrvic^^ 
r^€le6fH)ioaiffiimc»&<pilm atfbiUi8 
PEmitoda Oef &À la Terre; CSe t» 
dMe<|éaueiifi}idmm& Md$1ê^éï66 
Aite«qQiâci«^CidA:bTtaeil 

p^ fefr Autorité qaVttb ^i WS^ 
Oc iooninonccCRrciicoicU)ujfc& xunn 
celui^ càdiedeliB âtecle 
i{tf elle a ftçii ^da Soovendft 
tMte« ks E^^ffi^tOfdbédàCttà^'PlI^^ 
ftHtoktm^l^éHéMi^âcrHDâr'i^ 
1^ i^ cthioré elle Meli^ia Fol dè^ènb 
^'dl kmeft del^FoS \ac ÊfétidHfèh; 
tsfflacè â^tliH qui Patois smddfTus^ ife 
Tom. iouèes ktEgfi(êi. Q/è^pOéhmré mi^H 




ttijHt 4ii4iirk iffitm fM0^ Cdm mà^ 

-m'A di^HUMéèt VJhû kèXyfvèlt^n^ 
tOTypée cùj9ês6het Mufoioms^ bmoj^ 



étoit apellé le Fils d*un Chaf{>eiit 
à la rcgle daquel toute mofioyedoit 
confrontée, & par kquelk tout oçqpm 
poiirtoit ètretorm > quelquepact ce îbii^ 
F.jf.^ rcdreifè. Ecce 9mnem difcretiêmis 
Htms ûrJtMem âfmd Mciùdémmfe m m htm ê ' 

utrum Sedis AfêfipUcét jtêécio fbiCféU ^^ 
noramHs.. Nos emm/lijftid^erravmmi àH 
feiri nfogifierimm -^ùrr^mdi iibenur MS-- 
êidimHfi &rctr^mi9t$és ^pfrdbrmmnàm 
veremm'^ Héte t0 emm HU^mt ùa à- 
jfHor ^fficmé FâhUis, cm mmtmfff , es yàd 
fabri dk€bâimfiimfrélii0^^éid.cMfi$jre^ 

ffiUm mrns mm» mmemredttétsa^ , ad 
<€HJHs reSà^dimslifkéi^, ^wtjHid Hffiam 

. Bn6n Jo même Sâkit ^Scrivant à un 
fr^riarchè d'Orient touchant h pro* 
xcffion du Si E&rit,.lui parle ainfî .• 
Vôtre Sainteté pleine de prudence elî: 
trés4'ôuable de nei'ètre aaretfëe à au- 
cun autre , mai^ à St. Pierre feul , quel- 
le reconhoit indubitablement avoir l&s 
clefs de la Sageflè & de la Puiffance, 
.|)out avoir la (èiutiûn de la Iqueftion 
du Su E^rit. Auflî n'étoit-îl pas con- 
vVcnabfc^u'un homme de- vôtre digni- 
té & de vôtre (àgefle ^ voulant (ça voir 
les Cecicts d'un ^ myfté^e celefte , eut 
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de fInfaiMilîtc des Pâfes. Z$f 
KecQÙrs 4 d^aucres qu'à celui que h 
chair & le iàng n'ont pu iiiftruire : 
mais à qui Dieu lui-même a voulu dé- 
couvrir Ces fccrets, VolB êtes heureux , 
lui dit*il y Simon Fils de Jean , parce- 
que la chair & le (àng ne vous ont pas 
révélé cela» mais mon Père qui eft dans 
les Cieux* Car x'eft lui que le Créateur 
du monde a .c;hpiû préfèrablement â 
tous les hommes 9 pour lui donner par 
un privilège perpemel, la Chaire de 
la Maîtrise principaledans TEelifè , afin 
que quiconque fbuhaite aaprendre 
quelque cbpfe de divin , & de profond» 
çecoutB à la Dodriae& à l'oracle de ce 

prudemia <jua foivendam &Ui£ii Sfiritits ^/.f/ 
qfMjiionemy mn adalium quen^fiam yfed x%6. 
ad PetrumffectaUter quem cddeflisfofiemû 
Û? potentU cloues y Acce^jjetndûhu^mer 
éfgnojck. Nec decebat tanu dign^atis (S 
fapiepttié viritm, at alw,99^fieni çédeflis, 
arcana tecjuîrerey ni/i ab tUo' potiffimùm. 
éjpiem nancarofatmt, velfangmsinftrHe^ 
rey fid cui Dshs iffi fer fi Jka Decretd, 
^djgfUUHS eft ^V^K^', BeatHs es , inquU^ 
Simon Barjonas quiacoro ^ fiuigms n^n, 
rfvelavi$tdfiyfid Patfr,meus tjui in ç/j^Uf 
c/?. Hnneenê^fTA çceteris martalibusde 
MO Hrra)r$em otbe^ conditor orbis elem , 
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<e <wc St. Gtcgoipt aiwojt :p»f .«-U 
ivoit Vôttki.dedairr (jue lcs;Hw«uM- 
cteXïrfil aocotaoit à AoguAiq «.étaient 

^. ^U^^»./:» CnriMiflmira-. KOOluLtltàe 




IpiÉtWy loriqu'U luijiit : »«»:J<»** 

ai, Saecc&or d^Sr. Pieuse »«f«St 
-dî» Aïwnt des S«cG«flau«v<te 5e.;«^ 

fi vaut émie\fi»ffmA«^^'m^ 

■ l^TMWks. CatdeMnfcaœfl^?««Ç 

inclWiAis,&<iBecep«iéaiit ci^Ws»- 
divida c«nf«v»toate l'eïïènccddh*^ 



ipend^M: chaque SgU& ne laiflè ^s ^ 
éiyfttdttiioxitc Vimcgtité de la Foirfi- 
4e^eft Jar plmigffinde de toiices le9>EÀU- 

'fe^,^>*)<|af ifttrvktiKdani icn©;^gmfe 

^dëir vâloiii daw les EglHèi 'm(&i^ii^^ 
ï^a^oiri qw. le pouvoir, du pfi^e^iiër 
-Ev^Ud de ' châc{ue' EglUè 5 paf^ «iHifi 

i ^féifmifm'$ué^ teMtwaid' imminmp fftçnj-* 

^IkuAi-ifMJm'BeaM Jffoky jueei^ilnft 
llÊfkpt&nàmmnlms adtremoHt y&ferenam 

a>j&. É^ifat nmc Jmmm mfHmm Et- 

''^iâH^gmim JBeaà Fâtri fMerit€9mfrat^4 
^aicà. QÊÔd Hbtd ^, mp vis dwké 
--4it»ab4i$rfer Damimm^fefim À Bm^ 
-iÈ9 Peirain fieams tjm diffiffs^ .... 7/4 
-à^ftêàam uffeSH^Sedes J lmmu/a fft mk^^s 



i^4 ^^^^h&fdi^^ièii^^tr 

i^. $maiiuéttpi€ Ècckja toMà^Cm^^ 
JFidei tou régnât intégrité, fyfd \^ fM^- 
jor omnitm Ecckfiarum ; & quôil in éA 
vdet , iAet vécre inmimrwf^\ tét f^ 
tffias frimi cuptfcHwptt Eecl^'pfif^ 
pif, in fncctdenM âmanet , n^'fi'^ 
ferfinahter (S wmwuukn exeipatwn ! 

St. Anfelmc Succcflcur de St. LaUfràW* 
dansfe Siège de Cantorbcrii dédia fo» 
Ouvrage cfc Tlncar nation du Yti*be^&fl 




élu V&cte Sàûitètié,^ ^ eoriflei*- 
lâ gaïifc ^ !a Foifid dfcfevfeChfeè^ 
tieni^, ^ ic Gouvertiement ae Cott^ 

'î V n? aj)cr(bnîiéi<qfâ<bWpUîlïe'iiî{èUié*^ 

' s-idrefler -^'a vouV'^îrtr- ïàioMgQ 

par vôtre Autorité vnêhf tes ^éÇ^Sâ* 

examiner les reponles qu\iît ^ ^iëkrf^ . 

qu'on la combat. Qumiamdivind'Pi^éà 

. f videntiavtJhramelegitSanSifatdnyf^'^ 

Vcrbic.^ Eccli^iWffifidf^^regen^mcûniP^tii^^? 

1.^1. ;M nulkm re&ins Minm réfhrtkr yjttfkià; 
CmtraCathùlicam FuUm oritnr in Ècû^A^ 
m ej^s mthcntâtt cwrigatwr : nec $dli 
dU tmtHS y fi qmd c^ntrA errùrfmrefi^- 
iktifr. oj^itikittir 9 .Ht e^i^â frfukntii exA- 




.{kte 4u ^cnivecain Pontife. Cette I«t- 
.ttc,s€& i^t\déG*.^Dcmim iS^atri unir 

tfl4..P^tJ^ Vrham (Se. « ^ - > --,î 
. , J^e njÊBie Saint parlant de tofis Iç^ 
Papes^ dk pksid'4me foisdaix^icsXct;> 
jtr^ r^ ^û iuk : Ceux <]ui deda^iicnc 
4'ob4ï^ ^iiï D€çi;£ts ;qiae le I|âpp £aic 
fMDui; çQoBfmaria Rcl^pnî foift vbt| 

QS(^ cçu^ doflc ^li «pépci^t J|^ p^^ 
Pierre,, 5f fitt.fijJCff^niîÇîCfsx^i^^^ Epîfl, 

rj9!(âW?^%paîîçeUe^;dpjit^^^^ Pienrç.^ieoc 
kf^ p^fs. C^r rpus ceux qui refuieut de ic' 
fiiliim^t^jreà ùiJ[^pi4^.Dieu>içront coasp- 
tj^^im^&^.ei^^niis^' Si^i çim éUai-^ 



Ai '.»i:. :â 



/" 





X96 Thùté dètAiti 

mi c^^ 

^rTetrks'jij^Aii- parmi X.^ ,„ 

fie fiehiMmfiiijèméjeim'^b^y, 

' •• IL «^«ei tîu CôhiSleaè^'ï^fiiftlï 
•bbktgéiï Saie. protaidlà^lèH-p^S 
befftàt tenuPtorioyj. ébhtfc-Ig™£ 
ttwtfques tPAflcmagnci rtrtdèot^àÎMÏS 
femcar témoignage, au" feiïtiàiiJhtjaS 






finnfé partout 4e Gonfeae;Erti(;W'd)it 

tre ics HcwkkftS, tiiipkttifi^ d^J " ' 

pcretir HeUirl', <ïui- <i&|' vo^'6t^ 

ceux qui feint fiddéfs'i Sti fidt'éf ^ 

• remettre en queftion rexcommunftg- 

«oncil. rion dii Seigneur Pape Grégotfecohtl^ 

to. 10.- Henri. Cttm «w oitmes j»xt^. '#- 

p- 404: (imm fmm e9H^lil]^,frobmfiim:^ > 



4:^^;>ï/^'>^ Qsufd de totm^ 

^^ÎHçrmtuHt excommunic^iouempcmim 
F^pk .ùh^çrii. Juper Hemicum ^ çnm Ulis 

ï*embléè ^ &; foutint que, Iqf Pspc? 
s^çroîeàt ; artriHié , ^ette PntoQiti^ ; qQi 

Jlîiî^.*^Vt» jugement de perfo;ine., ,Uns 
<me tomme f oiit le Conale le reuitoit^ . 
il^îut'cQnvaincu pardculicremeut par 
mXaiC.par cette. parole derEvaiigilie: 
^piÇcivk n'cft pas audcfusde fon 
raîtVe/Car comme c'eftuiie cliofcgé- 
jplement établie idans |a DÙcipui>c 
Êçdéfiaftique, que celui qui tient un 
tàÀg pllis élevé ne ibit pai jugé par ce- 
, Jîii qui\îjii eft infcricùr,'qui eft-pe qwi 
Wtfefafe'r au Vicaire -de St. Pierre, ée 
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qtrctous Ids Cathôkqlïes recbrirfeîteff 
& refpieacnt, fçavoir, qu'il eft IcSëi^ 
gneur & le Maître de tous. Quùttmau^ 
wn Barbefi^enlis ClertcHs nomine Guié^ 
hertus, RmÀ Pmti/knfrmMHi-mhl 
gare' voient^ tn mediam ^ndàêt^'p^cèff^ 
tatity ajferens Rdmanùf Ptinàficif^^HUki- 
fibi pimamm aàfcrfpjtjfe y mn iéiUndMiiX. 
cejfnm hétredàafe, videtket m huttut de 
eorum judlcio judicare âletedty nècilâoB^ 
cftjHs juécia fiéjàteè^ni. Qm cktfi apv^ti^- 
m'a SjmAù'fo^^ 

A JHùdkin * lJiu:â ,- 'cûrryi^s éfi pér '^ài^ \ 
Bùani^eUoié : Non 5^ d^:ifHbêS fkfni 
tnagifimm. Citm enèin hôegcHer^er' i^ 
(n^fjkms EcckJIafikh (^Mnéns iéferv^ 
d$tm defutttfir y ne màpr à minore 0^ 
dketury ftishœ Ficario SmMî fetriïÉ^- 
negare fotkit , ejHCm Mmes Guh^fkf ? 
I^imtnoÇiAéugifhovèncr^wr.y' '^-^^^ 
St. Thomas Archevêque de ,Caheof ^ 
heri, fameux Dcfcnfeur des libertezc^V 
TEglife, écrivant à tous les Evêœiès . 
d'Angleterre, parie àiûfi du St. Siœè; 
Qui doute que i'Eglife Romaine nefoit^ 
Ijs Chef de toutes les Eglifes , hc U^ 
{purce de la Doétrine Catholique ? Qui 
ignore que c'eft à Pierre que Içs Clefs ^ 
du Royaume des Cieu?^ ont été don- 
nées? N'eft'Ce pas.ûir.Ia FoiSc fur la 



'<^e,)d^ J'-EgUTe a été clcvecjMfs"^ 
à^jçe.qtne-vinoïK allions au devant dcjcr 
%Jwhïift»«n hoojmes patfeits, dans 
HimA.Âm». ipêmc Foi & djuncwè, 
o>g^cpiî«(oiJSwcc d^ FiU de Dwu. J^ 
gjj^ lKlS^,-Qppoi)qHe piantC43a arroic, 
fti«^flift<fciniqiç, l'awtoiflèmcnt à aMcuijs 
<Mia.X9UXx<ïoi.>ont plaMé daiM !**<» 
<fc^.»ipKC, &; «jw^quieiceitf it^Por 

mus omtm^,^^i^4>hmitm^^^'*^ ■> 

f^^.fitps. mUiMt tnartm^tm.Jtifi iBi 
^.fifnfinffi tM Ede fttri , (3- Do^rm. 
.^^.Ae^lf^^-.Sank ud eut» ai4xmM 
^t^ptatriti reffmntitr à Romano exa^ 
^fggmd^ J»«B^ler. Mtdiffi^ù /tib eo nub- 
tm J^ebf*ifti0rJttHJ i quatems in far- 
tmfilBamiliuiis'jKcmfimti ettétam exer'- 

0tit;if«t^tt*if*' ^ <^.Ç ç^<x«« ailktirsi 
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cwim«*fcmen5 du SonvamPoiic^ 
s'il n'eft'ôu un Infidèle > ou ^âl nfeft 
Hcwiquc ouScUimaiûïiie- fftAi/iAï^ 

^•^' U6Uf aitt fihtfimukm jSfofiobûii Jaiii^^ 

atiii de Sr. Thomas, parlanc^u^Papb^ 

dit , qiTc te St. Efprit- cjondaranc tdutcà 

Ep. ks ' :âufi<*e&; par vfcm^ miniftiarc^' OipKf 

P4p m. » :: 5^.; Bcriiard V ce«fc iupiicroiclaBoite 
AVclètifei6nefHfcltfVfi^>«l®*PîJf^ 

foûveèàift^dâîîS^Egii^ Gar/6nfijraairaft 

tit tous ks idabgi»^ diC totBOoMcao» 
-dàlfô qui «CTW«t iibwd'Eglifei.ftii2* 
i^ipàlcitteAt de «cuxiqiû œncerfilcitt!!» 

dommages de k K«i^dans le -Keft -M 

è'eft Û la -Prérogative drvôcEc*^ 
Car à quel aunr© cft-cc opliï a )»xiai$ 
cté-dit r j'ai priépouc vous, tifiri qufi 
v^rire f 0i ric*&t^ |>as.de:d4feil)aiic^ 
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)&n< loii^s craque" filât; fit vIm» aptes 
ctte^ tonntti'f ùonGxmcz yos ftctsi^ 
Gtch'fft prdèntement neceflàjte. l\ 0ft 
coma Pëse'itési^tiiiiabley que voasodj^ 

fàffiez paroicre votre :céle»v&^ic^\tato 
iitoiicfliûi) TÔtfiejMinifteire^: Gftrak^en 
cefe^ qfcio vous tenez ia pbœ it Pj/écçc^ 
£}r te Sôégc duquel vati» ^t^i^^vOis 1 4 
par va3:»^mâ«iiotis vpq^.^nfii^^ 
l«ii<:Gi(UBàiie carôL^.^ùfhasii^ikfA^Wi^ 
la Foi, Se û par^snoci!ft'^4QiCk^ 
écm&tg^ïCQsrcpii Ja") toito^^^t -^ Et 

ta; farté; Dam -la ibukpi: iw je isie 

flc Ha Npimvaâi lÊite lâlK^et dxo^ y j^ 
dSt qn^nétbit|d]S!mQrtl<lfivoH»^ 4'ay^rf^ 
ttif>aial^.dotrtvlâvarriie$r(bai; fiuiflaiK* 
«isôdcvanrDieiii4)eiar ddruite toutes 
Jes Imuteur^qui s'<ueventcontce la (çien-* 
isk de: £>ieu > & pour réduite en captivité 
ixiiit'entciid6mencàilk>bétflâhce de Je- 
Ibs41!hri{t Ofonet ad veftmm rrfeni 
Jifificlatum fMnrkuU fMqne Ç^fiéméii^ 
mergtmia in Regm Deiy (3 pr^t/erfim 
ijM de Rde céntèf^ant: D^^fim nam^ 
^fte arhtrûr ihi pmfftmftm r^wrciri dam^ 
JM. Bdii fJtbi fêm^foieft Fid€S Jtntirê de" 
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r<ig^tui fr0 te Pentium mm è^i^t'. 
tmf Brgo epêoàfeqmmkSm^^^fetri 

emu fj^^ Mti4pni^9fiftifmctfiiftmj(fi'¥h^. 

bftis v^lnm , min^ermm ^mi^reiff^ Jpi^. 

On vok ^.duf ci^f)^rfIàg^$t^B(Si?f: 
jppttY»ic di«:\ Pôiv non* .ffiKÛicfem'^^ 



^ Vife^font &feai&^^^ «famlfes déci- 
fî^ts de Pofc f: Leur^Iûfaillibilité cft 
fôncfiféferies prômcflfexde Jdus-Chrift. 
4**: iToiis les Fidèles (but - obligez de 
forrtnettre feiir entendement à (esdéci- 
fidh^^^5^:'^1^n 'fe ïbimiettant arnfi an 
Sbtt^brattt ^ôhtife, c'eft i Jcfus^Chrift» 
mêftie^^tUls obî^ificnt. Il s*agiflbic en 
cette oùà&on des erretits de Pierre- 
Àbaekad. Et St. Bernard écrivok non 
en fôft nom feul, mais au niofn de ûoos^leiî^ . 
EVe^lèsdeFraHc©: ÈtijaoiqiiekÇi^ 
cile de "St^ etic téfidamtié par^provi^ 
fîmî Its erreurs rfAbaék^ > «v^nt fori 
apektt Se»Siégei€ôm]me^rântc^ntraires 
à la Domine des Saints Peics, ils te^ 
fcrerent héahmoiiis lé toar au 5o«vc-- 
raiii Ponièifc ; & < le prièrent q»'en dcf- 
niei^'ïeffèrr il jt^geâr eetce â^*ei^^ Nos 
Mfèun^ difètit-ils^ M^ é^f^uib ^Amè^ 
9m canontcA t>tàeritm y ^tamen ^Afor intg^. 
fiplicA déférentes, inferfonamhommisfmU ep. 
Um vtihmus jyroferre fetaiHHéttn. Cîe/:^- ^^J^*>ep— 
rum fintentias pravi dêgmauis fjr/fm^^ptia ^^7* ?• 
rnukùsinterfeceram . . . *,Tâm vénffimis^^^* 
ratwmihs (juàm Beati j^fH^itàalmHm* 
que SanScTMm T^irwn émuHtsà DomfW 
Qar^^ aller i authùritatibus, pumfiùtmfaL 
Jfs , fid (3 hétreticas ejje evsdentiffimè corn-* 
frobatasyfridiè Amfdlam ad VêSfffeU 



' / 



&tonem damnavimus. Et quia^mf^^^f^ 
errerem permciojîjftnmm & pLmc^ (Cg^nt^^ 
bilem pêrtrahftnt y eas anthoritsie '^J^êi^ 
dikctigime Dcmine , perpetHk 4^1^'W^f^^ 
mtariy (S omnes cjui pervrv^tçjr&j^ 
tentiosèiUa defenderint k vù^isl^SklWA 
Pater , jnflâ potna muIElartyiin^a^i^ff^ 
& njuha precufh injlantia fqfinlamHS. u . 
^ Xïn Auteur artotiime iniprihic eo. 
ryip, objeâ;c que dans rafïâir^ ^^' 
Gilbert de là Poréc j cet Eycqué '^Jf^ 
dreffè un Formulaire dé & I^oi^.qu^ 
promcttoit de reformer Gm k Jug^ 
lîient du Pape, St. Bernard & les Eve- 
qucs du Concile de Rheims , eh drcC 
fcreiit.' un de leîir.côtd, qu'ils prefente- 
j'ent àuflî au Pape •yiriais en lui dUkiâc 
qu'ils (ftoientre(blus de n'y riçii' dbia^ 
gcr & 3e perfifter dans leur crcô?àa<^ 
Ifou cet Autelir mrcre que Sçi^B^ 
âârd qiiî étoit l'ame du Çondle^.niîé^ 
Êvêqùes qui'y aflîftoient,' nêcroyo^^- 
pàs le Pape infaillible*. teTaiteftgM^ 




ft» k A 



du fait certain que St. Bernâr^ A^ç 
le Pape infaillible , & que les JEvc<]l^ 
de France le i:tconnoifloiei"i|pourjaj 
infaillible en matière de Foi, conïn 
fé" viens de le faire voir , jTrfefe^SS 



1 St, Béthard', ni festvcquèsdoCon'' 
elfe ifi*âî^cht jamais cette penfêc,'^ 
s!flî '^parièrent Hvcc harmcflc , c'étoit 
dans'^la' cpnfiante que leur Symbole 
^ftïîif ,ÇaJ!h^^ & quil feroic con-: 

iïnijif^pjï^^^ comme il arriva; . 

^^Xa mâftterc doTitOthon de Frifingut 
ïïlftorîen ^tontemporain raporte cette 
af&itie' , Hit bien voir dans quel {êmP 
liiénf on^ étroit alors. Il dit donc qjje 
fés' Cardinaux ayant- fçu <jue St. Ber-r 
4-ïr<î'&:*tetvêqucrde Ftaiice avoipnt 
feir - itfr" ^mbole , ils en firent;graad 
hcïài, & s'en ptaignircnl ai^Pape Eu- 
jehë" m. ; comme^d'un attentat contre 
e Stw ^ége. Sèdqftidjich jMtas tmfri 
Fiii difënt-ils , fij'n^»; ^ GaUkana Ec- 
éitpa,y i^j^frfmte^ tjHtf au^kcerviçeméuir 
i^fm ^^imanét ' &dis frimatum «rwX 
ftiçeP^^f^lVa j/w cîauditSinemQaf^ 
flti^apefû' (3 neîm claudûn If^Ja fila de 
jPUl^'CatholicA di[cfttere habetts^ k'mdk 
éiikm abjèris in hocfingulétri honore fraju^ 
iltiàm fotLfoïtfi. Sed, ecce Gatti ifti^ 
iJibePH ^^iM nofi^àm contemnentes t tan^ 
'^ '^m^nimfét^fititenM idtimam ma»um 
îieniû , nehis inconfnkis Vtdem fiêom 
\fre fréfnmpfirMnt. Eugène III ayjuit p^/^^^* 
Âdrté les plaintes des Cardinaux à Su ^j aa] 
Ktoatd, bien loin qu'il y ait contredit 144s*. 




fa4 ^^^é^^^RMoMS^'Ss^ 

mcntf , <}oe ai kiî» mies &f«(|b^^^ 

Concile n'avoietit rien ^éèni <fiir i^ 

arcides de Gilh^t. Mats cjue <:omiafiç 

ils aveienr (çû de cçt Ëvêqiiit»;<]i2\il ^? 

rok.uo Formukke dç&L Wi'f\hih(B^^r 

mud y ne vouk2it|»as kuliCxpo^ ibn- 

fëmicQGBr, il s'était £rr vi dcikur abiort^; 

& de leur coo^ciaiiemmt ,poui:le^^^i 

Que.ilir njie rcpcm£riu!mlunnbie^; 

saaSi modcftc , rindigoaoofl deiiQ^rdib' > 

naux avoit ccflè : A eonêition .né^r^l 

mqitk qao ccr Ecrit, qidarvoit oréct^ft 

fë' feoE k paitkipation dciaîCotfÇ^tioi 

Ronie^ &. quiptar làétoh^n&àtLtQri^K. 

nepaflèrbir pas dans l'Eglife pott« w 

S7mbale j : ni pournAt défiitttiomosiki 

<jitid>l/on^ia:ooutame.id'ca drcflfer jdaQftt 

les jQonelIps if bniÎDe les HttrçfeîolEf r e»n 

efïbt>ce'fociei^pc>qiii ptbiïéiiçaqCQjnHT 

rre ks.etreufsdcrjÔilbtrr. jBkihubmfrSi 

ter i$.,cHm revertmià .refif^ndtt ^xfe -j^ln 

Dwmnos Efifcùpes i. nihit de pféfatif^cèpk-} { 
tulis definijfe : M:<jma ab £f^(fP Sf(^i 
^aa^imr mdserM, ut I^^s fiffi^)Jhémt¥i^^ii 
ùlcàfco '^a folfts i7oibi » Ûk/him. \ aufhmt>o 
taté Ac teft^onio fimfliciter.fii^^p^fivhri 
tim exfffuiffe; Hoctfutuan immiUfu^\ ) 
nfoctefio tpfïus^ reffonfo y frddiSa CarJiniÊn^ . 



rem » pra S^^nAcl^in Ecdefia ^noUnCun^ 
€ilM* tmtTA hatefis cangregoÉis , fierifo^ 
kti pum.éaiwteimr. Voua ce que racon*» 
te <]>thbr> >clé Frifingoe. Ainfi s'il eft 
vtsà qùr ceux ^ui pireicncertnt cotte 
Formule; ayant parlé avec tropdehar*;-. 
iiàfferih fe /tint tèoaâés par la bbu* 
elle de odui mêtne quirétioait PAutsur* 
cie l^£(^h?> & qpi l'iàvok compofèfbiisi 

Pfem^ de fRloisyiéeâ^îït'.w[k i^pe 
UtbâÎA tlL !{bas{ le nx^ dc^l' Ardbevê^ 
qœ deCancoriacrz^pcfôir kJeUcitecfa^' 
ùm éle<^i(m>.cohBiienceaiQfi<iàLettre. 
La Maiibn de Dieu, qai eft établie.^ 
fôr^Ja f>iene de (ecoacs> iurle fonde^^ 
mfâit Jes Af&àis Ardes PropKetcs i a . 
re^i>jparnScj^Picrire irpâttesiSucoeft 
{elî)P5^%>^©gle de fa DoÙx'n^, & la fer- 
lÀeté ide fe eonfervatron. Car routes 
le^^>£gliiè^ Chrétiennes répandues pit 
tmitè 'h retit > (onr redevables au Sié'» 
g^^ApoikoKqoe > & dépendent dekû^ g 
coinmie^^lcsv branches dépendent, du 
tronc del'arbte , comme les membres dti 
chef y comme les rayons du SoIdl> & 
comme les rut&aux de la (burce. Ih^ 
mm Dei tjpté in lafide adpitwUptftrffak*-^ 
damÊtuum jifoftolarHm (S Profhctarnm^ 




ifkoàmèâêis Mcepu^ Qn^ < 

fiai éfMi fmti rivfilt i hoc ^fiifliéé^lX^ 

Maàe mrmrHm Rt\wk Olil^âf^'fif^ 

tiblioc. ; Aekedè Ab6é de Rfevàl en Aiij 
^P- ^^- cme, écrivant fur le Prbphîfe 
* ^' P* et e!îf[*liqoant cet cndrok àÀ O 

ràrtrfes =EocSw*es,' cftt titrttti 

& <lMs^ant feptftcï' Aa Vicaiiedc*^' 

fas-Chrift , fiiivtînt le précurfeur cS? 

i'Antechfift. Que pcrfohiie, m« Ftts? 

ïts, lie -vous -tmmpiè par des cH^ofli* 

fiivoleîj t Qwe peHbnne hc^èlilrtiaK 

c^ id'oulàqtfcft!c€î«pai 

cVft dans la FôidcÇîctre^îqtf cR fi 

dans cette Foi qne f Eglife R6ftû5^ 

emprunté de Pieri-c, d'une ttiàttlcî* 

fpédale, & qu'dle ceriferve'^yPl^Wi 

liant firf fa pierre; qiii*ft*jefi»-C*ri| 

ecft Pierre mù a été te pfetfiief ^«» 

te de reglite, lui à qui » ànï»^ 

Sûr ccctc pierre /e battrai mon ^ 

~ Et encore tPaitîèz mes Btt4)i$.£cfé 

vous tionnerai' les clefe du Hc^tifiSè. 






4j^vJ^, ^^ %^'&t^tt lia <ko^4estCitiiift 

^iilap^>qiÛ^'ecok daQs {oti-premek 
I?%ûf£\*t^f^fl$ d'QricQt ea Oceidaifc 

à came de r^xceUedce de cette EgUfill^ 
qiie les £v^iies;, lc& Pjrcores^ 4^* la 
pi^cnçs €^>f ym y nom.de Cardinamu 
Q^ fçxtpfn le Souvejiain , Poasi&ÂcHÇ 
X^.Priofi p ail ré :d^ ,St..p;^i;tç>,ipam9A^ 
S^icccâion >}ui |^ >çoi|u^, h^q^^ta^cU; 
de même le pouvoii: 4k# $i^r^;..Afôi 

ce.Egltie SLraiâiae^ à l^uellf ^igon^ 
que ae.cQQunuuique p^s^eft JH^^it 

dçpçj^jiua^-cou^^xk j^gef de toi|s,dii 



; ( 




tf^ tiÇppyF^ * cpnttrmçiP • vos fxffi^h 
(Sî^^f QPfls^)iuictioyt.€e.'^H'eUç condam^ 

m^fJ^m^flf I>4i,i^^ifim de Ecckfik, 
Çkd^i^h ^ Ftcarià^ Chrifii f€<]¥f^ 
fip; frd^Jmbi f ^ jitukhrifii. fr^V^-^^^ 



JtùM âc€â hw Cb^/Kf ç> vdeAe iOii^i% 
in Fùk Pttri femifer\Jù Chnfi^^ifmm 
JSâftiid Hâmama Ecckfiafiecialiii^pmtuiU 
vit à Pctno^ Si firuât tM fetfJi ^Me^ ^ 

€Jm^ IÙ9$u £cffkfi^ frmm priflf^ 

€eft Petrus fnit , cm d^htm^ c= â^ 
JmC'fetrMm 4d^àkê Ecd^tok wèam. 
£i $itm»,Pafc9 W0S MéiaX': 0WièMtè 
.^MCP Affti Cklantm*;& jffgàda^ttë'if^ 
gatoeris fufer terrMm^ mt i^mm^H^ 

éla,f<»efiMu in êffaês Mmcifi^ pmo^^^ 

tkfrkaàè £^ritm SMtSiinRmMh/^ 
dtt &€kft^..,u^£xhi9tù>^ 
tôcctlkmiam if^ Ecdifiét Spifièfi Pre^ 
ktm .£f DiMCâ»i Appelai fitm ÙitAnA^ 
les \k<,.*fcm tnm jkmnms -Pâ^eJê^t^ 

ce^iAkyPmi pbmajfràsçifkâ 
t€rwwn\jipifi(érimfoê^ 
cwifiéU ^ tfOHSJkfiu Hm eJ^^cUfik R^ 
mana^ cm ^ui mnxammtimcaif^i hdi^iièm 
eft. MIms inter^ oùnfidere mi^liilMi\ /^* 
diatte de mmtdm , emnêm pmrid^^ 
ad fMtn in Petrn veçs t^aiàihffttè^y £^^ 
aUquoeuh converjkr^* côtjfitmM R^Of^- 
m^s. Qmd^md iffa flatn' em fféftifk\ 
apfrobo eftied afffnbaveritf quêd iiaàtHM^- 
vertt damné» ' > . / > . 



àmv2iXi%:\i un -Moifie de TAbbaye de 1. 6. cp. 
$Ka . Albun etk Anglctecre , au fu^ de ^5- P« 
J$i^ Fi«c<i« la ConGepâou dclaStcVicci *7^» 
^i(?»^ cbfis <(iet même ientitncnc coAtemi 

1^9^ de.. 1^05 y dit ccmime ce Sainte 
^^ âi'E^life R^niaiûeJle d^dtfDÎt'ûr 
G^la.» il & iouiïttttatc ai^cc^x^eâ intt 
i|M^a.âaf:ok .ordoittié. Car^'^dit^Uvil 
^.,.a,.^ùnYlieu où l^o» fend\For;& oà 
ibnvlfi&uvâ Je co(nmeocatTiûm.d«s<ym> 
Q^ d^Ui^ail^es&n G'eA.ie^fiàl^deKfiitfi 

Çiçl <mt^>écâ.pèiadpaiement^^cénâées^, 
où Dieu ^^\d^c3oiiv!fiil^^ rie» firomide 
r^ Co^ii^, &^tt\lf0iiétt0ii de La: Gracè 
^itf .idep^s .Iftv^iett fsiquè» i rexcrê* 
QMSfét^u i^ttlttfiieiiejkQEi tSuége d^ Pieree» 
^'idVirdiAS^ J» p«en:e^&i:iaqti6ile Moy*- 

di^si squi iTos^einè hiâ^xameà^ qui &c 
^diavîcc' &c Qgai^AsiÊiSit les rànctiiabuie» 
d«^ Héxs^iàs^^y <|at re^atiche &: met 
^*|ÉteQQ»lo«MBSiks nooVamces^ pco&^ 
i|i^ ,d<^^^»cèJ«$v qiti fcfce & égorge 
tW(viGia qui^ iuperfla , a^i comU&ce 
^i^^.cft ouvert, & éàAkdtCQ çmi cft 
^olipa Plût à Dieu <)iic;, ôâs bleifer 
la vérité, cette Mcrc & cette Goavcc- 



j II Irakédf TJ/ttotitt (S 
nantc de toute la Chrcricntécûtapro»- 
vé la Conception de la Vierge , & l'eût 
étendu d'une Mer à l'autre ,.à la clar- 
té du Soleil, quicft le Pape, &; de la 
Lune qui eft la Cour Romaine , je 
marcherois avec autant de: fureté que 
de viteflc i leur lueur. ; j'évitcrois par 
là le danger de gliflec : ayant roos mes 
pas un terrain mr & Solide, . Efi tOn 
menémro.bcus in qm canfioittry & habet 
argenmm venarftmJiarMmfrmcipia,Sfi' 
€Um Pétri (3 Otriam Romanam ^quAclor- 
vesJOéth frincif aliter totct , & claujura 
tâncUionm Dei rtfirôM f^fenpmte Deo, 
fmuentnm gratis àcafâe nfqne in ûram 
V^imenti hâtet cmpbéere. H^cSedes Pé- 
tri M eft, fetra in qnAMyfes refidetyVi^ 
deïiçet kx Dei immacnloiacçnverUnsani- 
nuu , fragoji epiéque hétreticorum cmci- 
bahnla elidit t3 akûUi , jnropifanas vocum 
novie^es refeca (S refcindU , fifferfima 
çonfadit & jftfuLu hiofmé S^ .ecbftica 
complet (3 tlbiftrat. Vùnam fiàvk verUa^ 
tis AHthoritate Ifince camtwms'dncHupA^ 
.Domina ^ moderatrix totins ChriJHamtO' 
fis , Concfptùmenf Firgtnis libraff^t (3 af- 
frobaffet , à mari ufijHe ad mare hane 
fropagajfet , iSW?, ideft , JiftftiJico , ac IjinÂy 
ideft CHrt0 Romanâ fraeume : Tamfeew^ 
(jHom e»:fedi^ $n(nminevnbmeorm» gref- 
fe 



pu meosfancrem , Çf d$fp(mer€m\ ex hit 
^Vtdens VHore bdnrkftm ^ Ç3 fecpii filèâmm 
(f ficHrum. 

{^s Efèques de la Province deScni 
ayant été invitez par rArchevêque de 
Lion de fe trouver à un Concile pour ^ 
diicuter la conceflion que Pa&al IL , 
contraint par l'Empereur Henri, avoit 
iaitc des In veftitures , refusèrent d'y al- 
ler , &c récrivirent à rArchcvcque par i 
ia plume d'Ires de Chartres, qu'il ne 
ne leur convenoit pas de fe trouver 4 
ce Concile , puisqu'ils n'avoicnt le pou* 
voir ni de condamner, ni de juger lé 
Souverain Pontife , qui n'eft foumisad 
jugement d^aucun homme; & qu'ils ne 
pouvoient priver le Succeffèur de Pier- 
t:e , quel il fut , du pouvoir principal 
des clefs , à moins qu'il ne fut évident 
qu'il fc fut écarté de la vérité de l'E- 
vangile. Ad hétc w>n videtnr nobis utile y^o. 
'ConcUmmy ad ea QmciUa convenire,mEjf.t^s. 
q$^Hs non pojfumus cas ferjonas contra 
tjHOS a^tm candcmnare , vel judicare^ 
jQfùa nec nofiro > nec tiUins hominum pré^ 

èantm' JkheffejHdicio , ÈxcnfamHs i$i- 

n^eefftiam mjhamy cpM (3 frimnfaks Ec^ 
-cltfiA cïavesy nohèfmis potejiate fm frwd^ 
'riy ifkdtwi^ p&fihavkàs Ôitifiimbe^y 
^njfi ^mmififii affBihtmebcà veruoè^dtf^è^ 
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' îc Sacrifice i l'Eghrc Romainç,^^9JR- 
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Wé'Eâufe'tos, C8fii*i iwmJIstoim.. 

•m ï aa 1) i *« 1*l(»M«t -Seigiiùa: 
ïii- lit"fcflanift"ifc SniÇien» i»*j»6s . 
^tit vôiti «iiftE dl*^(n*iw»^nfiï-, 

lié « Bgt'a?'SlÉte*^*i«i«!i^aiS 
-fât85«Vte'hliAil(» <ti»lS«i|!mi«..& 
•chu' Mit biciiit >fei»iy »<t«ot««ta< Mat- 
Sm de Djc-li^H«ltltgWi'& »l"oi(» . 
animez pai fi ies Pontifî8^«niaBis 
btittôtijotjr3en*^d«aleli»eiir^fo4woif: . 
>ae (iiflfafrf-»tt«W'&*«f«fcse»pcnifc. 

■«i'«"pHVHi*in<>i?<|k'>i?uii\œ»W 

Â\iffi'fiim(it'V'(3nmfelwgo'Aj>S'»-i 

ïglfias,"*! ^W')»»g* lUiMO» *»*- - 
fumttmfmr. ifl ''éUm^hHlhkltBntltM ■ 

ffâ/atiem miCipHff0, ta pfùtsiUfsm m^. 
f^rttiît, velprg ^d!é/k uttluatfij'ai^lfïd: 

■ ^ 1^ 





-tèià mkH^mm. A^Sfhtif tt^ do^i^^ Dfi^ 

i^^jt-&ci^tmim£STit. ... .^ Nff_ 

Si CMtffftotf «eitait]« Priyilçgc$: LaiJp 
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MoiK fqgjui fe pafTa au Concile 




veilla à cd^mif) ft«H^'d%^ 





Vi^IIltf. 
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■ Jimwnu A lm i pi g ne , aio^siDé^cvAn»- 

•«ffinâ rat Un Cbascile^àar^i Gamat- 
Jjfcafa yftaiOKtxfe cësaeàisjBHïè^aitô- 

rioe aveçiie pia{ie^«ttt|Â^.jB^t€;^ - 




âiïaEippardiH>c«ifirc^tic^ inolffifacàiDdks 
sJûiii^ ehWrifffebriaîpusiîgqMycojfi^ 

rectpiunt (S adorant. B niM^Àit ^mk 
4sÀyfahémuMtié9nL^fiim^ 

-j:'MabutèSG3kca AnécbçGl^ai^a^ 
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îiîf^iW sli^'ci^^ .Mais, ,>ç^ie^^$^ cliM%$^<l 
l^çgVr ^P^^ ^u'«>a . h C?iWîÇ,|> ]u$. pi;-. 
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lieu de Jçfus-Chrilî, & lés^Èvê^tîéf^c^ 
l ai d es A p o t rcsi ' JPèipa Ukuw , mm Pn^ 

éHntfiir , JicHï Petro à Ihmimytét.feJ^ 

fàè #^'^'il^^<Mtb^fi{^, 



•ombtaniMit 'ijdmM làsaaszùcamietfoat 

v^i Nms 'ayons tiâjft l:apîiis^^ 
ment «ie)Sr. Thbtms^danfii l&GbÊafkaé 

q. .1. ' MèjKfoc les Givcs « maojH eâf tsoliçie 

Art idain5*> &N ioRANiJÊ^. :^vI^vftvniift^€/uié|f 
Foi-, potir isire^^WKaHWiGtccci^qttj^ 



^ 'i»i&ifaobiioft EiBSÉ^ Et Jftdttibi»^ 
tnèm9j¥bl:iauaà>taa»tEsf^i ik^Mk 

«enta rfgtiâ^ iXiçâi ponc cela jqiief le^ 
jiQM|V)càux :S}ra9boh»!€l^ Foi <Jo]hraQt& 

fièute» les Utifitefi.i;l]fflUtes>^ii:tt^^ 

iiitKMioprÉméiy wuh7imlàntMÊem<fiiéimtf 
Putitifitiii y')kdtifÉÊmfynmfarnti& d^jAàtmui 



^1 .5 



^^' déeq>aU'i^m»^Briâdt^% 

YQntd^éiJdTG^ fia ei&^ftiJas^'ài'SK&e}) 



/ï 



der les paroles du DoâetiK^ltf^eti^fèe jû 

le2AQ^q0}âwei9iine3& I9tt^lib&tf td -^^ ^^^ 
d^flfo{td$£^Miis|K}ik(tifeciS{pasrQbIi^ ^ ^ P 

ôsÂqâ asraoioMMhàymiffidDipi^ 
d^t3qpc3^3tl J^iMornscftiantiSiiaiutu 
carfiiitâocfntiî-i^'eftjqirïil àiétt fai ite ii qié>> 

qaûoopojpiâot iifpmoft' fbsidMijisrnitm:. ' 
GttfDbSatftt^rjÇbotea^ iim piariei^èiatit 

vktÀ .ffeirTfipcHDiQDt» .3&trc ififtâiébiBiqiri 

poitfiromair «&'liini) ûâb Xhomas amfar^^ 
ii2O3oièâtnfinj<0teitib i o ut kprfnr iiom>> 

ClB«|i&saes^ pfÀaàdoir^ ^ik.n.'iEivoit ti^^ 



' cbciciiiUDht^/. c •,' .fi fi/'' MU ftonih, 
4ift n. a^^cro^^^il cftiifm^siapbrwiâfiMi 

ôgnocaocsicoi^te euccrqu'ilsttffinien^ 

attireté<|iû\)ctur aiâirdhâ^ 

Htreticsi iffumnegém > Edei t»fl WMftc i»»' , 



dicion au Symbole/ acceado^mie^ides 

«tfttri^ueliiln Atic^q^mpse ifeiSJFisibole^ 
i%tcriaadkior^i^ai9^>ekffe^^^ 

-^(I|oiftrimiifciiaacK{>rep»rifb èi^ ^' 

jâQe^IiVMd^éec^ien>4^(5ié; de^'Êttre4i^4 ^ 

xm iofDçrdiMeV'ni: >la rdèrv^r^ ni4u» 
^^DâiiulfCterv^^Ai ia ^kr en Mcxm^jtm^ 








Jt !; ^='^î -ftii^ce SiatÀi à mêi^à 

fl}t''0ô|ik' ^fe&nëH^ W#ffi 







tenteras d'cnldgfttrl'IpfiMluTilité^peg ^ 



Papes; mais il en^'^ifiT^Sq^ J^ 

<;çffirç par qc '^^^^mms^t^mm^ U. c7 

plçChrctien il gitjgi^o-ç^f H 
a lui Chef dans c^fwjtw D^pc|de^ PS^ 
«fl l'Evcquc, il ^^^.jjuwufi^çqijg 
Souverain dans to'ïÇçJ, 
Pbnrifè Roiiuin ^ùj""' 
te. ' Ec U raifon cç^d 
Saiiyeiir a fonitt^Ja __^ 
• à jon .E^ifc, U^s'^«e(i 
it*'^^*^ ^-^ 










? 1* 








-uàiFM ààfiru^ttkf^, ^40 nma^ 

juricL rawMis les Bottés de Ft&ric^i'«*SS^H: 

q. 1. ^de la Jurididljon EecMfiàm(^ie'^éd%- 

inoit que c'cft à St. Pierre c^Jelfe- 




-«BWP'ipÇS'j'irj." ,'. &.it;^'i I..., "'»>-. 







•it ' tÊïaitttî^* rtifiignc trcs-clairtmi 
*r.« ™™|^™''*^s Papes en matière 
^•"' Wt Orroîdcommcil parle:Lai 
♦ucme âbnuafton c'ft qi^elcitiffcnv 
wSWge Rortmin d,ins Icscboftsuf 
™< *iqtfi fàta n eceffaires a» â(trr,lK 
^ibt Mbr. ISt^iiifcprouvepai^p^ 
nmtwnUa Sauveur Luc 12, éateé' 
iH'varofcs' fimt alléguées par Sr. Ber* ' 
OaMdoritamanPnpclnnocenc. Etfjrf* 

CMIMK|ues qtd L ' utul lfc Bl te bàHK 

M** l^IKb HttiÀfii, ii&utiei£f 
^MVta de fEggft KoaliSnii «1 pif 
tiailfai qn>y«<W»«ltS'en(riil)rt,^' 

fc. 4«auK 9t-i<««i B«iuv«t<ni»i^< 



^^rlfri^JrMrgt mat. £iekw3iiC 






Ide £i^ Paru <lflfts ^ 

* 4f c Pjrofeflèur m TWagie , de viMei« 
tÇ0& Doto? œ TWobgie, & dé^ 

Kdeféss (qu'elle cft fondée fur bCoft.;. 
fcUÎon incbranl^Blc deSt^Piccrc:, Yfc;;^ 







toute paé^i9c^4;4^çiijcs «teiïtQj r 
de réfuter les etveut^,Sc4ed6eet^i»fet 
à quoi l'on .doif_sVtt,teair. -iVf« ^iKkr^ 

Hnm-fdem i^gvl^ Cuh^a «ji-^Va.;-' 

' mm. r 's ♦ 




£BS>cpitsr: ^l^cm 

fous' avec '3t;r Jerèitie ^>¥àiIav.T«^ . 

4iifejx(ïibilïéc)bcoifaiï^lcr.âifilai^lÎ3& 

^ôôflrjdûJSiLiPfOTfi tr^^^ifagafia: 
-^iiïU$>-'afio icfùco^âbofe JBoilhfeaèéfaiUt 
fiQiritivCkftdoricaidlleiixiipâl^apa^ , 
tieQtaa .deâbsid&iioutd aùtiBiptle-c^ 

Se â^ défcÛa: l'impiété de rHércfie. 





ru\nc 

je ne r apotter ai plus jpg te témoiy 



ScAft- 
ton. }. 
f.ûaa. 
tu. it. 

c. |. 

«. J. 











M 





. Je '^(fiàitf? maoé'^W 

pçur^confervée ejr'PÉter"^ ^"•'» 

Edt^Bf^àeyi 8é tm lés Sèdïaîè. 
tfdî'feirftJârlë^>dc'!Stî»iiftiàBié«fe^FSpèi'lf 





. { .noi 
.mul .<{ 



X 




' 



de l'Eglifc; mais c'eft danis to«É!lti«ii- 
"«» à^fKfHeiîiGèn4ffWiSlGft«Jftmenc- 




_. .^..jfe'Mpfcu-^ 





- ■' eft4uWrtàbtei,'-*5è*'aiê*'cft 








^•q 




- ZÈ^mf*i:BfKt<fimmmft^i^ 




■« ,-4 <r^ -^ 



ni'Sm f0e, If )W$»#PHÇ i^MlQJîi. Qttçf^t 
lavoriient tes Souyçi^ios Pçij^jil^vPTft- 

»X3 4t^iij4a«>jii ii8c^'Bulilii4\^tiî^-« 



t 

k- 



«44 Timi Jkt Ammùi^ 

QiidQ JàiiGnuk iiir tes p«tfdkii»l^i^m& 
gmip9 Mj^^isq. ammiè s'iP» ^'^««flf* 
pâA0be.}qnl .ici c jDê^oquÂt^ ^lÉviêéFP 

Gmos tirfsepM|tkalttBi^'âe |èfi^^ 
ctmeli kaSbinacBms. i>(intttii^^^é^ 
^dle nie fine pas iaù|otirs fiôiàfë af là^ 
Glace ^oèL Ton apdb danv kllïfbt^ 

*&'iiir* ip cœm: àa faomme^; lO Dd»^ 
:afliir a^ttêmca^ avec tfpWfrfc |l»gîè' 

vorabks^aBBi^sol^utLifatts AiMÉStilSP 
des Aifteiiàiktomfinb Sc^li^ijas^lQij^ 
(ao,^MaUfnbç i&^hi^tttfs^QttW^ira^^ 
cft!cerc»a^Qr;Oiit fouoeim llafeîHifctefi 

q«^ l(rë pfai!âgc&>eii^ipieftidfl^^eiî 6^ 

^Vi«:^tfiânBbrcA^dp <fc dùn^'» 

Pebigi$:t^> dani la difpiae Arlcpe{:^jf 3 
o^i^oL ]Qtt Evelyne HdtQtiq^ 'vd^'^^ 



i|[Q3i^^i^ f^ iidSiemu que Ton ^c«9pv?i^ 




en afiembloifeijtofiiijàiilrdiibi) pèitiiT^v 



«rit £our le» lumières, (oit pour la 



de Sts. Évêauçs , & d'aiitrcs S«so©q- 
.„, ilWft^l^'f cottuiie 














:f 



de Foi, pour qu'ils n'infiftaâ^i^fo^ 

atteitesifelb «^^^iil^^d^^fl l^jC^^)^ , 
.:ite«MUte'feinn«H!tmteiii,< " 



:<k' 




Mutait 



nombre .4'Evequ«,.|r(i»ç<3(|s.,„ ,,,1,^,-,^ 



i#^ 



^ Dii jjitjVib ^n ji^p 







e^imetBm fdfV^S^ p^'faftm 
voiiliir - '' ■ 




gai ne 

aa Souverain Pontife, ce que le coni> 

bocr; 

cfàration du Qergé, il ei^^Nbt)«^'k-^ 
margaer que c'eft ki là première fois»- 

bl«ii(<iftoighÀr><)@n»tf^l<iiâiij^e^ «ail 

MSfti I «fet- ^ ^«P s'ebrét8it^3«II^|btti- 



y,. Jbù iMfomttpfOKpoKtcà Bintinaanit 

i,' fini iiâgjr&y^teofariii Dbar^dL'ep 
gi.&irMeii Sifléér v&kmamMmkïÇ!^ 

j^ ik Jous aifiesr.Ce:i|iB.a|9iiit,ét^ 
9> -donné poîfiMtfînKtaienc znxSoÉvÇi^ 
„ xakis Pondf^, paixk(&i)cxis:lc$ 
^ ivoQptt i^û J^bioQrâifÔGaQbk^iu; 
j^nirafii>nndi£&oriaib6cki^ 

jâ.'^jEcAc des. hcMDûMàii^tflcBi^'btiBèixif^ 

^,<iïo(c^ LcpEvèqÊts {ecantAq^écifyt 
3f fhanBz d'iumdrec le Èt»îSiég€fJi^Q^^ 

,^jdécièaa:rJa<'fM^iâo:in&^ 
s^^cnr^ dans ; afcufiigg*diaiApnrpBil â^ 

^ . . naie^^. comme ix Tèmûcààab^faSt 

f^AAqoQ i€9:iacfiauB$^kU3T|taten&^;ni|Gtf^ 
3^ . ti<niiicnt»> 4c% çoÉ^pEcmrcss^ii^bc^ 
»^ Kbc-Quffi noctérStUiit Pfil3Fl&iPàae,]tB 



5çv&5Saarel&an icifi|pes aiqaiml'lîiii:^ 
^iidtEkiGC&BS)!»; ieorrj liàûdr^ ^WODe iorcç^' 

^ntciqrKleifaûielèântmaercla mÂmefcfaovt 
}p^^^}]bffibife ^! les iG({nfiti4dxcx«iiis » 

W^lpècâ^ Jes primai &US JOAndie^uv^ 






% .M 



^*^ 




es E 



r^( 



France Ml cotnmcnooiî<^,A^^^y^|w^, 

mç. n avoicût j»^, pj^çoffi,,^.^, 
ientiment lur ce poiitt au p; 
œêàicfiécle^' Qr lïs y&pnpici ...^^ 
m|iw dàn« uiiei^ttc^^;.]^^^^^ 



«°«li<W!^p'Sfe'»'^*fSd* 
















'fa «Hft^pa? i ai i'ctfâivtc ^ntôréf ^ 
p&i ftttâ?hiènt/ 1^ dit :• ^ué '\ 

jiei'^i^rtnèbi que Içs Sb^iveiraini Pot^ '/ 
^îfes l^jrônojkcniB en. fnaticredcFoî^ ; 
fitf 1$ cohMtatiçû àè$ Evêqucs>.iohr '" 






ffidRid pro'pmciifù ^^ ^ v . 



maril àJhfr âb cotnmcnôètneÀt & aii: ' 






•f 




i:ao«-clk 6i^f«<»^?^J Wi^~ 



a<A tous de «tjpoc-ïçi; e«t .A^fttçtf \« ^ 



;i 



u: 



* 



-I 



^^ céMicâk<f •é^fÀKJàitiet^'âi) Jos4ace- 

^^imtîs^'iStiefViSii^ftHfiiu dHêm qè'ils 

7nHco)èbM^eiMi7«inde«ji»<(^ qui 
h&ai ce one nous venons dé MÙaaet, 

-^^m 1«s <t(4è{liôM iqtiittOi^raeoriaKFoi , 
snapiaè lë»iettitt«s^wi*il ék enxatte 

• ^4é<(&âerutie'^1»dIefpafi)ic8jjpR»pDés i 
^^ ikfiÀÙèt qa«- l'en «tontie ^aobap'au 

ioi donne àcn. . 




9S^ ..va^nf^^itmèfi^^ 

▼eor Iteiêli: en i{«6fi:^ V^fen^lG^ai^P 

lesâeyoir £s^iiiufô:^i&^ pât éùt^^t'i»^^^ 
fbuixift.^B33'iC{cràitiqvfè^fePà]f^i^ H 







1 't 



t4pir infciçei^e^nKccr ixKpeâup qit'itiikk 

. pa& tin tQfiâiitefniiiti«Kpoés ;£}ii3 qnti 
iHF jcmifèmemeU^ t2idœ:^MEaid no {M^I 

OMHt jpis là EoîliKBÈSbrari 

cela V7 aiiixoiiiefit] 'bnc^ifbinsiobn c»iim . 
dci^iDivliteie qtn&incâqfàitMDlittbâ' 
même. Mais fi toute TEglifè de-Etânpo 

.AmokfdB JFcn $ cohahutidleraâit i^sSei;» 

fendon lArdtievéqbe «le £aibbr2Qr^'fil9 
os ^uetb ^fimpfe^J^ck^ne !pani»aa3ptt^ 




x:rec du Pape ^ ôc Içs l^éahdemei»4ci' 
.,4aAi<u:$i]^ qui: iïli^ V3^itcônie(^ thp 

l^papaâttreics^sipiicsi .Hls&ut'VOttri ùê 

Kfsniiiaduîf ccsDKdhttesij^riinpp^ 
.cboisd^peiiéiBÎré 9nfii|fie& ArikUs^ t^ 

f^tai^tdd&ame ^dis ^P;^s éki:(aii 

^un^^nntLjBDtnljceiid'Bœmics: ^>. pQA^> 
'èfecT mâmeipanc^ntp H£giifei^i)9 èjbh 

cMâM auârosibiivdfffasgksithfdalcàiiik 
&ociiîèiieHkjtoiite tE^ïCçjMsdà aw» 
t^KfMxkùnct Àniib no foût pas^ Ce 

Mùidbmorfc^^osiçiietievoici Jo Docrocf 




.^■y<r 



.^s,m*. 



fes CD avctcille > (ont- 

l%a ccMTc 6ir & parole. Se 

à ces Fidetes pour former 

Im pivinel ^leYoi^on 

jjfgik fluif éfe'dik ans^ue 

l|o& Jhsgmims a paru, on 

core pour fa voir fi toute TE; 

çuë , quàlqu'elle {bit bien 

Cèut> & que hors de la Fr 

Eirêqtfe dà mon^, àIi' ' 

Wïiaigné qu'il lîe lar 

Pe grands Prâat$ pin^dOiÉfie 

tnoigàages de tous feéPats dui 

cependant on eontefteencor 

à$i 8c h âlffi&Eieeâèces^^témôi 

quoique l'on n^cti «dt auain k 

pofer. Que iboîlHsê donc û 

Dç a*«vok padiéy^^e II 

cnîes éÉtangers (e &(Iênt 

d'^acc^ter i£us le Slence; 

toujours le fim{dc Pidete danV t*e 

fas* D*un coté le Pape décide ^k 

donne à ti^us les Ficklas de fe 1^ 

néscre, à peine ^ëcre retranci^^* 

rfiglfc. D'un autre IcsEvôquesdçFÉ 

ce pi^itient le Deaet ou la Cq 

tion , &obligent (bus les mêmes^ 

IeurDfoce(ains d*y adhérer d'une "^ 

laiffion èttferieiateï & «èjpebdîôfti '^ 



^ -r 




au coûtraicç:obiig<î de cegardce W 

^Oicoiiwîiinafcications comme non awe^ 

9îttë«»|u%esdce <|uc cous le$£vê^ie$<iié 

^Êjpnaç lear foienc y&iiB déémr^o^ 

^h^isefule JDecret j&a h Cmêkmim^ 

s0é& lavoir Uén examiné, âcJ^avoib 

t^onâronté avec la Tradition:, crnmmé» 

tm Décret ou une Confldcurioaiiigiiaw: 

ti^ue, qui contient kJ<»âcfiE^siiy 

^ Mais exdnunons encore tes dcfisiei} 

^ paroles âc cet Artkfev âboof^tt^, 

roâl-^ie$ aux prenâere& Bans cdks^ 

on St 1 1» fik^fimttim Bàgi frMHf9$^ 

Jkmnù Pêm^ efi pmffs. Et daiîji^ 

celie-lâ on dit : Afe tmumràtefirmém 

<^emfti$. Voyà cn-^itoi l'oft fiit corN^ 
m^x le dt^t éi^ Bipe àim les mm^ 
i^ de Foi. CVsft 4|ae fès Goit^ïiaatk^ 
oht force de Loij. &%iîej«Edôiiaôdinf^ 
la fuite tie peuir pliïs>fcs rcvoqu^ <^i 
doute, Iorfe[ite tootssI'Eglife y co^feift^ 
& les reçoit : Mastjue i^is œfa, d^- 
hç n pnt pas la &tce p^r. cilcs^tê-^ 
ûwap, de (oumettrc un lèul Fidel« ^^ 
un ècquiefcement entier. Or celafepb*' 
^ je fouricns qu'il y a i^rie veriùble- 
«^(teOadiiî^^ lorlq^'on diè kUifoàH 
ft«i^niciit de l'Aaicl© ouUldfc>taV«r 

i CL 






M t «i-.iri» 



d'im 



iuiD^téqj^èal 





* H-' »M( - 



-, i^S»8qtfttçp«arcé|/ï^â^" 

fEÉI 

Article <{ûi3ttp«ifcraoèi^lbH 






^6iis; a'eâr pbi$ me fapofietfpéoâraâb 



titsMiièigaBui'beâbc&^cttirifiiw^r 






tikii 



inidl'in^Iife4iM^|j|9ge|Afii$k 
dtçjsosoddiiDia^i Hnéi$««.^j|ilq)g^ 

«npïçeo^ntMsspb atn(ittftan4»'f|MH 

a» ^ 




ktfïih^ëftîpas 

Me'^e^ffîé^S <^^iibi!tf <f^^9tP^ 





SrftSîs bboiçÇ^rtîfes^^i'a.^^ 

















»««ftl 

Axfipl . ,, 












sH le croun; 



trentaine ^!&ccj^ 



abra rJît la marieic , & qu'ils pcmflcut 
dfins kurs firnrimais apr(5s le ConcîEP, 
Jjt dcLifioii du Concile ne fervira ift 
Eipi, o» tlii moins ne fltifànfftafe'ii^ 
/rtUk tîc Foi, ils feront row)oni:s «ft 
droit de (bureiiir k-ur fcncimcnt, d'ati* 
tant que la prciqiic-nn.inimiré ne fe 
Wouvcra pas entre les Evcqiics. Et quand 
Jl^'J'ape &: le refte de* Evt^neslcs e:^- 
^pmnninitrolcnt ,' ils (î'rotit ron/oiirls 
^rerieuremenc dans l'Egiifc , A: de !'E- 
^llle. Ils feront en droit , comme ati- 
jparavant, de donner ksordres&d'c^- 
^fCcer toutes les fondions EpifcopalcS, 
Iftns.que tous Icsanachêmcs pnLf(ei)tl4s 
fK^>i^tt de Jerus-Chirift , Icitr fiirt p4- 
4fc la Foi ni U Charittî , pnqrvâ qu'ils 
'jWconnoiflent toujours que le Papï-cft 
le Chef de rEglifc. 

j,^j ^Or quelles conk'qnencas ne doit-oii 
stiag tiret de pareils principes ? Il eft cer- 
:-Xaift qu'incontinent mxé^ le Contile 
, de r^ce , il y eut pkifieurs Evêqnçs 
.^wù flç voulurent pastïc^ofr ftSoça- 
■,ji|igns,t ni-reconnoirre auè li'VCTWlHr 
.^nUiVftaa^Jçl au Pête Etcrh'oJ. ' "Qb 

que coInpmlSdpe <fc cCfïW^iesi.'SMt 



dâ.{Infiif^Jke des fofei. î ^f 
iîfftQ^ ;fptCS,,Ia.,mQrt de Conftantin 'Hè 
f'cn .déclarèrent ouvencment. Cepeti^ 
fjant ils n'iitoient pas (cparcz (1c Corii- 
inu(])on d'avec les Catholiques, pui^ 
,fl)if ceps-ci ne ftifôicnc pas clilïcWbe 
a^iiiS^cx ^vi:t: eux dans IcsCoticilcîi', Se 
,d^y , rfaitcr cf^-'s atfaires Ecclcfiailitjfirf. 
i^ même ciiofe arriva après le Cohm 
Jf 4^ Calccdoinc. Plulieiirs Evègittt 
jfe dec]arererii:,(;njvcrrcmcnr contré cfc 
.Çooïàic&.ie rejettcrent, en force tfdfe 
. gtÊmpertur Icon fut oblige de s'adr*- 
_ùi à tons les Merropolitaihs d'Otifeti?. 
^poiu' (avoir ce qLi'ils penloieni dc^& 
^Concile, Se û tant eux que leurs Sà£- 
ïragans le recevoîcnt. On vit dans C*s 
j^ntimcns les Patriarches d'AlcxaiidSSc 
_^ d'j\nCiochc,q)ii ne laifToicnt pas niî^- 
jpipina de çciîer daiis ta Commcmion 
^(l'Acacc P^'.triarchcdc Conftnntinojfli, 
avec qui la plus grande partie dés 
i^vêques d'Orient corn m uniqu oient. ' 
_., Si Ton admetroit donc une fois dans 
^['Eglifc , que pour faire un Articlê'-jje 
jfoi, il fiut le confcntcmcnt de tofafce 
J'Eglift , on au moins la prclquc-uûa- 
j'iilimiré des Evcques, il faudroit conVe- 
, ^ir , que les Conciles de Nicée & de 
_|Çalccaoine, n'ayant pas été reçus uria- 



eu y cpQUKdltp, l^vkijn^^i 





tonvKiis : mais cVItrqii'OH.a toujours 
çtu i^iic la dctifîon d'iu» Ccincilc aiircH 
nfô par tts P.iptSi i^coit d'une âuroiij^ï 
i^vcrjiiie &r infiiiJÏibic dans l'Eglift- jj 
Je que le principe, tte li ptcrquc-unaf 
niraité de tous k-s Evt't^LKsdumoiwlc'i 
n'a jamais erc reconnu, , ,, ' 

^Efi fffi:tj combien d'Hcrcfic^ ont.^c^ 

M'xs daiisjciir iiiin^incc, cômti^ft 
_ /sonrcrc cond:iiïiQct's,aprés(.iyÇ 
ttcs Contilfs Provinciaux, oiitiesCài- 
Ciiccs d'Ujiivt-iiircz en avoit appsUé î 
Rome , c]iû Ce fèroiçnt fortifiées & c(cn- 
diics, s'il avoit^allLi attendre ouïàte- 
hu'é lies Çoncik-sGencrauXjQLi'Iagrès 
qiie-ilHanjmiti: de tous les'Evêqiiesçnj 
monde. On n'atiroit pu leur alIegLier, 
niprecendrcqiieceqtiiavoitct^décidei 
iak par les Conciles Provinciaux, (oit 
par les Papes, fuirent des ArticUs^o 
Foi', jurqua.à «c ^uc l'on' (Ht' ot^Cot: 



cofflcBfi'i « JSroW «ntofe ptfaii- 
ffliUc'tMffiSàt^jlitfttr cnfulic'&t 

^■M'^i 'oKmbrt d-auWi-ffif 
îçtiqtiLs dotit rHifloireÉtclffiiïtim" 
#ft remplie, qui ont toujoilfi âUfçS 
«2 ïi;iirs erreurs, 6ii païïe jX 
.fiqiiej, aiiffi-rôc qu'ils ont OK 
(lez par le St. Siège. .,, ., 

D'âjleiirs à quoi auroietit firv! ig 




.ppvti'M)» pn Wnir J* W flis |iâi îW 






X 



confervcr Ion Eglifc daiTj^^riT(?y(b 

b SiCgc Romain It pouvojr d'eu (o- 

gcr iit il'cii dctidtr inhiiHiblfijiem, ôt 

d'une inaniti'L- lonvcuaipe, qwc dejc 

^-'rérticTtrc a« ■ jugemait dl^''Gonc|cs 

'*?ther3tiï,<jn'ircft'm5s-foil*cnriinf*{l 

''fibfe; d'afilinUi-'t , ou au jngcmc^nt de 

^tntis k's Evê<^i!Cs dti monde, que l'on 

'itc^iânroit (avoir qii'aprcsnn nrés-lbôg 

^iifiTis , &- loi-lqtTe l'erreur cfl: dj^jalfti- 

ï^rctife'î Aiifîi voir-on dans ï'Hiftq&e 

*biife ilc« H^c^^reà & des Hétcrriâb- 

S!£ci''qtii fe font fotimis au jti^eftf!^ ■ 

'des P.ipes , &' ont tetraftc leurs meàtî., 

■ite Ton n'en voiraiTain qni (è foirfàa- 

tftisau jtiocmtntdes Conciles a-aimrr- 

ftiques, ni an confcnr^ment: de' tous. 

iés Evêqtres àa monde. '"■' '^^ 

De Tout cccr' je conclus c\ae 'l'una- 
nimité des Evêqiies, inventée dansées 
-.«tetnicTs tcms, de mêmcqnc ce cbn- 
ifchternem de tonte rEglife, gui ift- 
ai»ijHtau mtmt.'cftimSj'fl^inciilfài-. 



ysaoK avoîcnt luivi les traces de 1^^ 

Oktôn repattd ait»! Sj(Tkons ciut {onfw- , 

^jr.^,iÇs/objeiflions les plus ortUniiiUfï 
'j.que l'isn forme contre lcfcnritn,é9t 



^^Uc j'ai établi jiifqiics i preiènt: ^W- 
,]cï qui font plus d'imprcffion W la 
..plupart des efprits, le tirent de ^cqn- 



"ûuiie de St. Cyptiea envers le Pape 
^St., Eticiinç, au lujet du Baprctoç^^w 
^,||j;i,xrii\Hesi & de-ce que St; Aiigi,)^', 
^yant à rçpondrc aux Denatiftet). i 
(Ut de cette conduite dans (es ou^fa- 
jges. Mais comme j'ai repondu amplc- 
,^cnt,à i'ime &: à J'autie de cctobjc- 
,,(iiions, loilque j\ii rapoj;^^ Icf , feiHl- 
mcns des Sts. Pçres,fui,t'^Htoriîûçles 
_ jPspcs,, je n'en dirsi pas davantage iti. Te 
,,,çe m'arrêterai pasnon plusàrcpouttc 
,au;K difficultcz que J'on formerai' qoel- 
,gucs , Dccierales des Souveraiiis Pôn- 
.,â^ adrcficct- àdes P?rùcuUers..dan5 

■ ■ .Q.« 



fMi':êKitoai^siiSif^ mkf ASa^. 

<iB« b feo tj lfflttJis'ijPtrfi<iB^ 




4&1fènsbdca éottÈîlesulBfnetavb^iqai 
d^^^sandÉiflrcÉnii&tlâs ÎMkesqafA^ 



téqmi^aoÊmoèLTéîà twgkiéb«iHfacllB»- 

4iiiiai»t2k\i]^n^ Ëçâiéi^i 6aiiioli^iao(|» 

Pape dans les fiédes pdIcK'csraiSbprak 
4TO'jdBfficxoa[ii9ic4^ftgD|ii^^ 

êBprtdvei9nyduK)iî&Mfâ mhdaoélffik 
;niciii6 SÏBxp nixto^iiratcrlttS'tadktod^. 

^•^iiîlsiif>faQf«6fierà 1É^6^ <mtiqQ^iiK; 



■X&vitafjkp ^^ârpj^di /yi^i^eçKnsiF 







imfëlSê^ i^k^mm^ l^t^^^tqiie 
diatcménr à l'Eglifc donrSt. Pie«?««î*. 





.^ ^ Ibimb. 







A^pni OTC :IV % 5?? ^4 »l?fei 










âoc que les fë^<'ïÉè1ié')è!/'tUëMà.'l 
cbofes qiie l'on a cfnttOpe de fiire dan» 
les CoQcUes avant que oê diécider. 
«SGbU^aM!ViMfi ,«Ml4%ein|oiC9iafA. 
mène quU«^itfiéidè Uàpted^MOt dcsPa» 

xxjcafiqns, de 

«»5 8ÏPâ'«Wma(«îe* 



, Hiti 

pmrâflé^t qoe'^ ^ font Wsm* 
Uçf, &' qae tien tlâs geà^j r^aidcuft' 
côHy&'Jf onimtt^A^ ce rentRi 





-fiûUW 



màon itf 



9Tl <M^ SdMKi^ ^ 

at par lia j ifDtihfft^d^i^tAlJlH 






les troubles caufèz dan$^]ig|j^H f ^ 

pif ; itei t^ritf ^i i^nla,rfi#|sufîi^.^ 

aiKo^épaoâiioAa£iiidrigé»i5t»i^JA^ 
^da.;pafQâioa,i.&!ifém^ .^^^Ift j^ 
Eiremic&; (Si:: kti^idêintfs &i)t{m^%i^ 
k^mcmb Ungage, de kiBAltlMr^c^)^^ 

pur. but de .caBjeî^ kftoHéf«*|«^ 



I 

f 




%^4«i«Jékr^nWp pdUiniià&ifBlbkB} 



«c Lcon X. «bit tsàitRdWé * 
1 GQQMMmiuuiBmttr 

mai. çat^oer 
^ Acej(n*cc$ £( 




t« 







^> que. pead^Dàiic^.(iéQàGMs 4^ 
Deiiû-PcJî^gçm, de celle dç.&i^pggH 






* T 



on.oç . . 
iidb^w^lW: ^l^'i^tibnQatioii. & non 




'■. ^s-?;»: 











>lées Eccléfîauîques fort commi 
^[;'!^iâc fusé aiUaf» ip&dan^jbâGairï» 




reiiUaiââi0diKilBJpii::>fln4tieèbablF« 



noInlnlicéipai^faànB^B OfflmpêcbeticaiH^ 
paff]^^ Ja^lcGÉnë destCipiéiicsnnrfigor 

Qbnoîle^ fieobaoaC koropaaèshairiSyBtt^ 
ii(iBKiiiIBqQtî^dib£bihQci fi^tMQxlefiq 

pakncmiii&ffieaimbtto^ 4c8Daiioftio0f)l 
tmmxmttihBcil aifqp^pltea^'qgqflHtiwlcs^D 

fams. 



Jt4 Train' de fAmtrité V 

Refnife à totieSm fWf fm^ire difê^ 
pTvatwn des Samts Camnu 

L'ObjeAton confifte eti ce qur les 
Sûooeflciirs de Se; Piene oot tou- 



joBCs témoigné un g£attlre{pe& poi:»: 

W Saints CanoQs; ipfik ont pacaibr^ 

|aloiix de lenr ob&tvation ^ qu*ik oM 

dit ploficors fi>is qa'ik ne poaToient 

aller contre c«s iàtQDes.teglE^> isiibu£* 

frir que Ton j donnât atrdnte. C'eft. 

ainiî qqe kf P;^ Jules» qne Se Léon» 

oue Se. Grégoire le Grand ont parlé 

des Gmoi» du Concile de Nioéê*Ceft 

jdnfi que le Pape Gela&? <Kt que de 

toutes les Egli&s il n'y en a p(»iit qui' 

doive èorè plus exaâe â les obierver 

que le St. Siège Apoftolique» Ceft 

ainfi que les P^^^ mirans <mtr dit en 

toute occafion , qu'ils ne pouvoient • 

rien fkire contre lesSainn Canons. Qne 

Ton faire comme uneLoi commune de 

l*£gii& Catholique, dît Sylvcftre II. ; 

r£van^le, les Apôtres, les Prophètes» 

les Canins dreâez par le St. à(prir > 

& les Décrets du Siège Apoftotique 

^*. qui y font conformes. Sulexcmmm^ 



fifi&t Profheu, Camnes Sfiruu D€i cù$u 
fimni-, ^ toiiHs mnndi reveremtà cânfe^ 
erafiy (3 Décrets Sedis jifafi^u^ ^ In, 
tÊon dffiordamuu 

rDe ce Principe le Doânir Launoy 
pnéœnd conclure , que les Papes fe font 
reconnus infericurs aux Conciles, od 
C€» Canons ont été dreflez , puif^u'au- 
trement ik ne les auroient point pris 
pour . règles de leur conduite , & n'ao- 
roient pas avoiie' qu'ils ne pouvoten^ 
ni Ie« méprifer, ntîes outrcpaflcr. Mai* 
pour faire toucha: au doigt conibieÉ 
ce raifonnement eft pitoyable, il ne 
faut que Tapliquer aux ConcilesGene^ 
rauxi C<:^ laintes Aflèmblées a ont pas 
témoigné moins de re{pcél pour les 
Conciles qui l^s. a voient précédé, qu^é 
lés Souverains Pontifes pour les Saints- 
-Canons. Les Conciles d*Ephe(e & de* 
Calcédoine ont raporté les Formules 
de foi de Nicée & de Conftantino- 
ple , &ont déclaré, qu'ils n> pouvoicnt 
toucher. Les Conciles fubfequens en 
ont ufc de même, & ont défendu fous 
pcmc danathcmedy rien ajouter, ni 
d*en rien diminuer. Auroit-on raifon 
dWerer de H que tous les Conciles 

cJT'''^^ r*''"' ^"P"^^ 'e quatrième 
iiôcle , fe font reconnus inférieurs en 

R 



I 



(JLiV IvS i^jpl's o-.n (lir A^^ S.iinti'CÎ^' 
nous. C-s Rcglcs av-int ité drcfftclf' 
parles PapL's eLi^i-fnèmjs , qiii avbtéA' 
pi-iîiîdi par lebrs Li-2.ir5"airx"G<int;tiè»'- 

Tcavaiis Evc-qiK'S coiidmrïjilr {é'&Ûh'à " 
Ërprit, poiivuient-cik-s iJ* è,'(s"ciWMy " 

-;;îriiïïéLirs !:.■; PalV^" di'rit "étW^g ■ 
^œcc: piiWuT Its CrÀons ■m4iméJ 
teVU-s E^Iifos du monde, &'aète^ ' 
faite obfci'ver , po'.ivoîcnr-ils (Sni-S"*^ 
lâigncr ^cIli bon crdrc, ne les 'pas ob* 
{eiVcz ciîs-iiiûmL's; 11; y ôcoicnrriTènr? ' 
oSïigc'z eoinni'ï toùs'Ifs anrrei i ciri^ 
que ces Cunons po'jvoient cofttëftff 
ûe droit divin. .Hai<îceU n'a jamais 
- eniptt;hiî.(i*iïli ne ^iTmt dil^i^ des 
Canons d^ t'Egliti, laïf^uc lu Jieceflîré 
le icqucroic, où (j'.n; iutjlitd d^ i'E- 
glirc'lc dci-Q'amloir; LoK àh'nc qii'Js 
diiîf'rt't qu'ils nt phivjnt <cn éldighel, 
c'cft, loifij'ic- lair devoir dcimndoit 
qii'ii'; Ici liircnt o^Lti-v^t , nV ■ayant 
pîiliit^dc iiL-ccilic^ d i'H difpînf^T. 
""'E'nlin par un r.iifoniiriiTsnt Sembla- 
ble â ccliti Actiitriby, nn'pnortvtrSh 
^_^ que chaqii; Pap;cftinfcciciir,&d'Linc 



!■ mpincU-c Autaiitc qi:e''(y5^Çrà|!jftfP 

■ (îairs. Car iuï Soiivcniiis PôiitilcsipriE, 

■ «i(^cl.irccnimcinfiiiitcil'c'n(lroîrs.<juils 

- ne poLivoiuupaïs'crolgncTrJi.'iDi'crttj 
-"4Ç'Î^"'^5 Predcceilàirs. Kfiii jVi hoincc 

- de m'arrêc.Jt plus lon^u-m? ^ <1cj\u-ea? 
'■^ Sqphifmcs. , , ■ 

Au iiirpliis il eft fîirc rtjrpivnâritqqç^ 

' pendanc que les Evéqucs ik- Fr.iric^ 

"-ioiiriconcnt que le P;ipc cft inTcrie^ 

aux Conciles Généraux, S; oWig-; '3!Hn 

- ^WJ^rycr les Canons, ils rfcour'i;nccon3 
" tyiW^l^P"^'^'; 3 liii pour obc^'iiir^ljt 

- penfcs des mêmes C^iioiis , & HesTl^e- 

■ glcmciis des Conciles Generaix , tafii 
tût c'cft pour luie tranflatiou d'Evic- 

- clléj tantôt pour h pltirattcc de B^hei 
'ifÇS., taQtt^j>pUï Cflpp/Teji^^cntofji^ 
^i^wfe-^ 3<i-u)Vi'cq înoriiO Vjt aiip 

ï\zz'.it\ &n El:j3ftiL^,.niv!b iiœb 3& 

" ' - ■ cWmm Pafes'. .-.'> 

Î, E Doclvuc Lantioy naiisotije&ê, 
^ qu'un Pape wan: prêt d^; canopP 

■ Ç;r, un , SiJnr , protOftà qu'en cela if ^e '. 

■ préc^ndnit rien (liicc contire h Foi , 

■ d'nù il iufcK que ce Pjpe reconnôîf- 
-tbic qu'il étoft fufct à Tcrrair" Eii'ûii 

5fiu'lji5,iL-sir:^n!ib:l^-.npEai ai'p 




fit Traite defA(t«rité^ 
lbi|tcpa'^V% Wi!<(i^wi^'>I^Â%s âmes 

déie à îi^ <î«i 8t«ia« àJgaÉè ^éem 

auroit dit qu'il pc fB^hà\ûm M^ 



'Tag««9^ «»>«/•' 







B*^-^ içlî|«i-A: :ik:mfitti g«âviiily «tf 




dès Gordehers , ptétea^f^Mj^Mfêàm». 






•a ; -ilil^TI jfc «05H .il liofj 

^l, ,.., ..-l... V.- ■. I - .- _,- _,r (^ 

■j/^Eiix qui fout aujoiKd hui ceirc (^■ 
V^ j^ttitjr, , (ImbUni v:QLiIoir Ç91JWC- 
-liiie et <iue It Sauvait alliiK aiflfTE- 
iTiBis*. , Jtlii'-ClililV allure «-SSk*- 

liWiK'Sfulil doonmlïs, CkB.jpviÇ'' 

A»n<os ima, iteglife. >&-<-i'f;« 
i£.aui!V'tftiSM"«i"* * Jcm^uil 
ks imiura. & ilsvtuk.it quecc^ic 
foil pasS»™" ■lils'l'-' l'i»" 'F' 'f."."' 
tcai lieljii 1 m«« '■•»■■ ';S'",V'*"i'vï'° 

jrciam^Sliiwii "» Pit"= i''Si*4'™' ' 

■,fc.,atu8s Je lEgl.lt, S; "«mjffl^ 

OhtW, q.111 parlcuioycu<te,,ltgUlt. . 

■ .Yoia le beau liftmic me tpnje '?'- 

. me itii poovo.i; Jf;->nioi*W-,ff 1!;™ 

-,«>. dl. i^f' les Evè.j.,KflrKç..ywt 

iictm liirMction , mais c eft-Je 1 1?''- 

• -fc dut It Pape lm-n-.tuic h mm. 

■ .,:-iO,l rrean(l,apu.yct ec,fïflewliit 

, 'iiiplnfieiirsipaflijîcs^ ftints PeKS.pt- 

ijincidierottieat 4c^e-y\u3V'lw\f,au;,i"'* 
Isigocpai; 54itt qutjqi.aaa.wSaûvalt . 



Apôtre étoit la, figuK de l'Eglifc , & 
réprcfêntoit côiTcc f^Iitc. De U on 

i l'Eglife, e'cft dwA SfiPhS^'^- 

fliff j & non l\.\m k^ SuccelîciTS .îc 
f.-l'rcrrc, ml4 & tro-jvc 1-- Jè'.V^Ic 
'ÏSiilillliWiK. J 

, j Wah il' HVft hls dfflKifc !lc «m*. 
•'«ê.ïerlWlfilc'ï Car 1». Il ncft point 

.i^fejAfisWMWailifBMWf.olir*. 
:'Piifc*'florilf)il--to(If«t!.J>aif«dii- 

^Wlh-dhm'M'pHt toiiré toTtidic&aft. 
^^par le crtnrtnurtientdel-'Egliië<îrdc-' 

'.qiit' . dans II' tcm* d^ ft Garholiàttf , 

autni-io, or_- de l'Eglifc LatilieJiJji 

' ' " v. ' ."; St. 'krtgfiniHpditiInytc 

o:.':' , l>ert*iÇi'ri&é<^SBJf^ica-c 

'i.,!.],i - • - rv,c iîj.|i(î,.lwlqiit»le 
pronMS Icî CîcfsdiiRV)- 



J,)'»"; 



c do^ Ciciiï , loin fl'ctrecoiicMrt: 



^11 fLiitiiiicnr: flç iq'.!te l'.ifitid>iité,iqiii 

'■^^'^S.PiLir:,s'vp,':£W(Jc-:p'.ttfa'î(ciiticiHfGar 
;Çomnn; .Sf. Pierre ftï c'oHIipar Irs^jta- 



ifcHèmi 




i-"^' -pouvoir de ï'Ëglilê, ou fff^çft l^life 
■ T ' '^ qiij ;]'a' tcçu cte St, Pierre. <5rSt. "Optar^ 



'' qui j'a tcçu de St, Pierre. Or 5t. Pj^^ 

i'yn dci plus anciens Percs tjui en ayciit. 

gHif j idft cxpucflcmciit , <]ue (ftHà St,,' 

PiCïfe' JËHl que le pouvoir a cr(fdoi]-' 

n^>'anhqijé St. Pitrrelccommuniijiu'c, 

l cniîiiKiiuxaiitrfs. C'a érc.tlir-iljpour. 

le bien -de l'unité , que le Bienheureux 

Pigté, ^.iS'" '^ fiiftroic de rcccvojt b. 

irïïdcfti 4^ ce qu'il avpit renié le Sau-V. 

'* ' j,y^t 1 'a inéricc d'être préfère à tQUs les 

L. ,a, j^J^rcs , & a luiftul reçu les CleÊ,' 

comstoi'du'^^aulîie des Cicux, poii.r Icscpni- 

P»f- ■! in^riiqucrauxautres.^^<i«o«»«rf/i>^fi^ 

imSpàim Vmuan canfeqHeretur ^K^'4 

MCeDiK'St^ Optât if'st ''<!i:^,èn'';œtïq^n-; 
ttMîr bàV .^liciiti "des Pçres;qui ont Jit , 
fiu£ ^i$iuveûr'aVoit'âôn'o^k&obvàiEf 










m* 

guie u ait; 
à SirPiérre, aiii^û §îiiç ce à'jf ^ 




^9pi 




St. Lton.dtt duc, îe Sauvent ^ teÛç- 
m^t Hitpofc que ce pouvoir apartinti, 
tous.lc^ , Apcffits , qu il Fa mis-iJtmcjfcrî 

rc, o«i£n étofc leipmmet* & que par 



le le icpâEcroit d^ la lolidite aç S* 
cfre, fe .pnveroit Akil-meme de ce *•?• B94 






r/^Ti 







13 tn 



r-^dv/âMT JrMgKern iHtèJhjfin'et iffe^ 
rciéaere. Et à^tu^B. pfeu ^i^tti vquIu 






s ( de 1 F^c ^ culWr qireJqOfe 

choii. il. loujjui n avci lue co a'-é& 

i * ïS''*^ F"- ^*" ' ^*^ ^^*^ ^ Lommiinlqiilî 

/ois 171 mncz ^ous. r^irtèl intS'JaJcIusi, 

vous (.!> a duMiio li thafficivanttoi« 
Its aïKKs 3^ par voiis ïtdonne aux 
-itirr s Ei^Jif s r poiuliles par tour ilk 

"• pMtid^i'i'V ^ ff VJst-déiiida emKéœ pH- 
Knrjerjim mwidHiv fyn^ MceU/tuiet»- 
dana II Mfiii il Dc iàut pas ometai 
00 avant tous as Ptres St Cy|trieB 
^^voit déjà reconnu ii miraç i-hoie tàc 
àiroitcnftigncc\prclïciiicnr,qoecet(A 
i la p^rfonnt de ÎW J'ictic qub \A 
"Clefs ivoicnc(.iedonn&3 IjxfMiiifrDA 
mmHj ad Pitrnm £t &go4tcv tét^iu^ 
tua Petràis ^ft^ftr hwt pffrtaitnd^ 

''ïRRçfHrrSmifnt^^tKmt^i^ Pgfekùilà 
'ikni £$ ^umvu Qmn4if(i fofi Refiere- 



m 



tktiuBmtiilkWr^,,. Vil, 

ft..i!r>igiftW ifcj-PtM (jui l'ont prïà 
■ âteijqliï-bnt'^fe conrcmpûrains,''& 
miqllèiItu&iMV.eii le fjififir Aiiifeur 
a&îli](VftôïOB-i5tli''renv'crftlléùrI>d£ëi- 
jiW^iasSii Daa'n.r a,6it lil cc'qiféfe 
auooarjdc.-nipttrrer-dii P.ipc Sr. rniïç}- 
tBBCtnSc .['avott îtprôuvé. 'J| étbîftjo^ 
iiem- cIcrigiidd'tTtfdqîiçr îrcontrairc. . „ 



^çMDdis qn'ÎIllèVoiPwtom 
lfoij)a8bp,liHDliftipKliffia 

. 6tdopi»iri«;i(^ft-Aisis"forai(ai£ 



m, 

















■Â.X) 













6>« >}H5«'#:PM)r<^-.i7r. -,r.-7:r 

(.Je k^.fcifples devoieii: s'ékvcr pour ^^/'^ 
.«oflftiuiie la MaiiÔQ de Dieu ; d'êcfc" J^^'\, 
, 3»-^*finc pour U (ôiiKliîr , 5: laclef ^\ 
ai^tïteiivrir k Royaume des ,^1011^^5^^^.^, 

ÙSWfetf**'? -ïf prttmij uiomHs cjui -verbà ^^„ 
■ jtûiHtx Chrtjli tirefujciptfiu,pir EvAtlae- 

• rJ/nt^B^ , (StèdiCiim adimeélittcmvit^^ •■"';' 



iiisp)iateilitfi]|iàiy(M|MNr4'l^ 

fon Infaillibilité.; Aufii -a-c-il dicaiU 
' leurs» en parlant de-ce Siég^ > iqu'il ^ 
r&tmo ^pit la pierreL, que ^$ portes de ren-^ , 
contra fet n'étçient pas capables -de vaîiia:e>|^ 






-lit lib U-1-fi iltfjA. ^ôiilidliUlâifiI flO^ 
,k.<j33nÎ£V3b"23Wàqc>eBqîn9io3à"n 33i "»°^ 




^v 



■ ■'•: '^y-^'-'ji-''^ <»b.,,,p5Y3 

îoâicnsTraticois , 'qm ïomMttcfirniî- . 
ftillibilicé tics Papes. Le CnnalL^ de^_ 
Co'nftancc , tiifcnr-i!s, a décidé dâïtë-' ' 
iT^i'nt que Its Conciles Généraux font' 
■■'^''■laii ddliis Als Papt-s,qii'ilsrcprcfcntefiïî*' 
■' -'^'il&iiie FEgliC*, & que' lïs SoiitéralnsF* 
l'onrifcs, fommc tous lés autres, font ' 
oWigcz.iîc f^lbumctirL-àkurstiikifions ^ 
éntMittt 't^i càhârâc là FôU''lîfeiâ?^ 
c'flft tme Hârefie, diiôit aata foi$'"^''^ 



liMs'm^M,:ih^^ 

Tèëai'tfc^Ga^^j -qui é(i-i«tt-,, 



afltorifelçs.ThêôIoL 

les' p^pfe ;1ônt j^Dbles;&'fâiitrfii' 











s^^^hfifcm 



Evêqaes, des Prâjpts^ desTheob* 
gkns^i'écoîent tournis au Pajpjejaua^ 

ienipoifams pour ■niiilT^r ma Ktfoti&s 
^^> ^?«^ £iSe» î V.& ^Cai 

oc jfdacçxçtnsita « . lequel ctoïc Ji uoi/-^ , 

AiiCdur loutient ce fiut cejximc témoin \ 
0cumre«^& aloutp qae-. jean XXUh 









uûe dÈCïïjqw p^CsHcr^ ppurçeCon-, , 

certitude ou Ion etoitiiu yciitafciç Fa-^ 

tems> 



_„-.„__ ju Ion etoitjduyciitaDiçFa-' 












.§«1161 q«ft<teRSMIW«RBWPmfi^ 
&LvoicLks preuves que j*cn aL 



1- 




*^«F 






l^èliie r^'^mi^vm^dOÊiÀÊ^ soi 

mAOm'éitGi» latine. 

,j^il«l«fc^Sodkà$ièf.,. 




iHei 




_J 



T«a. ^■"■■•'airiBiair ail TriA->n.l/: '^^' 




, teuablc-.' Auioiciit-ils ciôja oubliidca*^ 
mêni'cs ladcliniuon quii avoifikfi(i 
.ledanslaSt.'fiîonqi«t*iéne.ï Maî^ttàft 
.^concilie en JiCipi,i^iie les .PiTC»»(te , 

QCz fiix-iiiuii^s tjuc tout Pjpe \t^- 
Urne t^ii ail ddriu des Coualci:^»*^ 
nçraux , ^Is tcçun;n[: U publicatiotfîfe'- 
|a,BLiIle (ans Iji niouuki; tonccuiiiait^ 
Cela 1^ forfi&e cncotc p^r la utwÉ»^ 

.nùtïon que M-nrin V-iicda CotttélM 
aï'cc dc5 rcftiridioiis. Si t« Pt-^oS*'' 

,j^^rtc Alîimblpc avoicirticcu qaetilîfp 
les CoBçila Geiic-raux étoieiit 'fii|«('-l _j^j._^ . 
ticu^s aiix^Pacn;s,,aiiroit;utrilsdcitiJHji' iSriiEiip 
détail Plijïc kcoiifiriB»tran du ladBSP' .mûns. 
& auroieqt-i!s /oiiftxt qu'il Xio to#ilî -muZé 
S"C d'une .tTHHÎL-ie giii êtotC iujctt*irri ■""''' 

-bieji des rLjandior^S ■ ni-^'fi ■'^""'^^ 

. '5°"'SiîUaéïimcio[i dii.£îcMDUcittfei^'^ 
Conrtaiicc ayoïr é,îé générale , Se dd^cî^ 

■ 1^ n'tûç ^s q^rclUiime ati renisitfr"^- ■ 

■ Schifinç ,.cq Cpnçj/o.ayanricré ri;^ Aa^^ 
toute ^Eg.Ufc,-,,.U*AcCTEaûi qwe-Oadlfi*' 
les Ottit3iques,,auroii-n!: acquidltaliè'''^ 
'^idcdhon,^; (J!)'j Ci.-(iï qui .mrdttaft;''-'^ 

■*^Wi'œtï«Wfc*fécforiteaiBiijyBijpft^''^' 














eft'iîxi«(Kk',^c&^Vi«»<î*»**fi?; 4, 



cou- 



Mte'^«}«S^lfe ^te«»é«è^'œH'Mijeft^ 7 Ç- f^ 







poiMT les Vicaire Saint fma ,ic fk^ 
$iiGçeflèurs » comoie ies autces Muâ- 
mes pour adtniniftra: les&aoneD^ 
^uifi, lor^Ui die i^ Se, Pi€3q:e> Paiâ^ 
mes Brebif f U Tavittic ioimigé'affMnk* 
^vallc^:e& UxiiioonndÊM, Simms^^Jm^^dm 
Joia» m'aûiiezrtvoiis plqs ^»6 ammîîJ' 
jPo.ur fa^e voir qu'il luicioimM iM. 
Mil voir 4ftftÎQgPi^ de cehii 4es mm^m 
£)i|Qple6i q«i 4ioîeQt pfietem* jEm 

./% w»Aà^t^ .AliMÊ^m «^MMMUiMnii jiêMÊÊÈMÊÊÊk 

iffe regimem Eockfi^ èf^mà , jm» amtm 

^uU ém Écfiiffiâ JPttrmmfiuim KeâHttm^ 
^ Ssiccifforei ^it^itm^ ficm& M 

JJnie 0fm dixit fiat^^ JP4^ -mtes meas ^ 
frmi^$ 4»terromèmam : Smm f^amtia 

riiatg^m f^tr^ date , m i^^f^&âm éà êlm^ 

Voilà coutume les Theoiogic^t Gu^ 
thoiiques cootiouerettr ta parler incoti- 
cinent après le Concile de Confiance» 
.Or je dcnwndc^ %p6iëi]^kCon- 

Ctlfi 



éiécat ftàx an Arctde de Foi <b con- 
vasft 9 ii lies Theologitos auffi confia 
Semble» {>ar kar pietc > qaejpar le rang 
•^'ils tdkioient cbns FEglife, auroicnc 
ofiMcigittif^ cottte fâ diéciik>n ? Et 
^ptand îiktn ànrmenc^a k témérité, fi 
00 wr& ftmitpfts^aBocçl (cmlevécoiv- 
nr eux de tome, parr^ &: fi ott ne les 
«Mmt pès aeeabté par Pautorieé de ce 
iCancdei Mais perfehnene s'eneftavi* 
& parce -que Ton &Yoic Inen que le 
CîoHeile* i^'atM paf lé que des tems de 

iJ WHHl IC» ' 

-. Il £iiir avouer néanmoins qtte la 
Doébine de Gerfbn 6t da Cardinal 
•{failli canàk quelque forte d^éblouifle* 
«leiit dans retorit de pbiieitrs Theolo* 
gienS) A? qft*ii y «nt même des Uni» 
imitez en AiieMigne & en Pologne^ 
^^ laiflèrtet emnâner â leur opi« 
tiiofi» Mais 0» s*en eil deâbofë dans 
la 6àxcy Se l'en eft rentré danf le fèn* 
^îm«)t ant^rifë par tom la Tradition^ 
'fe'&rtie <piedeputs longerais on ne 
^Km^ fim ni Umverfieez, ni Théo- 
^fegiens hors de la Ftaseci qui ne ioa« 
«^MAMt lln&illibiltlé des PlapéS) & 
^ -kw Supenoeité pacdeflos les Conct* 



{ 



1 



Maos avons raporté ' dans ufiudf^ 



ï^V^* 




l ■ 



I^Uibilicé du Pape fur là fijv^dsviîs 

Sx 



"fe Hàuvannc , qiiî tient an/ïi pôiir 
_ _.„ JitebJlité du P.ipe , r.iportc dans 
TOÈfilifâge tntinité, Petnis AurdiLis , «jue , 
'•Sklfil, s'érant npa^i des cronblesmje 
"ftiïjèïvrc avoir caulcs dans laFacalce 
^ëe ifeis, s'abftint de t- plus trouver 
'^îùi» iWtmbl(iesdecetteracLilté, &i^ue 
ïdahy!fti fuite il rctiafta Ces (cntimcHS. 
^ï?ii^!ttiéiir de la vie de Riclicr jdic qu'on 
''fâfl^Vioîence pour figner cette retra- 
'^raélff Mais cela prouveroujoûfsd'aii- 
•^tiittl'pus que la France tenait alors' 
*^W!' fortement pour riiifaillibilité des 

" EtifiiiBHlè (ôuvicntencore que fut la 
^^■*h aifSécle dentier, & depuis B.ft- 
^Wài Wicles du a^rgc de ,i6Si. , 
^ÂSt^t'^uedcSirigouieen Hongrie, 
''avalit à'^àncé qu'il n'apartenoit "qu'ail" ' 
"'^pç'yë'ddfifiir les Articles de- Foi, la, 
• ipiroppfition fut diiftrtîe a la Faculté de 
"TKeptoeie de Paris pour y êttecen- 
'"'iuîèe'l^uowue le parti de la cénUire 
^''^utfa.yàW de l'Autorité Royale .elle 
" "(oiifinf de très-grandes contradidions, 
- " dftC((tK;^culcé 



Profobaotk 



^3 



(ïclt dé Foi , qiie toiisJesConcilni^f'f- 

' neraiix (oiic lîipcriairs aux Papqf^^^ 

" <^He ceux-ci leur iont fournis i;n ^ifft 

: C£ quicnncerne la Foi"; Ce f;roi^âi 

otcc riiih-iiliibilité au Couciie .^e 

Confiance confiimt par le Pape ,|-ou 

mettre tous ks Evcgues, toute^,^ 

XJnlvcuCnL-z , 3ç tuiis ks ThcoloOieBS 

de TEglitC) A Li rcfervç d'un trésrptjW 

"nombre ■■, j'ajoute même,, & toil^ffc» 

fimples Fidèles , au rang des Héreiiqjies. 

pr ij çQ; cçrtain , & tçiis.les Ça(h«i- 

'du'ei'tïi convicnrielrit , qii'îf y aunç^î* 

s 

____ .^_. -,.,;-.^ ,-,___..diçe,puaiu! 
L -f^^të eft Wdiii'tc â'un petit' opm&fe 
'*(Jé fVan'çois; «jiiîcroycnr qu'il cft'do 
" 'tpî ■qUiç ^U Pape fa'cft pas inMliblc» 
"'■bà ^tïe'cfffi'cft pas une erreur dcc^i- 

^J^lP ife^ïlâS ^rai ^me te Cpricu&do 
•* éôâftance, ait défini qu'il ^ ùîHi* 

■'^K^ . ■ ''T.^ . /■ ,.-,■.; " 

■ ' ' Qfîf fi fôn^^ qu'il fiiffit ponr'ûiK. 







liioni^e. y RHirims qiiiî cm ertttcs- 
fjux, &: (jirune piiicilic propofîcion 
rcovcrCaoU tpiu ti'un coup ce que l'E- 
diic a (buraui amrc-fois, avectabtcf'a- 
vanta'^c , conrre les Donatiftcs.^pat 
hp!mncdii:4"iidSr. AiigLiftin.Qjre 
l'on ix-nonirc clûjK do bonne Foi à h 
MâKnàue dcci|fion4u Concile de Crin- 

TOoT ^fqriiiiii'.Lii fiRlJ ab ■jji^n oJ 51 



Cîremic je ne vci^x avancer'âahs . 
-^ ce CHapirco que iTc qui ncmcpeut 
fc^e''conteiM, je ne [kAcUÎ pas de 
tous les Comiks que l'HgUfe tcçoit. 



e 



ruuiniL- v^ciuncnlqiies, d'imt.inC qiit 
diroic pciit-écrt^ à Ic^g-ml deccrnins,^ 
que la conhlnnatiofi des Souverains . 
Popcifci , i^'^i ^'tc qu'un acqiMrf'ccmenf' 
i . œ qui V avoit etc dccidcî , & one.nc- 
ccpt.uion de kurî Adjs. je me con- 
rci^çrai doiic de f.iirà voir dciiï cho- 
fe. *L'une,qui;Jcs Concilcf qtii,out.-: 



d(. tin^^fiihi^tti des ft^e.s. 4 15 
^çc. rcptouWï }''ir '«"-^t:, SiVgi.-, u'(ïrir 
poinreu H'Amorîcc daui l'Ht^lifciWoîC 
plus que ce qu'ils n'ont pas aprorivlî, 
qiipiqut ft^ituc: dans ilcs Conciles 'li^-? 
-gilimes. L>utrt: , qu'il y a, des GôH-' 
cilus.GçneraiiJ') iJliî n'ont été teçrtSlfe^ 
r^rt^ez.commt; tels, C[uc parce ■qtié'f«B 
Papes les- ont auforifc, &; ks or^ftifr' 
recevoir. _ ', , 

,Po<ir,ce (jiûcft deLipremicre.no^' 
avf^s.poiir exeniplc le Concile dcRÏ-' 
rn,iilj Jcïtècojid Concile d'EpiictÇj'!!^" 
Je Concile de Coiiftaiitin'ople 'ÏOlW 
l'Emptreiir Cojtfonime au ru"]Ct drt 
jrcs. Images. 

ddent, avoit^té regariié du TelD*.4i 

r£fjg)«eur CorillarcccomtiicunCoa- 
à|p,Gêni;i;2l, cnntpar'le noititre''des| 
Ercqucs oui le compoicicnt, ijueftàe' 
ce an'on cntit (IgiurlcFormulaife'aat- 
Evcquci d'Orient, & que pcc*ripictôift' 
ca.ii.qui rcllirLrenc leur fignr.turci &-/ 
rcnt cn^qye^ tnrail. Cepênd jiit l'Aiï-'"' 
torixc du Ripe n'y c'rânr'pas inttfvë-P 
niiti mais au contraire en ayant' âe ' 
reproiivcc ,, il fut rejette de I'EgUÊi ''- 
& il firc dét-idc dans un Concile Hc'9Ï''"' 
Evêqucs auquel le Pape Dama& £*&'' 
■"'^""- ■ ■ ■5-4. — ■"' 




«onfideudon ^ 






ue l'Evè^ÏP^ 

ènu dérA;^WritédèHrtrptt€ui'W«^ 
ébTele jeune. Cciteoaât^'WSe^ 

Wè^ -pi <<rbit âVàAt h' *!?«?<» 
•ie'Ô>nci|e, &fëlfidik'6 mflKnriièiW 
âùjjjfds des EmpèteiA*;^ qirtFfiraflëitfii 

'4>kr le Concile de Gdcedeinej^^ 

Êiofcôré qtÛ knivdit t^ùl^éka 'Ppé6& 

^êncë . àvôit ernf)^^;¥«>J*'*>'y'*^ 
^s ÎMits ifc '^ sfe'îy^?'E^«è qa» 

lè^ape ieftâgi^-:kâfe;{dgtfôyifei*P 
«aiJi te riiiàbe'fiécîe,-'qWÎ'?«oit^l'Be 
f^Ce Romajine fijulc, <jui^voit'Êd*««Si? 



sdoine. , 

DjnsccCoiicLlediCalcedoinc,tP^ 
.les EvtQues qui le compofoicncà ï^^ 
leferve ^es Lcgats Apoftoliques, ayànç 
devé l'Evèqwe de Conftautmoplc j, i^ 
Dignicé. de Patriarche, & lui aywS 
■ (ionné lang après celui de Romc,rSt. 
Léon decbra que les Evêques avoiciit 
Qlittcpairt: leur pouvoir , d'autant qjig 
M Concile n'avoit été afTeroblé qug 
.p0.i*r la caulè de la Foi^ cafli» &;_^ 
railla, cfi.,qui' y avoit été fîit en f^veijg 
d# lîEvôiue de Conftantinop!e,çn lofr 
K que tant Anatolius qui en reinplj^ 
fou k Siège, que l'Empereur Marcieh 
ù crurent obligez de lui en faire t|ç|- 

■ On. i^ait aufllque ce fijrent 'es.l^ 
pus, qui ccprouvercnt le Concile a tilij. 
avoit dans .le huitième fiécle condanî^ 
né l'ulage des Images dans l'Eglifé , 
& qui dans la fuite pcoçurerent ^ 
«eilue du fcptiéne. Concile Gener3li| 
où ce Conciliabule, fut reprouv^^ .§ 
condamna Voilà pour ce qui conjc^ 
ne la première- clit/c que l'avQi»,^. 

^'ilr y. a a£s Conçues Généraux qp< 



leur Aimittté jrije^.m^^btillifll^ 

p^îtiîy-nâcioiHrTOxfar^^ 

la Divinité du:)Siiii%iy5fiJS§tt5«l®nto 

té , & xi'ajwaiààD/aît) trfcf m^ri4Îi«($9UÇ^ 
recevoir^ psis. Ifoc partie de rAfri^e 








rcçn dans laS^^OW^*^**^^ 
&PSeèrègéÈ^iei©!andvâia^ 




riyn^Sx^&iaé^œf|MirdSiii;ï6ia^ 

fepgg^/aâdtt ecmôte dcAiafac&itQte 

céB^dœ>dë«M$ tKm£Vê^c&, ^«[ùc^b 
frlé§iWpé»'^e4^aV<MeoribDCcn^ 

*^édftftftfe ^éu^Uiiojif!»^s>ldofd3fcd6)'i 
ces Conciles , cft* connu de tous céhîufc 

Ec^lefifetoquè^V iw>circfls(par><jite yûtifi 







4ir Traiui àe tjisumU^ 
monumcns anciens qui (èrviroient \ 
.le juflifier. On peut les trcmvet daiis 
.tous les Auteurs qui ont ttaité cie THi* 
ftoire EccléHaftique. 

Je me contente donc d'infèrer et 
tout ceci, que pui(que c'eft par TAo- 
Vorité des Papes que ces Conciles ont 
été reconnus pour œcuméniques » ic 
que ceux qu'ils ont rejettes > ont été t e- 
prouvés oe toute rEgliiè > il &ut que 
i'£gli(ê des fiédes dont j'ai parlé > ait 
regardé ks Souverains Pontifes com- 
me étant Supérieurs aux Conidles Gé- 
néraux. J'en pourrois dire davantage 
la-defliis. Mais |e crois que le peu qut 
j?cn viens de dire eft (ùffilànt; 



f I n: 



^ 



^ 



w lii3io:iiv'i3l ifjp enaÎDnfi zn^munom 

:A \: ^^upm:ifnIJ^3D irjoq 2;iafî033i àîà 
ils ^biixxi ii;"| i.r>i) ^^cv ; -t ■;. ^}ii ïi 
ogeiacvcb oiib ^iolluoq rijT ,7f/.oi3n 



,Î4 I î 



